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.ADVIS AV LECTEVR,

Pour ne ?embraſſer dans 1’explication

pretmduë de: cbaſès futures.

MY Lecteur ;Encore 1

' bien que ce trauail puiſé

ſc donner iour à la rc

— _ï cherche des choſes futuñ.

res preſagécs par YAurhcur z Pay'

hcammoins cé: aduisà tc donner, t

  

  

qu'en vain , 8c tour au moins ſans

grand profit. , tu y emplo :ras tes

ioinſôc contest de : 1c. tſcn veux'

k donner les pri” îpalcs raiſcnszquiŸ . ñ

mbncdécomnémDz-mçſmædæ nf! -,

attester. . . - - ‘-~
‘ 1 . -rIO-ï-IÛCÏI ;c'est que la choſe

mcſmc que tu croirois auoic ren

contré ,n'est- pas certaine dans elle-

mcſmc; parce que TAUIIICUI la clé-

guiſc cn pluſieurs façons, tantofl cn

parlant àzdouble ſens , comme cé:

Oracle des profanes..C -, poſſi- Aia le*

Adirda Romano: Timer-e." Comme ſi

nous diſioñs , !Eſfmgnc France 1min*

ſdi). n (SQ ſi!

  



A ni: au Lecteur.

  

cr”. Cc qui ſc peut construire en_

dent* &ns; Du' la" Franc: V-Üïïſſſffi

PEſç-«gac , p5: l'Eſpagne vaùxçra la_

Ifrapçcî: Pa( cc double (ms, on nç:
pcſſut .ſç determiner qùïaſærcſis» Yelle.

nement de Ja choſe: '

L) \çſſlk-vçay” gg lîlkgthçwxngxfflu
de _ſi PêFF…i…Cſi...1.=IF;$; Lcírçonfimeós.;

qu: 1.-?- tboſssstanx axEitzéc-.lëh-u void

"ÊIBBÎFËÏÊIBËQFLJLÜIPSSÊËÊQÀQÀEPÆGË

_ ſëgízrçcsuxÿ .cnctïczt List axxiuê. __

'ï apcoíhl la_ dcguzſç [za-x .des FSE".

mes fi. obſcurs, 7c ſans. vn.. gcgaísz

rzcs-yanículicx, …Ïopñ- n'y [mer !LCD

rompt ndïc-ÿlzaí (ccepdç ,c'est qu.:

la …C812 c: _Hccſagóç Tiken; aſſçnxcç,

lÎçn ne pgm ſçgqoic ny lc rçmpç, ,nx

ñ--ñ-ññfflzz; par cxempſc, il aſiprcdjc:

clairement 'IQ !Zn-Leman de

I-ondrçs fera mount le ROY z cepen

danc,on n’a iamals pû ſçauoir ny

quand , ny. comment , ny quel cstoit

œ Roy ,qu'apres l'an-Edit veu.

_ La-æroíſiéxqc, , (Fest qu'à marque

leiemps mpc* des termes Astrolpgi

ques, lors que celles «Sc celles pla-V

ncucsñſc cceuucconc çn cclsôc-rclç

L' r

  



.cn-ſT-~<_————

  

Médias": ZWLSÔÎÔSÎD'. ct:

ſignes ; mais comme ccs planettes

sfirïtróuucnt ſonnent, 8c cn :flanc

ſorties ils y rcuicnncnr, l’on nc peut

aſſeoir vn -jcugcmcntîdctcrminé.

Laïquarrxémc-.ï , c—’cst qu'il donne

ſol-mène des marques 6c circonfian

ccs particulicrcs à ceux dont il par

le ,qui ſc pcuucrït crouucr cn d'au
ſitresſ Ainſi., lAzſîse' Raja! s'est pû

aypliqucräxzrfeu Roy Louys X l l l.

à nostrc R-oy Tres-Chrcsticn, aux

aiſncz de Philip

&le filîsg_ 6E àucc tout- 'cela , nous

tPOñlÎÔnsl-quc 'cc' mdr Azſ/héſEajëzl

est tombe-ſur' lc c-grand pere d Hen

cîstédÿellgſiicync ſaFac,

dom c no 'Sſ xrons- cn cc jxurc.
@Bla cfihnf; on ne, ſçàükoífPcsſirpliſi

'quer z ſinon àprſies-Péuenemen t.

ë La cinquième c'est que la con

näiſſance- des chcsſcs Futures n'ai);

Ÿarfcnanr qifliDièü' ſeul , aucun nc
.peut ypſctcndrc par PEſhJdcſi, pouf

en auoxrvnç certitude comblée

danstoutcs ſes_ circonstances; il faut

Pêuoir de Dieu', 8C ne la pas cſpcï--ñ

  

v pc Il. 8c Philippe ſſ

IIIÏI. aux Rays d'Angleterre le pere _



  

6” d ASI-dis M Le eur.

ner i: ſon Trac-uml. .’

Latin-éme, dcstquælcsordrcs dè

la P-rouidcncc de- Dieu _. qui ſont

marcher tout cc quiſc paſſe &anales

Efla-ts ,ne pcnncttcm pas que les

hommes. ayeuc vnc connoiſſancè

commune de ſes deſſeins. 1l les rc

uclc par Fois à ſes pIus-intimrsamis,

ou à qnçlquc Particulier, ſelon qu'il'

1E7 plai-st mais ilnc-v-eut pas que

leur connaiſſance paſſe dans lc

commupdcs_ hommes., ,

La ſeptíéznç , c'est Péxpcricnce

quc nous àueas-ñ-.faít- en pluſieurs;

leſquels» ſc» »pic-quam dëenxscndrc

l'An \beur , 0m- dcbité quantité de

Fauſſes Prophecies , cxtpliquaptulcï

Quacrainszä; lzu: tcstiuzgommc ſi?
ſſDi-cu leur :noix donpézlc-mefmeigtæñ

'nic qçfil dcpakpî; à YAuthcur : E: ce

qpi nous doit confirmer dauanmge

en cc point., par la vertu de cerne

raiſon , (fest que les mflzfines ont mis.

au iour Pcxplication dc pluſieurs….

Qgægtrains comme Ftitçirszla pluſ

part deſquels 8c preſque tous,ont—.

esté-accomplis depuis longſtcmpÿ..

  

-LÀHÀ.,

 

  



'act-FHM 4h Läctèſitaſſzſſ 7- ñ

fait voir [Vaucuglcmcnt de

l'eſprit humain , prercndanc. mor;

dre .ſans pcrmiffimèla pomme de

la connoiffimcedcs choſcsvà venir, r

. - La huitième zëeflz' que ccæccîcon

nbiſſancc :fest àucunemmj “vtilé

pour vn commun : däutanf que cc:

choſes :flans decrcrñécçdc Dieu , c1- \
l-cszſc feront , ſins _ncaiſſu-tmoins-vio

kntcr en aucune façónïnofirc libet-“ñcé , ny. empêcher la conrivgcnce de! i

. choſes ſublunaircs. Où 11 faut re*

_ï marquer en paſſgzmquc les Prophe

zicx des, Saints -Cſians annoncées.

dc bouche aux Hommcsſiont \tes

~_ íbuucm conditionnelle” ainſi que

k nous vdyonseu ecllcdc lonas- con

I

f

b

I

F

I

——-qz-,————<_

tre Niniucz-mais çcllcs qu'ils ont

.laiſſé pæricrírïïpèur_ lcitcmpä' ke

cucillisdeïlcurs jours-font abſoluës,

Gt Àrfincæónt infailliblcmcnc ſelon

qnîílgics ont ?rcdicſi Gel: n'empê

che pas qçfilln 7- air 'quelqun partí

culieœ, àtqnëi Dieu rcuclanc ou fai

ſint connoifire le ſecret de ſes or

dres . nçsæn pre-valent pour eux 6c

lcuizëmiszſaäë m- éucmcr-ricnaù

T iiij i

.l



I' _ ASM: du Lecteur.

commun, lequel ou s'en mocquei

roit ,ou en prendrait ſujet de nous

ſiffler , ou mal— traiter.

La neufiefine, c'est que Dieu s'est

(Pme façon route Farriculiere ,

voulu-reſe-rucr la connoiflänce du

tempsí Le grand-Daniel eut pour

ſpeciale ſaueur , de connoistre la fin '

de la captiuité de Babylone, 8c- le

temps de la naiſſince- du Meſſie :6:

neantmoins , les inrerprctcs ne ſça-'ñ

nent encore nettemcntxexpliqucr

les ſeptanre ſemaines dc Daniel ;Sc

nous voyons que depuis ſeize cens

ans , tous les Saints de ſiecle en ſie

cle nous ont prcſché la proximité

du Iugcment , 8c la venuèlde l'Auto

chrit, — r i ~

La dixième , &fest-que la connaiſ

ſance des choſes futures en côr Au

thcur , est enclauée dans lesaffaires

_de l'Est” z 8c i] y- auzroic -ſuje-e diaz.

courir vnc criminelle xemericé, d'à
uancer des choſes qctui 'ne nous cou_

chcnc point autrement, dont le ſi*

lcnce ne peut estre que_ eſingulicre_

ux”

mem ïffiméde tous les ptucdcîns; '



Ëfduîs i” Ida-fleuri "ſſ

ſſauflî bien [fauons-nous pour deuil'

ſe que reſpect , amour , ſoùmifflou,

6c obeyſſancc , à tous ceux qui nous

gouuernent 8C commandent.

Pour ces raiſons ( mon cher Le

cteur) ne fcmbaraſſc point dans la

prctcnſion de connoistre ce que tu

ne ſçaurois découurir : A15 ſitu en

»as quelque iouncache \on ſecret,
8c fſſaisen ton profit, Conſerue la

paix , 8c laiſſe gouuemer ce grand

Dieu , qui-ſçait tirer ſa gloire de

tout '. Il ſuſcitcra ſon eſprit en quel

l ques-vus, qui nous osteïont d’vn tel

foucy , 6c ils le feront aucc profit, 8e

honneur , 6c' gíoirc , à ſa Diuine

ſi "Q-H- ſi\
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APOLOciE

POVR MICHEL

NOSTR ADA Mvs.

AvEc L’HIST_O I RE

de ſavie , 8c lcs cloges que plu

ſieurs Aucheurs Iuy ont donné.

  

 

_Wi-etre fandcmms, ſur leſquels [alu

fieurs ont 'voulu baſh'r la ruine de

la bonne opinion, Ôeſfimc d: Mi

chel Nffimdamm.

5. Ia.- .ſſ

  
  

  

E' nëest pas d’aujourd'huy,

~ que lacalomnie taſche dc

._ PAY-z noircir lesiplus rares Eſ

prits , 8c ceux que Dieu fauoriſc cle-W_

AE'

Î-&Îïÿîîqï

  



2. Apologie

quelque talent extraordinaire , ſur

des legeres apparences , 8c foiblcs

Lfondemens: ce n'est pas encore d’au~

iourd’huy, que les hommes adhe
rent plus facilement à Iaſiealomnie

des perſonnes innocentes , qu'aux

veritez qui les iustifient : Auſſi nc

faut-il pas S'estonner, ſi Michel No

stradamus, a eſté ſi deſcrié par cer
tains Auteurs, 8C ſi viuemſient pic

qué de leurs plumes : Ce luy estoit

aſſez pour encourir cette .djſ race,

qu'il fust aunombre des perſonnes

extraordinaires, 8c que Dieu Fcust

priuilegié de cette grace cant recher

chée des hommes portez àla curio

ſité, ſçauoir est, la connoiflänce des

choſes fiatures. .

Ily auoit de plus en luy quatre

choſes, qui pouuoient donner quel

que fondement aux eſprits , qui

l'ont voulu decrediter parmy les

hommes. _

La premiere , Cestoit la vic com

mune u’il a mené dans la Religion

Cathdlique . Apostolique, 8c Ro

maine , laquelle ſemblait. n'a-noir



Pour Nostradamus'. 5

aucune Proporrion à vnc grace de
Dieu fiîextraordinaire.

~ La ſeconde,c’estoicl’attache qu'il

auoità PAPEÎ-ologie indiciaire , que

Pluſieurs Auteurs ſçauans con—dam—

nent , -8c tous les deuocs ignorans

abhorent , 8C detestent.

La troiſieſme , c'cstoit vn ſoub

çon que ſes enuieux , 8c pluſieurs

perſonnes adonnées à la fiere' firent

courir de ſon temps,qu’i estoit Nc

cromantien , 6c auoit communica

tion auec l'Ange de cenebres.
’ La quatrieíſime , äcstoic l'obſcuri

té de ſes Qlgtrains, augmentée de

beaucoup , par des fautes enormes

des Premiers Copistes, 8c des preñ

mieres impreſſions mal corrigées'.

 

Comme le Premier chef', 4 fait paſſer

[Auteur pour-Un faux Prof/aete.

5 . l I .

EN ſuite du premier chef, la .cea

' Iomnie s'est efforcéc de le ranger _

au nombre des faux Prophetes. Par-Ê

A ij Y”

A ſ4”



?ë Apologie

ce que tout bon jugement ne peut ſe

perſuader, ny estre perſuadé, .qu'y

ayant entrcles fideles tant de perſon

nes illustres en ſainteté , coniointe

mentauec la doctrine, le S. Eſprit

ait voulu choiſir *vn homme du

commun des Chrestienvs., pourluy

reueler tant de rares ſecrets tou

chant. Festax Futur de ſon Egliſe , 8c

des Royaumes qui la reconnoiſſent

ur Mere, veu que les EſcrituresExcintes nous ſont voir, que la con

noiflänce des choſes futures , nom

mément ſi elle est extraordinaire

dans Pestenduë de ſa communica

c-ion , est vn priuilege dont il hono

re ſes plus intimes amis, &qui le

ſement auec plus de ſidelité

En effet , quand les ſaincts Peres ,

8c les Interpretes de l’Eſcriture deſ

ployent les Prcrogatiues de S. Iean

[Euangeliste, c'est vnedes plus ſ1-

gnalées où ils Ëarrestent, d'auoir este

comblé de l'eſprit de pro _hetie pour

Ycflzat futur de 1'Egli e. Et dans

l'ancien Testament, autant de Pro~ ~ Phetcs efioicnt autant de miracles 6c ſſ



ï

pr,»óvſ

v"'\"ÿ"ëë

pouf Nastrddæzmm. ;

procïiges de ſainteté : 8c le ſeulnom

de Prophetc dans FEſcrirure \ain

cte,ſert de titrele plus auguste Pour

couronner vnc Perſonne de la plus

haute vertmf

Qngſinoustroutrons és Eſcritu~
res iſiainctes, qwvn Balaam a Pro

phetiſé nonobstant ſa perfidie , 8c

que 'Ie grand Prestre Cayphe, non

obstant ſon deſſein meurtrier ſur la

ſacrée perſonne de leſusñChrist, a

auſſi Frophetiſé , ce n’a esté que

pour Ort peu de choſes, 8c en des

renconcregoùDieu vouloir faire ſin
guhſiercment éclatter ſa gloire, par

ceux meſmes, qui la vouloienc

étouffer.

Comment donc Pourrait-on croi

re que Nostradamus, n’ayant Pas vn

atome Æextraordinaire dans a pie

té C hrestienne , auroit eſte' ſi priui

Iegié de Dieu, queſçauoir Parſe:

lumieres diuines, Festat futur de ſon

Egliſe, ſes perſecutions , ê: ſes vi

ctoires , 8c de tout FEmpire Chre

stien,depuisl’an 1555. iuſques à l:

conſommation des fieclî? i_ -

l]



5 g/f alogic

Scroit-ilpo \ble qu’vn Medecin

6c Astrologuc , qifvn faiſeur d’Al

manachs , 8c vn du plus commun

des Chrcstiens , ait esté choiſi de

Dieu parmy cant de milliers de ſes

plus Fauoris , pour luy communi

quer les graces, dontilavoulu ſpe

cialement rccompenſer la puretédcs

trauaux Apostoliques , 8c la fidelité

&vn Sainct lean l'Euangeliste. .

Il ſemble que la pieté Chrefiien~

ne deſauouë cette Faucur , 8c ne peut

ſouffrir qu'on le croye.

l

 

.Le ſecond chef a mr): l'AS-item' au

nombre de: Yeſnenrs, Ô' faux
Vzſionazſſres.

5 I I Ii

Velques-vns ont eu plus de

moderation en la cenſure dc

cét Auteur , 6c nele-voulant point

nommer vn Faux Prophete par vne

malice noire, le propoſent comme

quelqucſot reſucur… qui croit ä ſes

imaginations, 8c ſe donne carriere

dans ſes penſées: d'où est ,venu ce
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Distiche Latin ſi commun de Iodel

le Pariſien, excellent Poëte de ſon

temps en Latin , 8c en François.

Nostra damn: , cùm falſk damn.”

Mm fallen 710577147” est,

Etcùmfdlſlz dam-cum] mſi noſfra

demi”. _~

Ce Distichc Latin de Iodelle fai

ſant alluſion au nom de l'Auteur,

qui ſignifie, Nous donnons ce qui :ſi

H037”, ce qui nous appartient en

propre, ſans qu'aucun le puiſſe rc

clamer, il dit que nous ſommes tous

des Naſh-adam”, quand nous men
tons hardſiimexlt, 8c lots que nous ne

feignons point de nous éloigner de

la verité, ſans auoir aucun égard ny .

à- Dieu, ny à nostre Foy, ny au ſalut

de nostre ame : ſuiuant quoy i’ay

traduit en François cc distiche ſi

mordant.

Sipar Noſtradamus nous tourna”

en Françou .

C: qu'il dit en Latin , chacun ej?

Nasty-adam: ,

Lors qu'il ment bar-dima” , é'

57mm des Loix

A iiij
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.De ſn fincerzſite' , ſan: Dien , ſan!

fa] , ſans ame.

Car par Nostradamus, qui a” L4~

tin ſe tien!,

Vent dire que nous donnons le

Mestre ſkns reel-tmc.

_Er mentir Ioardimcnr , cela mans

appartient ,

.Ainſi quand nous menton: , c'est

eñre Noſfrnddme.

La pointe de ce Distiche Latinà

esté ſi agrae ble auxbons eſprits,que

ſans autre plus ſerieuſe recherche

de la verité , Nostradamus paſſa. dés'

lors pour vn Reſueur, 8c vn eſprit

auquel manquait plus d’vn grain

de ſageſſe.

Ce mauuais bruit s’accrût beau

coup de cc qu'il compoſa durant

quelque temps pluſieurs Alma

nachs , par où chacun peust voir

l'arrache qu'il auoit à l’Astrologie

indiciaire : Et nous voyous ſou

uent en ſes Ægtrains la deciſion des

temps parla conionction des Pla

nettes auec les ſignes , 8C par les

Eclypſes ,dbùpar aprés il en pre
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ſage quelquefois diuers euenemens

qu'il y eſcrit.

Mais cequi acheua de perdre ſa

!reputation , fut Fauarice des Impri

meurs 8c Libraires de ſon temps,

leſquels voyans ſes Almanachs ſi

bien receus, en mirent au iour vne

milliaſſe d’autres pleins de ſauſſetez

\bus ſon nom ,- afin: d’en auoir ;vn

lus grand debit. Ce qui obligea le'

lieu: Antoine Couillard Seigneun

du Pauillon prés Loris en Gesti

nois , de compoſer vn Liure con

tre Nostradamus , intitulé , Les

contredit: à Nostradamus , qui fut

imprimé Fan 156 o. dans Paris pa):

Charles l'Anglais. i
ct Depuis ce temps l'Auteur- palla

our vn de ces gueux d'A ſhſolo ues,

leſquels mandient leur painà orco

de prophetiſer des ſornettes, 8c faire

lire dans les cieux ;ce quiifcst au~

tre part que dans leur. imagination

creuſe.

A Yñ
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__.__ _ _ ___ - , 'i 

_Le trozſifîffme cBcf accuſe l'Auteur'

de Mag/cte naire , de Necroman

m”, Üofcjfrediſciple du Pere de..

menflmgç. -

5.. I V.

SI les Precedcns ont esté plus mo

derez en leur cenſure , d'autres

ont eſté plus ſeueres ä donner leur:

iugement , Yaccu ſans d’vne Familia

rité criminelle auec l'Ange de te

nebres , comme ſont les Necroman

tiens ,A 8c autres. prestigiateurs de:

lŸAntiquitéL.

Le ſuiet qui les a fait ainſi iuger,,

8c ſ1 Peu ſauorablement de cet Au

teur ,_ c'est… que voyans. pluſieurs.

choſes. extraordinaires, arriuer. à.

Point nomméſelon qu'il auoit pre

dit,ils nc- Pouuoicnt les attribuer*

nyàla connaiſſance defſAstrologie < '

indiciaire ... ny àla reuelation diui

ne zdonc, conclu oient-ils , dell: par ~

la communicationauec . S atan qu'il.

les doit auoirtappris..

Ils ne pouuoient. les attribuer ä

lÊAstrologie indiciaire ,4 ſoit Parce:
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qu’ils n'y deferent aucunement, ſoit

parce que les plus grands deffen

ſeurs de cette indiciaire, ſont vna

nimement d’accord , qu'elle ne peut

s’estendre fiauant, que de predire

mille circonstances Particulier”,

qui ſont purement depcndantes 8c_

attachées à la franchiſe des hommes,

comme ſont les noms proprcsiôc

ſemblables. : choſe ,pourtant que

YAuceur. prcdiſoic.:

Ils: ne-pouuoièntencorc les attríſi
Buck act la reuclatîon diuinc , pa; les —

raiſons alle uées au I. chefz-ôc de

plus, à-cau? _

mille fauſſctez ',ñ 8c Fourberiesi im- <

Erimées dans les Almanaclisaetrí
ſiuez fauſſement à? ſa; plumeçcdſſoù'

l'on inferoit tresſiveritablèmcnt_ gus

ce n’estoicî Point l'eſprit diuin qui le -

faiſoiç parler, puis que ce n’est pas

.Nm eſprit clé menſonge. . '
Reste donc que ;Cét _Aſiuçlieur apz

prenait les, choſes quſil preçliſoit,

conuerſant familieremerít' auec le

Diable, par les ayclèsvabominablcs

dela magie..

.A

eequ’il cstoit accuſé' dc'
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- Monſieur Florimond deRaimondï,

Autheur For-t côſiderable , ſut de cét

auis 8c iugement, diſant-au x.Li

urc de la Naiſſance des hereſies ch.

z. OjeÎ, le Demo” de ce fameux é'

renommé Necromaneie” do Mostra

ange ,caquetant en ſa rimeſnr far

riuíe , progreä; , é' decadence de

ceux qui allez-ent boire dans le lac

de. Geneueñ, dont ie parlera] en leur

ſmſàn :

.Du laeljeman les ſêmom faſíghe*

ront,

.Des moísſeront reduit: parle: _lè

main”,

Puis mais, puis a” , puis m” de

failleront,

Le: Magí rats donneront leur:

loix vain”. v

C’elli ce-que dit le ſieur de Rcmond.

à Pauantage de nostre Autheur ,

d’où l'on peut voix Festime qu’il en

,faiſoih

_zz

..._....[
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Le quatríeſme cbefilefditlc Corp-Fig

l de.: ſida-Icy”, éfimpofflunnper

_ :vicieux dan: les Reyubliqucs.

n 5e. V.

— O mme la renommée ëaccroist
ſi en la durée du temps, de meſ

mc la calomnie faugmente dans la

fuite de pluſieurs diucrs ſentimens ñ:

ce ne fut pas aſſez aux ongles de là

ealomnie (Veffleurer legerement la

renommée de I’Autheur—, le faiſant

s paſſer entre les hommes, pour quel

que ſotôc idiot de Reſueur, ny de

Feſgrarignerſanglamment , le met

tant auñnombre des faux Prophetes,

ny- de le déchirer 8C démcmbrer

cruellement .ññle chargeant de magic

noire ;mais enfin elle taſcha de l’im—

molcr 8C le ſacrifier aux ombres des

Furics infernales, le declarant Prinz

) ce des ſeducteurs , 8c chef de

tous ces infames ſeducteurs , que les

'Rcpubliques 8C Ellzats, doiuenc ou

bannir-de leurs terres , ou condam- \

nei; au Fagor»
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Elle ne manque pas de raiſons

pour inſinuer cette creance dans les

eſprits. La fondamentale de cou

tes , c’est Pobſcurité de ſes Q15

trains , où ſi l'on trouuoit de la ri

me , l'on n'y trouuoit pas du ſens 8C

de la raiſon: obſcurité qui s’accreut

par quantite' de Fautes enormes que

les Copistes 8C Imprimeurs y ont

inſeré, par Fomiſiîon de pluſieurs

_mots , par leurichangement 8C altee

ration', 8c par-additiortdäautres qui
destctruiſent lè ſeſins… A

De cette grande obſcurite' la cat-

lomnie fait cet argument pour rai-

ner de Fond-en comble_ ſa. reputa

tion, Ie chargeant tout à coup', de'

faux Prophete ,. de vieux Reſueux ,

8C Magicien , Sçſeducteur. infamer

des peuples.. ~ _
Si Dieu auoit inſpiré ſſce qu'il a eſ

crit, il Fauroit fait pour en retirer

quelque bierren faueur de ſesfide.

les , 8c de ſonEgliſe ,veu qu'il ne'

depart auxhommes cette grace ro
phetique ,. ſinon- pour ce dejllkein,,

änſi qu’il paroi: és Erſcſirimreſſs ſain'.

es..
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Poſé ce fondement , où est le finit:

qu’on en peut retirer, ſi le ſens de'

ſes Qg/altrains estentierement caché

aux fide es ê. -

Et quandbien on accorderoigque

Yes accidens arriuez dans la Monar

chie Chrestienne, ſe trouuent par

ſois en ſes @zinzins , quel fruit en

a retire' FEgliſe; puis que l’011 n'a.

découuert ces accidens auoir esté

predits, qtfaprês leur euenement ,.

ïôc lors qu'il n’y_ a-.plus de remede ê.

Konznepeutdonc*croire: en' au»

-eune ſaçonzique Dieu ſoit autheur

de ce quîil a predit , mais le ſubtil.

eſprit de Satan, auec lequel il ſe ren
dit Familier, par ſon Astrologie meſ-ſi

langée de Niecromancie, ôcautreí

ſemblable noire magie». ‘

Suiuant ces quatre. cheſs Mon-

ſieur Sponde au 3..Volume de ſes

Annalesluzrdreſſe cét Epitaphe en.

l’an r; 6 6. Martina e52? hoc-mma nn
gaxl ille rotaoïb: famoſëu , Mio-bac]

Nostradamus ‘, qui fr præſeinm Ô'

ſrœſàgnm Summum fùtnrarnm par

dstromm ínflnxnm vend/tam) 5 ſubi
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mins deinteps nominc qniuiſſs 50mi

nes ingemctoſi fnac hninſmodi :agita

tioncsprotcndcre confëenernntzin que”

wzldè aſſojîtè lnfit qnidixi; : Naſh-a

damn: cumfnlflx damns, 8Ce. Ce que

nous diſons en François : Mourut

cn cette année 156 6.. ce Reſueur ſi

renommé par tout le monde , Mi

chelNostradamus , qui s'est vanté

durant ſon viuangde ſçauoir 8c pre.

dire toutes les choſes à venir ,parla

connaiſſance des influences des

astreszſous lc nom duquclpar aprés,

pluſieurs perſonnes d'eſprit ont ac

coustumé de debiter ,leurs ſembla:
bles reſucnies. En quoy celſiuy qui

fit cc distiche Latin , Naffl-a daim”

cùm falſk damn: , 8Ce. a tres- bien
rencontré, ſi

 

?rennes &HUET-urines qne Noffra
damus au :BE dimſinemenc fel-cire'.

dn S. Eſprit.

, 5-. V1.

N ſuitede ccs raiſons forgées

dans la boutique ele la calomnie,

_..ç‘~_,-__
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le nom de Nostradamus a este' ſi dé'

crié, qu'il ſuffit pour cauſer du reñ_

but aux eſprits , de produire quel

que choſe de ſa part , 6c l'en faire

l'Auteur : Cest ce qui m’a obligé'

de faire ſon Apologie, pour auto.

riſer Féclairciſſement que ie dëonne

ätoutes ſes Propheties, monstrant

premieremcnt , qu'en effet il a esté

diuinement éclairé du ſaint Eſprit.

2.. Deduiſant le narré de ſa vie. z.

Reſpendant à toutes les ſuſditcs

obiections. 4. Apportant les elo

ges que pluſieurs Auteurs luy ont

donné.

Ie ſoustiens donc' premíerement

quïl a esté diuinement éclaire' du S.

Eſprit par vne raiſon de la Theolo

'e qui est írreſragable.. Auant que

Ëdeduire, ſuppoſons que Nostra-r

damus a predit quantité de choſes,,

dependantes abſolument dela pure

franchiſe des hommes ,. qui ne peu

uent estre connues en- aucune façon,

ny par [Astrologie indiciaire, ny

par Satan meſme. Comme par exem

ple ſont les noms propres. en pre
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mier lieu z ce quïl fait en ſes ua

trains.

Il nomme le ſieur de Montluc.

Fappellant le Vif Gaſcon z le Capi

taine la Charry ſon camarade; le

ſieur dela Molc conduiſant les Ga

leres du Roy Henry I IJEntragues

qui fut: decapiré par la' iustice de

Louys XI l I. le bourreau de M.. de

Montmorency nommé Clercpe

gne; le Baſcha Sinan rauageant Ia.

Hongrie; FAIIÃŒH infernal d'Hen

ry Ill. nommé Clement; FAduO

cat. Dauid; le Capitaine Ampus 5»

le Maire du Puy en Velay nommé

Rouſſeau ſous Henry IV'. Louys

Prince de Condé,ſous François I I.

Sixce V. l'a pellant fils &Ha

mont; Gabriel e dŒstrée 5 le ſieur

Mutonis enuoyé à Paris par ceux

d'Aix ſous Charles IX. Monſei

gneur le Chancelier de Françe,An

toine de Sourdis; la Reine Louyſe;

Antoine de Portugal z le Gouuer

ncur de Cazal ſous Henry I I.

En ſecond lieu , le nombre des

choſes est de meſme trempe. No
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ſiradamus le ſuppute 8c calcule ſou

uent :il conte i4. liguez pour le ſer

uice d'Henry I V. dans la ville du

P uy : dix gros vaiſſeaux qui S’achar

nent en la bataille de Lepante , au

vaiſſeau de l’Admiral ~. cinq_ vail?

ſeaux gaignez ſur les Eſpagnols_ par

les Diepois' ſous Henry l I. neuf

cens mille Moriſques ſortis d'Eſ

pagne ſous Henry 1V. troiscens

cinquante mille tuez ſous Charles

I X. 8c Henry lll. trois ſauuez à

la priſe dſvne ville de Hongrie par

les Turcs z 9,. ſepare-nde la maſſe des

mutins. qu'on alloit aſſommer, z.

Princes de Turquie maſiacrez: 8c le

4. leur cadet ſauué : 8c ſemblables.

En z. lieu ſont les prodigegqui

n'ont autre cauſe dans la nature ,

que la pure volonté de Dieu , com

me ſont les Cometes , le rejet de

quelque poiſſon monstrueux ſur les

riues de la mer , des armées en Fair,

des chiens parler,des monstres nai

tre , 8c autres. C'est ce que nous

trouuons dans ces Quatrains ä iour

nomme.
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En 4. lieu , ſont des actions pure

ment indiffererttes 5 par exemple 3

que le Roy d’Angleterre parut ſans

pourpoint ſur Feſchaffaur , qu'au

deſſous du lieu où il eut la teste tren
chée , vn autre auoit esté aſſomméſſ

trois iours atlparatlant; que Liber

tat alloit àla chaiſe auec vnlimier,

6C vn leurier 5 que les deux petits

Royaux furent conduits à S. Ger

main plustost qu'ailleurs 5 8c ſem

blables- '

En cinquíeſme lieu ſont les naiſ

ſances des perſonnes particulieres

éloignées de ſon temps. Et en ſixicſ

melieu les Gouuernemens des pla

ces donnez aux vns 8E aux autres,

parla pure 8c Franche volonté des

Roys. .

Toutes ces choſes ne peuucnt

eſtre connues des hommes , ny par

PAstrologie indiciaire , puiſque

dans le ciel il n'y a ny les noms , ny

les nombres , ny les prodiges extra

ordinaires z puiſqu'en ſecond lieu

PAflrologie indiciaire, ſuppoſe la

naiſſance des perſonnes , pour en,
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preſager les actions. Ces meſmes

choſes encore ne ſont point con

neuè~s à Satan , dant-ant que ſes eſpe

ces Angeliques ne repreſentent les

choſes .indiuiduelles que ſous la.

qualité de poflibles, 8C non Futu

res.

D'où ie tire cét argument irrefra

gable. L’Autheur a connu quan

cite' de choſes , 8C en grand nombre,

qui ne ſont pas eſcrites dans cc Li

ure des cieux , 8C qui ne ſont pas re

preſentécs dans leseſpeces Angeli- .

ques : donc il les a ſceu de Dieu meſ

me, donc c'est le S. Eſprit-qui l'a

diuinement éclairé. . . -
L'Auteur aduouèſi luy - meſme

i dans l‘Epistre qu’il addreſſe à _ſon

fils Ceſar Nostradamus , qu’il act

redit quantité de choſes, leſquelljes ſont arriuées en pluſieurs con

trées particulieres à point nomme' ,

par la 'vertu é' inſjæxrgtion dinine.

Et plus bas il aduouc , Q5511: na

tive de: cho/ès qui dependent enzim

ment dnfranc arbitre , n: ſe peut 4
ïmctr n] par I” augure: him-tir” .v fl]
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par quelque autre comm' an” I714

maine , n) p” quelque 'vertu fier”

te -Uaririnatrioe , qui ſoir d” reſſort

ales ehoſesſiïblunaires , mais ſeulement
par -Une lumiere qui appartient à l ſſor

dre de Perez-viré , c’està dire , par vue

ſcience qui voſiíe l’eſ'tenduë,le pour

pris , 8c le contenu de PEterniteCDe

aquelle ſcience il dit plus bas,qu'el

le ne s'obtient que par Finſpiration

diuine.

 

Tqſmoignages plus amples dela pro

[Ûsttion ſnfdire_ , que Nostrada

mus a este' dminement (claire.

5. 'V I I.

' . E n'est pas _vn petit argument

pour confirmer ce que nous

auons dit, 8c preuué demonstratiue

ment ſans aucunerepliquqde mon

strer que l'Auteur a conneu manife

ment que ſes connoiſſances estoient

du ciel, 8c que Dieu ſans auoir eſ

gard à ſon indignité-.Pen auoir gra

nfic, 8C que ſa bonté luy fit cette

grace pour auoir rejette 8c detesti

,44._.-,
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les autres moyens, dont les impo

steurs abuſent pour taſcher ä predi

re quelque choſe.

C'est luy-meſme , qui eſcrít tou

tes ceschoſes deluy. Premierement

en ſon Epistre liminaire à Ceſar ſon

fils , il le coniure quand iI ſera capa

ble de vacquer 'aux estudes , 8C s'ad

donner à la connaiſſance des choſes

futures par FAstrologie , de ſuyr

toute ſorte dc magie , qu'a les ſain

tes Eſcritures 8c- les Canons de

l'Egliſe rcprouuent..

Pour l’y exhorter dauantage , il

.rapportecc qui luy est arriué: ſça

uoir, est qu'ayant esté diuinement

éclairé, 8C connaiſſant àrſond cette

verité a que Dieu ſeul peut donner
ces lumieres ſiqui 'tvestendent 'au ſu

tur , pour les choſes qui depen

dent abſolument du franc ar i/tre
dectshommegil brufla ;quantité d'eſ

crits, eſquels estoit en eignéelama

nicre de prophetiſer a Eten les Î brû

lant, 'il en ſortit vncgroflc flamme,
ui ſembloit aller reduire ſaſi mai

Zzn en cendres z 'par lequel accident
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il connutla ſauſſeté de .tels eſcritis,

le Diable tefinoignant par là que ſes

ruſes estoient deſcouuertes, 8e la ra

ge qu'il en auoit.

Pourſuiuant par aprés ſon rai

ſonnement , il confeſſe qu’e(l:ant le

plus grand pcchcur du monde, il a

neantmoins eu cette faueur du ciel

par inſpiration reuel-ée : 8c afin

qu'on n’en doutait aucunement, il

cxpli ue tres doctementà pluſieurs

repri es, en quoy conſiſte cette reue

lation inſpirée. Ildit que c’est vne

participation de ÏEumití din”.

par laquelle on vientà iuger de ce

.que Feſprit idiuin nous communi

que -. par cette ,participation de

Tlîternite' , lüAutmi-.ijentenii pas

vne-communication de la durée de

IIe-ſirediuin , mais vne participation

de la connoiſſance diuine n1eſur-ée
de ſon eterriiteſi, comme les Théolo

giens parlent en termes.de PEſcole.
En effet ,l'Auteur îcompare- cet

te participation ä vne flamme bril

lïmœ s qui fait vn nouueau iour

dans nos entendemens , laquelle

flamme
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peur Nostradamus. 2 _F

flamme prottenant de la ſcience in

finie de Dieu , qui void 8c com~

prend ce qui est de Feternité, fait

connoistre ce qui est enfermé dans

lavolubilité des cieux. ‘ p_ h _.

Aprés ce teſmoiênage quidestruit

místres ,opinions

que les hommes ont conceude _ſes

propheties , il adiouste de plus

comment est-ce que l'A strologie im_

diciaireſe peut rencontrer -parmſ

ces connoiſſances; emanées de l’eſ-_

prit prophetique.

'Il est vray, dit-il, que Dieu com

” muniquepar Fois cette lumiere, non

ſculemenëaux idiots, 8c à ſes grands

«Sc ſaints Prophetes A., mais encore

à ceuxqui ont la connoiſſance dc

l’_A_strologie indiciaire v, voulant

qu'elle. ſcrue de confirmation aux

veritez inſpirées : comme nous

voyons_ que ;les _ſciences naturelles

ſeruent, aux lumieres de la ſoy : ou

’bicn encore d'vne certaine diſpoſi,
tion our éleuer l'eſprit ä ſſreceuoiz

de te les impreſſionsdiuines.
C'est de laſoctrteſi, ſſdſſiſſt-il, au com,- l

B
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mencement de l'E istre que Dieu

mïnſpira ſurnatureilement , non[Un

bare-hante fureur, n] par mounemcnt
!imp/Hangar , ainſi qu'aux Silótſſllcr,

mai: par @Astronamiqnes aſſertions.

Ceſta dire ,' que Dieu luy fit cette

grace , non par vne maniere de

tranſport extatique , dont les Sibll

les 8c autres Prophetes de l'anci

quité ſe 'mettaient à preſager , mais

en estudiant aux lugemens, que les

regles de l'Astrologie nous enſei

nent. -
g C'est ce qu'il deduit peu aprés

de la ſorte: L'Aſtrologue ſe reti

rant en ſon particulier, 8c conſul

tant les regles aſtronomiques ſur ie- _

mounement des Cieux , la conion—

&ion 8c les diuers aſpects des Pla-

netes , il en coniecture quelques'

euenemens futursgäc n'enestant as

aſſeuré , cette diuine lumiere ſei

ne dans ſon eſprit , 8c luy découure

clairement , ce qu'il ne voyoit que

obſeurementôc enigmatiquement,,

&X121 l'ombre de cette lumiere natu

re e.
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D'autre-fois encore , pourſuit

?Anthem , cet-te lumiere vient la

premiere dans' l'eſprit de ?Astrolo

ue, 8c luy par aprés confrontant:

ſes choſes reuelées auec ſes regles

astrologiques z il void quſclles s’y

rapportent endettement*: Sedeít la

maniere dont il aſſeure qu'il s'est

ſerny de PARrOIQgie indiciaire,

pour examiner files vccitez quifuy

eſtdient. inſpirées., swccordoiedt
aux ſupputaſſcionsflſtrouomiques:

-Ivſaniere @hom il. deltparfois leniy

8c nontouſiours, parce que beau
coup de choſes qu'il. a predit , neſi

ſontpasdam le Registreceleíbe;

< ñ 'Pau' ces Îteſmoignages- ñ dde-d'aud

teur meſme, chacun pentru-bitcom

inenèíest-ceï î é. lüfl-&tologie iudi-z

ñciaire iuÿ aſſ eruy' ,' PÛŒFqUOËY-&s L

-esteudes Y efioimt' attachées : ou ſe

. ;peut eſtudio la connaiſſance quïil'
&miniat- eiíbſesí, Tiezïapportï' uëild. ſi ſſſi ~

Jiſæitiäë Dieuifizäl-äelèsionæioi nces
ſo” eeiques ,ñ _ffllíhíïſirÿduri quiilñ" a

-tou \tours en? contre* moyens

~> *aſtrolbgiquespouïï =y — _Falli

U
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me qu'il fait de cette grace veuſon

índignité, &î la maniere dont' il

Plût au meſme Seigneur de l'en

gratifier.

'.4 

Vie il” ſieur ielnl Nostradamus.

ſi s. V I 1 r.Prés auoir ioſélefondcment,

que Miche Nostradamus a

esté vcritablenient éclairé "du ſaint

Eſprit, il. faut ſuccinctemcnt-dire

ce que nous ſçauons de ſa vie , de ſes

mœurs , de ſes occupations , 8c de

ſa mort, auant que reſpondre ,aux

obiections alleguécs aux cinq pre

miersParagraphes. ~ 1 _:7 ó

C4…- Il naſquità S. Remy , petite-vil

_ſir-Ud_ le, mais tres-iolie dela Prouence.

(ï

ï" ſ4" Ce ſut l'an 150;. de parens l'es plus

"'7'- 4' conſiderez de la ville. -Son pere ſe .
Pſſctſictſſ- nommoit I-acques Nostradamus-yé:

ſa mere Renée de Sdlkèmyírquiront

eu leursancestres ,. .tant ipaternels

?ue maternels ,- ſignalezſi en pietéſi,

çauoir ,BC bien-s temporïels dans la.

‘.
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meſme ville desainctîRemy.

Sa famille porte ſes armes de

gueule, à vnc roue' briſée, ä huict

rayons , compoſée de demy lobiz

potences d'argent, écartelé: d'or,
äſſvncïteste dëAigleſde ſable. Il cut

vin — frere' nommé Iean Nostrada

mus_ , qui fit paroistrc ſon eſprit

dans les_ œuures qu’il compoſa,

donde ſieur du Maine de la Croix

- en ſat-Bibliotheque ſait mention.

Ayantjfait-ſes estudesj_ ſon pero

le destina pour la Medecine, 8c y fit

ſoncours en la ville de Monpellier,

où il sï-.iduançatellement, qu'il me-ë

rire d'enestre Profeſſeur. Il_ nous-a

laiſſe' pour marques de ſa ca-pacite'

de cette ſcience, quelques œuures

qu'il a compoſées , dont voiey le

Catalogue. -z. Vn -Liñure de ctſingulieres rccepres ct

poui-'la ſaaiſſitédurcorps humain, im;

priméesà Pbicticrs P2111556; V .

d z Mnautrexfur les- moyens de con

ſemer le tein frais du viſage ,ñ l'em

bellillèmefit de la face, 8c le corps

enèſonencîeé; r-Ce qui ſutBi-rnprime'

n)
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chez Plantiimà Anuers , l'an 1557-.

v 8c dedia ſon trauail à ſon frere lean

Nostradamus , Procureur en la

Cour de Parlement d’AiX enPro

nence. _ 7 —

Il traduifit de Latin en François

la paraphraſc de Gallienzſur l'ex

hortarion de Menedoté pour s’adv

donner aux estudes , 6C Anommémët

ä la ſcience de la Medecine a piece

qui ſu: imprimée chez Antoine du

Rhoſne-Fan, 1557 . äLyon»

Toutes leſquelles pieces il fit pen#

dant ſa Lecture de Medecine , lors

du plus floriſſant de ſon aa e , \qui

ar aprés à l'instance -de~ es amis

furent donnéeszau iour. — _ r ..

Durant ce temps-il prit alliance

auec Anne Ponce Genelle z &z ſere

tira dans la ville de Salon de Cra

ny en Prouence, petite. mais bien

iolic…. dont les habitans elhntnanoñ_

tellement, guerriers, ont zſoxxstcm

pluſieurs fiege-s auec gmndlmnrîeur

6c grande loi-lange.

Ilen crs-t .z, garçons ôczvne fille.

le _prcmierſfut _Michel :Nostradm

fi

 

_4—-…,\~.ç.__,

.o...
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mus de ſon nom,qui compoſe. quel,

que piece dïAstrologie, imprimée

äParis,l’an 1563. ’

Le ſecond fut Ceſar Nostrada

mus , qui a merite rang entre les

Historiens de France , par le gros

volume qu'il a fait en la Proucnce.

Le troiſieſme fut Capucin , en_

faut-ur duquelCeſar inſera dans ſot]

Histoire la propagation de ſon On_

v dre dans la Prouence. La quatr-ieſe_

me fut vne fille. ſi a ſi

Nostradamus ayant appris que

la parfaite Medecine dcſpend en ſa

pratique de la connoifiance de l'A;

firologie, il y voulut aufîi dcdier

vnc partie de ſes estudes , 8c comme

cette connaiſſancenemanque point

dättraits, 6c que d'ailleurs ſon eſ

prit y auoit vue ſpecieuſe diſpoſi

tion, &inclination , il s’y addon

na tellement . qu'il y reüffit heu

’ reuſemengô: ameritéfidîzstre l’lllu—

strede la France dans cette profeſ

ſion. de ſorte que Faiſant par diucrq_

tiſſement d’eſprit quelques Alma

ñ. nachs, ilrcncontroit ſi admirable;

n iiij,
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ment en la conieéturc des euene

mens , que de tout collé on les re—

cherchoit.

' Ce bon-beur ſut cauſe de la dimi

nution extraordinaire de ſa renom

mec; dautant que les Imprimeurs

8c Libraires attirez du gain nota

ble qu’ils faiſoient dans le debit 8c

lavente des pieces qui partoient de

ſes mains , ils debiterent quantité

de faux Almanachs ſous ſon nom'.

Ceux cy ne reſpondans- point aux

euenemens promis, il ſut estimé reſ

neur ,trompeur, ôcimposteur. Ce

fut la cauſe des eſcrits du ſieur Pa

üillon contre luy , 6C dc ce mordant

ê( ſatyrique Distiche Latin de Io

dclle contre ſa perſonne.

Laverité pourtant ne laiſſant de

ietter ſes rayons à trauers les nuës

des calomnies, il fut ſingulierement

estimé des Grands. La Reine Ca

therine de Medicís portée naturel

lementäla connoiilance des choſes

futures, comme ſont tous les bons

eſprits > Penuoya querir pour venir

tn Cour.

-'*
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1 Ilipartit de Salon le lçgde luillet

Fanînſſj: ange de 53'. ans, ôcarriua

dansParisle 1;. Aoust. Si tofl; qu'il î

fa: arriué,Monſieur le Connestable

deMontmorency 'le ſu! trouver en
ſon ïhoſlsellerie , 8c leñpreſentaſi… luy

meſme au Roy. Sa Maiestéle re

ceut auec beaucoup de ſatisfaction;

&ordounaqnííl fust logé chez ?Ar

cheueſquei de ſens, ?le Cardinal de

Bouz-.brmuufflr z 23:) , 5-… ’ " .è

’ Là il futtrauaillé dela goutte l'eſ-i-_ñ

pac-e de dix oudouzeiours ', au bout

deſquelsſaMaieſié luy envoya cent

eſeusñd’orï,’ Ac' me bourſe de ve
ldux y 'ôcſſ la *Ræine 'preſque autant;

LUſiursI Maiestez encore ; Youlurentſſ

qifil allastÎvoir à Blois les- Princes?

leurs enſans , pour en dire ſecrete
mentce qu'il en auſſroit pûconrioi

ftré. Il-ſutà Blois 8c receu' inagni-“ñ

fiquementregale' desvns 8c des au- -
tres'- ilcſſonſidcroit les. Princes , -Zcî

en reuintdíre \Es ſecrets ſentimens

au: Roy 8c à laReine.

-Il lestaffieurë qu'il ne. leur dit pas"

tout ce qui-l en connut , cc qu’íl

v
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en audit defia mis on ſes premières

ſept Ccnturies , mais ſeulemenrcc

qui pourrait flotter leunsMaîeÊoez;

ou bien en: parlant termes de

eontneweriæczz. hinÃzqn-'il' faítenſa

~ huictieſme CenturiQE, parlant do

Henry I-II. Bt Fappellant Heureux.

en 'vie z heureux du Regne de Fran”,

ignorant, ſhi” 1 mort, K147i”, Bic.

Ayaiitcsté ſuhonore' dela Cour,

il reuint à Salon , où continuant lè

ECM deſesdenfieres Cémrícà. dcbx.

ans_ aprés il les -cledia Fan x5-;.7.,auë
Roy Hcenry -l 128c- idansſonſſEP-&Rrc

liminaireluy démonte tanks \Ia- î

crer-s ;fut-ms depuis Jæhaiſſætææcc. du? l

ROyſſLÛUyS .XiV. que Dieubenieg

iuſquesà-la fin delaperſecution dei

TAntechriŒ. ſi

Tandis quîlfut à Salon s il Y re

cent le Ducde Sauoye, 8E. Moda-ï

me Marguerite de France ſaur_ du

Roy Henry ſecond, qui oſpouſa le,

Duc , ſeloniquîl estoie porté dans -

le Traitté de la paix generale au

Cambreſisſiïvn 6c l'autre l'entre -

tindrent cn-particuliegÿc Pldonore-s_

roèénxgr



  
 
     

our Noflfe !Wri

rent de strurs preſence, le Duc arri

uantau mois d'Octobre, &Mada

meaumois de Decembre. Charles

neuf faiſant la ronde par tout ſon

Royaume , ne manque. poingestant

en -Prouencezdc l'aller Voir à Salon,

Où ce ſut encore luy qui de la par;

de la ville luy fit la reuerence, 8c

la harangue enſemble : 8c ce ſut l'an

1564411117. Octobre.

La ſatisfaction extraordinaire que

recourent le Roy 6c la Reine Mere

des .entretiens de l'Auteur fut telle.

que tous deux estans à Lyon , l'om ñ

uoyerentencore quer-tir , 8c le R97

luy .donna deuætcens- eſcus d’or , 6c

la Reine preſque autant 9 aucc-la

qualité de Medecin ordinaire du

Roy , 8c les appointemens. Estant

de retour à Salon, il veſcut .encore
quelques ſeize mois , paſſant' "I-cts

cette vieàſautre le 2.- lnillct s four

dedié à la Viſitation Mestre-Dame,

Yan 1565. aprés auoirreceu tous les

Saci-.emens , &fait tous les deuoirs

d"vn bon Chrestien; .

Il-;filî enterre' dans Egliſe Ac!

  
, ñ. …A

zi'

V)
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Cordeliers ä- maän gauche dela por

te de l'Egliſe , oùſii veuſue fit dreſ

ſer v-n -Epitaphe , ſur-me table de

marbre , attachée à la muraille auec

ſon pourtraitë au naturel., 8c ſesnr

mes, .dont voicy 'les paroles qui

estoient au deſſus.

D. M.

0]]); tlgriſſimi Mich-nti: Neo-ſim

Jgmi, vnim omninmpenèſnortalinm

dtgni, enim dinino cal-Uma, tatin: ar

bío cx nflTarnm-inflnxn fnrnrí :nen

tm confiribercntnr-ñ Vixít ann”
l. x x I. mmſâ: v1. die: x-aínſiitpsa

Ion-ï cxo. JOLXVI- MMM Piwi-i

Genie/ln. Coniugioprima V.. E.

Cc que nous tournons en- Fram

gois : Cy giſent les os du tres-cele- _

bre Michel Nostradamus, vn (L'err

lre Fes hommes, quis. mcritéau iu

gement de tous , de coucher par

eſcritf d’vne plume quaſidiuine, les'

cuenemens futurs,en tout l'v—niuers,.

par les influences des. astres, Iñl vcſ.,

_cut ſoixante-d'eux ans 6.mois 8c 1Mo ,
r*
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iours ,il mourut à Salon,l’an i5 66.

Posterite' , ne luy enuie ſon reñ.

pos: Anne Ponce Gemelle ſou

aitte à ſon mary tres - aimable la

vrayeñ ſelicité.

 

Pëarticularíteï 'de la *vie de No

_ . flvradamns, oit' la _Religion Car/oo

z-*ligue- ,î G', la pitié Corel-Tien”

, an” Mt. — .~ -
P_ 71è- g. -I ’Ay obmisà deſſein au næirré d!

ſa viele voyage qu'il fit en' Loi?

raine ,’ quelques années_ auanr' 'que

la Reine, Catherine de VMedici-'sle

fit &zenit :la premiere fois aParisï,
Fan 155;; 'Qi/calques vns aui-oienctt

pû le ſoupçonner d"auoir esté du

nombre de ceux qui trempoient_ en.

la nouuelle ſecte de' Caluin 5 parce
quehn E560. les' Cabanssärttaſi-Ê

qu-erent äï ſaperſonne ,d dans la .ville

de Salon. Les Cabansestoient Vi.

gnerons , labonreurs , 'Sc rustique"

' -nhln-n.

payſans , leſquels zelez pour la Re#

lígion Catholique, s'étendent en
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Ia Prouence, 6c maſſacrerent tous

les heretiques.

Sous le pretexte dela Religion ,

pluſieurs ſaineants R. veritables

voleurs ortoient vne longue cappe

à manches encoqueluchées , de

groſſe bure , que les Prouençaux

6c les Gaſcons appellent Cabats, 8c

ſous le Caban vpilloient ée. vol

loient ceux quŸiis ſçau-oient auoir'

quelque choſe dans _leur-s coffiesñ.

Ces coquin-s. nedoutansï Dointë

que Michel. Nostradamus ne ſuff

abiennanty-dehonnc mormoye, luy

courument fils , .BC luy enleuerenl:

heamoup de ſesï faciliter , -dcquoy

pad-aprés il teſmoigna les deſplai

firs, haranguant le R07- Charles à

' ſon entrée' dans Salon', parce que
voyant le andcthonncur qtfilre

ceuoit de c cil-lustre 'Monarqne , _il

ſe tournaversln ville., 6C dit hardi

ment ,' O ingraMp-ztria. orb-MAL

dem Daz-nm)- .' Comme- sÏil cuil:

' voulu dire : Pays ;izngrat ,ru vois

'l'accueil de mon Prince., 8c tu me

craitte comme iŸAîndcr-ic firDEemo-d_ -

trice.

J

J
a l

i
i
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Cét accident 8c mauuaís traittcñ

ment me le peut noircir de cette
ſſ malheureuſe tachexweuqueles Ca

bans en; leur ſedzition &fureur po,

?Elaine , _.s’attaqnoient indiffertm

men-t aux niches ,— les, faiſanspaſſar

pour ces Lutheriens lqtfils-.eſgor

geoient de tousícoflzez, crians par

les ruës Ïifisvillcâgod” fera-infime
aziſitëelexufizlzdar , meure” Lu

ctílſíëſſcſimt. c — ' “E ~

Mais outre cela iîay appris 'moy

meſme de ceuxqui. lîonr con-nurſe”,

qu'il menait vne* vie digne. dïnn:

Chrcstiemcharitable vers les ma

laſidee-_qui Êstïdíentpauures , 8c “ne

ponuoientñ roeonnoiſh-e lc-Meded

cin, &allie-ln aux Offices diuins ä;

lÂEgliſedes Cordeliers..

De plus ,_ 'eflant à Bar-le-Duc,

i'appris de zpetſoxmee qui-ancient
eſhèiſoignéesde liiydurant leur ma.

&die . dom; Shane Vitzfl-ÏÎÃÛÎC dans

cette preſente année M53*: nomi

mée Madamoiſelle Ferry, dont le

fils est Aduocat au-Rrefidial, quëiï

- me dit ,z quepcndaat ſoir-ſcienti
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-Bar-le-Duc, il exhortoit les Ga

tholiques à tenir ferme” contre le!

Luthdriens , 'ôndc-.no epermeuwc
qwilsentrafïſem danszla ville; ñ î-'ſſ 4

i :T Dans le' meſure. lieu T, viſrtan;

'Monſieurôc Mbdame de F lorinui-lv- l

le dansclec hasteau de Faimg-'ſappris

'dæuxque le ſieurM-ichel Nostrada

mus y logeoítzùôc Ytraittañ Madame

de Florint:illegxóG-randſimereldudit

Seigneur de Florinuille , quinstxä
preſr-.ntzzoirzl luyl arſiriua le conte-qui

pour estreplaiſanäz, _ſe rapporte à di- »

euers lieux '- Monſieur de - Florinuil

-kſe promenant en ala? .Baſſo-Klimt

de :ſon Chnstemr ’,' ñ ëeiiï lai-comp”.

gzzſirieï .du fiemflNostre-damuäs' , ?vid

.deuirpetits cochons de laictëx, l'an».
blanc, Pautrenoir; À²cétſſ aſpect il

renquilt duïſieur Nostradamuspar
recreation ,que deuiefndroieſint- ges

deux bestes; II reſpondſſitcu; mfm

?temps :' Nou: ſi# íÿæugcrous ’ lb noir; Üſſ!

ltloup mangera le Mano ' ë =

Monſieur de Florinuillſſe voulant'

faire mentirle prophete , cſſommm1

.da ſccretemëexxtau-“Cqiſinjerzde tuer
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lc blanc , 8c le preſenter au ſouper.

Iltua leblanc, Fhabilla, 8c le mit

en broche prest à estre rosty , quand

l'heure ſeroit venue'. Cependant
ayant affaire hors de la Cuiſmei, vu

petit louueteau que l'on nourriſſoit

pour Fappriuoiſer, y entra, 8c .mana

gea les feſſes du petit Cochon blanc

prest à estre rosty. Le Cuiſinier ar

riua là deſſus , 8c craignant-elite

criéde ſon M—aistre,ſc ſaiſit du'noir,

le tua,, Fappresta., 'Gale preſenta

au ſoir à ſoupeLAlors Monſieur de

Florinuille, croyant auoir rempor

té la victoire, ne ſçachant rien .de

l'accident arriuét dit au ſieur No'
stradamus &Et [rim- Mſianjîeur, nou:

mkzngeoffiiséà pre/Ent le Cat/Don (flanc,

Ülrlonſſ n'y touchera pas. 1e mie

crois F”, dit Nostradamus , c???

le noir qui eſt* ſi” table. Auffl- cost

on fait venir le Cuiſinier , lequel

auoiía l'accident , qui ſeruit dſivn

autre plus agreable mets àla com

pagnie.

Dans le lieu meſme de Faim,il

auertit pluſieurs , que dans la mon -
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ragne qui cofioioit e Chasteau , il

y auoit vn threſor caché, lequel ne

ſeroi-t iamais trouué , quand X deſ

ſein on le ehercheroit , mais qu'il

ſerait deſcouuer lors que pour vn

autre deſſein on y creuſer-oit. 1l y a

de l'apparence dans cette predi

ction, parce que les anciens idolañ

tres y auoient basty vn ſuperbe tern—

ple, ô! quand on y Fouille, ſouuent

on rencontre ſous le pic 8c la beche

quelque piece de l'antiquité..

Toute la France conte diuerſes

auantures predites par FAutheur:

mais ne voulant rien eſcrire ſans en

eſtre aſſeuré , . in les obmets. Ses

Ylgtrains ſuffiſent pourveriſier .en,

luy .le talent extraodinaire , que

Dieu luy communiqua,de connoi

stre les choſes futures.



~
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Reſponſe au Raiſonnement du pre

mier chef :entre Nostradamus,

qui le ſrereridpit ranger du nam
bre jeff-ghir, Proyhetesſi.

- 5- ſiſi X I.

Oyons maintenantce que pro.

tend lacalomuie, pour tcrnir

,ce Prophete .de nos iours. x
Laxzoxmoiflſiance des choſes firtures,

dit-able, dans ſonraiſſonnement, cſ1:

vnpriuilege des Saints , 6c des plus

grands amis de Dieu , qui ont vn

éclat devertu Pardeſſus l'es matte-s.

Ie lîaduoiie pour ,l'ordinaire , 8c

dans le train-commun. .de la grace,

Mais sïl-pimifià Dictiſaire part de
eeprſiiuilege à ceuxqui n’ont pas le

haut degré de ſainteté, 8c que reel;

leënent 'il confie ar les raiſons dela_

Theologie , qu'il? en ont allé rati

fiez, c 'eſta nous .d'admirer ſa gouté

Royalefflluidonne quand il veut ,ñ

8c ä qui il luy plaiſir. Par exemple :

il n'y a que de grands Ca itaines .

qui ont 'le-corps percé cſc coups
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dans les batailles, à qui le Roy don

na le baston de Mareſchal de Fran

ce ; mais S'il luy plaist honorer de

cette charge quelque petit G cntil -

homme, qui n’a fait la guerre qu'au

chevreüil 6c au liev re , l'on -doit

loüerla bonté du Roy , qui estend

ſes bienfaits iuſques à ceux qui ne

les ont pas merite. De meſme de

uons nous icy raiſonnenll estîcon

\hit que le ſieur Nostradamus a esté'.
diuinement eſſſclairé du S. Eiſprit,

&cependant il n'a pas imitéïla vie

de ces grands, Saints , de l'E liſe.

Wauons nous 7a conclure, .' mon,

que c'est vn--bon-Eplaiſir de Dien?

qui fait dauantage -paroistre faibon

téſur ſes pauures creatures. ~ ‘ ‘

Ce qui est en ce point tres-facile

d'accorder , parce que la grace de

la prophetie \fest pas :vne grace-ſan

tifiante : c'est NII. don ſurnaturel;

, l qui peut côpatirauec le pechédams

le cœur du Prophetgcommenouä

voyons en Baia-am) Cayphe, &CLICK
Sibilles. A plusctſorte raiſon pour

t'a-t'il eſtrei dans vn_ Çhzcſhiſicn;
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.qui Obſerue les Commandemens dc

Dieu , 8c caſche de ſe conſerucr en

_ſa grace. —

Mais, pourſuit la calomnic, I4

piece' Chrestiennezflmhle repu

gner àtette diſpoſition diuine , veu

qqe du temps de Noflzradamus il y

en auoir à nnilliers danfis l'Egliſe de

Dieu , qui estoient capables de cette

faueur. Si pour lors_ il? nc ſeifuſh
trouuè perſonne quiſſmçritast GC pri*

uilegc, Paſſe ,' Pou peueauofiiçncç

que nous diſons &mais; yzen zayanç :à

milliers, 8C prefexerzà ceux-là vn

Medecin ,86 vn Astrolpguggui fait

des Almanachs, c'est; Qcqilí GÏTQÎ

.que _les bons. eſpxiñçsz pou! ;former

quelque :bon ſentiment de cie; AW:

FhCUË- ~ ‘~ 7 iz-'U' :T: ?nl JLJÊ-…x

_ Tout beau, Lecteur… nœntgez

.Eoint days le Sanctuaire des adorazz

V les ſccàrcçg iqgemens de_ Dieu, voq;

:W15 :Y Perdrix” ',1 8c. nfcn. ;YGPQBËÈT

ñ Pie? .iÏmT-*Àsz . 1 Cfflnbiïſixd? ſemblé

zbks questions vous pquxragzzñiç FOX-L;

_mexg Pqurqíxoy_ choiſiç-jſl —ÿ.ucre_-;

fois La _famille _de la 'Pcxſpzxz-nç . :46
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Dauid, la pre etant à tant d'autres

des enſans d'Iſraël P Pourquoy Ie

ſus-Christ éIeua-Eil ludas à ladi

gnitécYApostre, le preſerant à Na

thanasël , 8c à tant d'autres qui vi

uoient ſaintement 2

Ne questionnez donc plus en cet

te ſorte, mais dites auec l'Eſt-ritu

re , Sim: Domino pI-ſtïïitz izafoctn”

est. Ainſi que Dieu l’a voulu , la

choſe est arriuée. Ie veux neant

moins vous donner quelque ſatis

faction en ce point. Il y a deux choo

ſes en PAuthenr , qui ont pû, diſ

eourant 'à nostre mode , conuier

Dieu à lny faire cette grace,

La premiere, c'est qu'ayant en
' trciesmidis-des eſiſerits qui luy dom

noient, les moyens därriuer ,_ au

moins qïuantä l'a arenceà_ la con

noiffilneeïdes_ ch es' ſuturegil auoit

ôc-Yinelination-'pour etr faire la'.

prends, mais deſeouurant en_ ſuite

que cïes estrſts- e-stoient meſchansï,

fltlqueDieu ſeul este-în: autlëreur de

cette 'grolce , tout auſſi cost il ,Fes Fai

crifia de bon cœur aïdxï flammes:
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l'estime cét acte dans ia circonstan

ce de ſa Perſonne tres-irerdíquezpar

ce que \on eſprit estant Porte' d'vn

vehement deſir vers ces choſes fuñ

turcs, 8e ayant entre ſes mains vn

moyé qui luy en Ouuroit le chemin,

il le ſacrifia Pourtant à Dieu, Post'
poſant à ſonctehonneur le contente

menc 8c la ſatisfaction qu'il Pour

roit auoir. Ce que Dieu voyant, il

le voulut gratiſier de cette-faueur,

pour renom enſe de cét acte ſi hea

roîque de &elite qu'il luy auoir

gardée.

La ſeconde choſequí estoít en No

stradamus z c'est qu'il auoir naturel

lement vn genie pour les choſes fu

tures, comme luy meſme confeſſe'

dans ſes deux Epistres auRoy Hen

ry I I. 8C à Ceſar ſhnfiis , 8c auec

ce genieJa connoiſſancede ?Astro

logieluy Frayoit le chemin à dëcou-ſ

urir beaucoup &Ÿcuencmens Futurs;

qui s'entendent naturellement des'

Astres. Ayant ces deux choſes‘,îil‘

auoir quelque diſpoſition plus

grande Pou): reccuoir les imPrci -
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ſions des lumieres ſurnaturellcs.
ſi Et comme Dieu ſe plaist a operer

ſuauement en ſes Creatures, Faiſant

marcher en icelles_ quelques diſpo

ſitions prealables à ſon operation ,

il ſemble qu'il auoit quelque ſuict

de choiſir l'Auteur pour luy reuelcr

tant dadmirables ſecrets. l

Nous voyons tous les iours que

Dieu ſe comporte vcrs nous en la

distribution de ſes graces, conſor

mement änos humeurs 8c inclina

tions naturelles. Ceux qui ont vn_

cœur martial 8c genereux,il les em

ploye pour les grâds travaux de ſon

Egliſe , pour les entrepriſes arduës,

6c pour s'oppoſer 'aux tyrans.. (eux

qui ont vn eſprit .ſolitaire, ;Sc vnc

humeur taciturne, ſZbgſaCClCSCODf

duit aux _deſerts 8c aux Cloistres.

Ceux qui_ ont vn coeur affectif, il les ~

careſſe .des tendreſſes de ſon amour.
De meſme Ypyantrhctlpstradamÿus eſin—,

clin en _ces connoiilſiauces , il luy en,

donna lagrace toutentiere. _a Ãïſrerïſefl

l
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Reſponſe om zÿchef de la c-zlommſie,

qui le vouloir faire temr pour-v”

Reſizer”.

-S. Xl.

NOUS. :ſaurons pas beaucoup

à démefler auec ces plus mo

derez, puiſque nous auons deſia

donné la cauſe quile fit ainſi mé
^ ſſpriſer des vns &des aus-tres 5 ſça

uoir est l’auarice des Libraires 8C

Imprimeurs , qui emprunterçnt

ſon nom, pour le debit plus grand

de leurs Faux Almanachs. ,C'est

. uoy fi Iodelle fiandc' ſur cette

1323i?, ſit le distiche Latin ſimor

dant :ieñluïñen oppoſe vn autrqquí

»doit estre plus receu -,__P.mſq.ue ſn

pointe nÎcst pas leulement agreag ~

le , mais encore tres- veritable, -L

Nastra damn: , - cin” Teſla-r_ 441m” ,
‘ que No/Zradamusddt, ſſ

Nam qüutgmgfleldcdír , nil mſi
ſuer-z dedie., ſi .

En Françpois :A

Nous. dlzſíms' ronfioflrs 71:3.), pda-law”

Ffflîfflëjſſîëdfflëï-ËŸ ~
_— 1.

< i
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Cap-ſaut ce qríil a dit est pure Wen'

te ,

ÏAcEujZÆÎ/eu: , menteur: a traitteÏ,

oem belle ame,

Comme Beni-min de I4 Diuinite'.

C'est la contrepointe que ie fais au

distiche de Iodelle , 8c que ie mets

au ſrontiſpice du liure. Ieluy en

fourniray vne meilleure.

Vera damn: ein” 'vn-lu dann”,

que Nostradamus dde,

Sed eiëm naſird dann”, nil niſi fal

fn olmnur.

En François :

.Nous diſèm :ouſíonr: on] parlant

par Noffmdnme ,

_Quand c'est nou: qui parlons , nom
menton: nues blnſme. ' î

 

Reſponſe a” 3. chef de 14 calomnie,

qui Înceufle de Magie noire , é'

de Neeronmnoie.

5. X I I.

Ommela calomnie s’éleue par

excez contre la re utation de

'ce grand perſonnage, on raiſon

PCŒËHËËË dautant plus faible, ne
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plus ne moins que la fumée, quiſe

diſſipc d'autant plus aiſément. que

plus elle monte.

Sa raiſon est impertinence, clo

chant d’vn pied dans vn argument

distribuciſ. Il a connu des choſes,

dit-elle , qui ne ſont point dans les

Astres , 8c il ne les a point eu de

Dieu , donc il les a eu par Satan.

Et nous recoignons céc ar u

ment dans les autres dc la médiän

cc par ccluy-cy.

Il a connu des choſes qui ne

ſont point eſcrites dans les cîeux,8C

que Satan ne peut connoistre z donc

il les a eu de Dieu. Cét argument

est conuainquanc , mais celuy de la

calomnie cloche; car il doit prou

ner qu’il n’a pas eu ſes connaiſſan

.z ces de Dieu, 8c que toutes les cho

ſes qu'il a connu , euuenc cstrc

connuës de Satan. LeFquelles deux

choſes nous auons prouué manife

stement estre Fauſſes,partant le ſieur

_ de Remond, s’il. cstoit encore vi

uanc., ilcorrigexoici ce quîil a écriççï 'i

ſſcäj
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~

Rcſjſivonſâ du 4- chef de la ulomnie s

_ qui le qualifie de chef de: Sed”

&eur; , é' [Info/l'ours dignes du

fllgüſ:

5 X I I I.

Es armes de cette Meduſe ſont

. p plus acerées en ce point, que

dans les autres , c'est pourquoy no

- stre bouclier doitestre de plus Forte

trempe. p _

Que Nostradamus ait affecté I’ob~

ſcurité , luy—meſme l’auou~e' dans

ſes deux Epistres. En celle de Ce

ſar ſon fils, il dit Fauoir fait, nor!

ſeulement à cauſe du temps preſent

où il estoit , mais de plus ä cauſe du

futur. Il le fità cauſe de ſon' temps

preſent , &autant que Unit” valium

parie 1 la haine ſuit la verite', 8c cet

te haine dans les Grands qui ont du

pouuoir , est dangereuſe à ceux qui

e la cauſent. diſantla verité. C'est

póur -cela que nous n’auons point

voulu nousadonner à l'explication

dg: Qgtrains de ce temps , craſ
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“pnans d’y rencontrer quelque cho

e qui pût estre deſauantageuſe en

quelque maniere que ce ſoit, à ceux

qui ne meritent que' reſpect 8c

obeiſſance. . -

Il le ſutàcauſe du futur, parce

que s'il l’eut nettement declare , les

meilleurs eſprits en euſſent fait des
ſiriſées , parce que ce futur contient

de ſi estranges bouleuerſcmens dans

.les Estats , que veu les diſpoſitions

preſentes , on auroit estimé ſes pro

pheties pour des ſornettes, 8c con

tes de vieilles.

Dans ſon Epístre au.Roy Henry

ſecond, il dit e. ſa Maieſie' , qu’à

deſſein il employe force termes ob

ſcurs pour exprimer ſes penſées

pour les meſmes raiſons. _

Ayant affecté cette grande obſcu -

rité , c'est vne marque tres-euiden

te', dit la calomn-ie , que Dieu n'est

pas le principe de ſes connoiſſan

ces, puiſqœelles ſont inutiles à

l'Egliſe. —

le reſpons en premier lieu, que

la conſequence nc vaut rien en l'E

C ii)
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gliſe Catholique, l: quelle confeſſe

que les SS. Prophetes ont parle' ſi
obſcuſſrement , que la pluſpart de ce

qu'ils ont predit , n'a point esté—

clairement connu , ſinon aprés leur

execution.

Ie reſpons en ſecond lieu, que les

Propheties ſſestant point recon

nuës ny entendues qu’aprés leur

- execution ,à cauſe deleur obſcuri

té , l'on ne peut inſerer qu'elles,

ſoient inutiles , parce que de ces

prophetics executées dans lc temps,

nous colligeons que celuy qui les a

dit est vray Dieu , Seigneur du

temps 6c de Fcternite', 8c partant

estant le Dieu d'Iſraël 8c des Clare

fliens, celuy qui les a reuelez, c'est

le vray Dieu qu’il faut adorer. C’est

par ce principe que Cyrus 8c Ale
xandre le Grand ont eu connoillſian

ce du vray Dieu : Cyrus voyant les

Prophetics d’Iſaye, 8c Alexandre

celles de Daniel.

Comme donc les prophetics des

Saints n’ont point esté steriles 8c

inutiles, encore bien que leur in
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teIIigcnce arfaite rfait esté donnée

qu'apres l execution z de meſmc

nous ne deuons pas inſerer , que les

Propheties de Nostradamus ayent

esté frustrées de quelque profit 8c

vtilité , quoy que l'intelligence dc

ſes Ægtrains ait demeuré ſi long

temps dans l'obſcurité.

Dcfait il n'y a pas dezeloute , qu'à

ayant prophetiſe' tant 8c tant de

choſes arriuées; lors que les fidellcs

qui replanteront l'Egliſe dans l'0 —

tient, monstrcront aux infidcles ccs

choſes , ils ſe rangeront au arty

dela veritable Religion , ainFl que

fit Cyrus, duquel les Auteurs cſ-ñ

Parent le ſalut.

Ie reſlaons en troiſieſmc lieu, que

«

/

Dieu Permet ordinairement en fait*

de propheties, que long temps el

les demeurent aſſoupies , 8C dans

les tcnebres 5 puis aprés il ſuſcite

ſon Eſprit dans quelques vns pour

les inter-preter 5 ainſi qu'il ſuſcita

Daniel pour entendre les ſeptan

tc années de captiuité prcdites par

Ieremíe , afin d'encourager les fis

- C iiij

-ï
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deles qui ſeront alors en ziaçons.

Premiercment en leur Faiſant voir,

que ſi les premieres ont esté pon

ctuellement accomplies , les autres

pareillement Faccompliront ,veu

que c'est vn meſme Dieu qui lcs a

dites.,

2.. En leur expliquant les mer

ueilles futures dont ils ſeront par

ïicípans. A

z. Enleur donnant aduis pour y

aruenir , 8c ſe premunir contre

ſes accidens qui nous y pourroicnt

trauerſer. Ainſi Dieu a voulu que

durant cent ans , les dix Centuries

de Nostradamus ayent esté mépri

ſées , reiettées, &inconnues; mais

aprés ce temps , Dieu ſuſcitera

quelqu'vn pour les interpreter, d'où

les fidelles voyant tant _de choſes

prophetilſees , accomplies ſi exacte

ment , s encourageront, apprenant

les admirables prodiges dont ils ſe

ront les teſmoins oculaires.

p Quant à moY , ie n'ay entrepris

ce trauail , que pour autoriſer les

merueilles qui ſe verront en nos
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iours, 8c pour embraſer les Princes

Chr-eſtiens à ce meſme deſſein.

De ce diſcours il faut quenostre

Meduſe de la calomnic , ſe retire

dans ſes cauernes , 8c que nous par

donnionsà ces Auteurs dignes de

reſpect, qui l'ont ainſi baffoüé , veu

que rſayans pas l'intelligence de ſes

propheties , 8c l’Egliſe ne les ayant

point approuuez , leur zele , quoy

que trop amer, est digne de pardon.

 

;Qt-algues difficultefl, contre ce que

nou: mum dit, taré” d” Epiſires

de Noſhadamqu.

5. X I V.

Ous auons , Dieu mercy, mis

- à couuert .des tenebres de la

calomnie ce rand homme de l’vni

uers , mais aän de ne rien diffimu~

leu-Sc ballayer le Ciel de ſa repu

tation , des moindres nuages qui la.

pourraient obſcurcir , nous adjon

stons encore ceñ Paragraphe, pour

Péclairciflement de quelques paro

'les quiſe trouuenten ſes Êpistresa

V,
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6c qui PCUUCDE affaiblir ce que nous

anons dit. L’Auteur aprés auoit

dità ſonſils Ceſar , qu'il auoit esté

diſpoſé de Dieu pour rccenoir les

im reſiions des lumieres ſurnatu

rel es , Non [mr batſhdfltt fureur,

n] parlym hanqnemannmennmaíó

pdr les aſſfrtion: Aflronomzques : il

dit en la meſme Epistre vers la fin ,

qu' efhznr flirpri: [ar finis la Semai

m lymphatique-ae , C9" par longue

calcule-ation , rendant le: :finder no

cturne: de ſflüéne odeur, il auoit

compoſé' linm de prophet-ks, conte

nans chacun cent _Qt-errant .Astro
nomzſiqnes-de prop/Yeti” , leſquelles il

anoit -Hnpen vonln rdbbonrer obſën

rement.

Deſquelles paroles on; peut colli

ger que Nostradamus afaic ſes pro

pheties par vn eſprit lymphatique , \
8c parla ſeule aílzrolo gie indiciaire.. ſi

Et dans l'E istreau Roy Henry

ſecond. il ſe le confeſſer, que ſa

prqphecie n'est qu’vn genie naturel',

qu 1l a par heritage dc ſes ayeuls ,

"LP/Plus ne moins que les Roys de
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Francela gueriſon des eſcroiielles ,

par la deſcendance legitime de

leurs ancefires.

le reſpons àces difficultez, ſur»

poſé quhnciennement on nom

moit Lymphatiques , ceux qui

voyans la beauté rauiſſante d’vne

ieune fille .1 ſe treuuoient ſi eſpris

de ſon amour , qu'ils en eſtoient

raffoleLEt parce que le premier qui

auoit esté remarqué dans Fantiqui

té frappé de ce mal , s'alla ietter

dans les eaux, on les nomma lymg

Phatiques, du mot Latin , ljmſhd ,

qui ſignifie de Peau.

Depuis , ce mot lymſhdzâpærfiit

employé pour ſignifier tous ceux
qui ſe laiílſſerent tranſporter à des

excès, où leur eſprit estoit demon

té , ou pour dire plus nettement en

François , tous ceux qui ſont hors

cPeux-meſmes par la vehemence
d’vneſi paffion, ou d'amour, ou de

melancholie , ou de colere _, ou

dſſenuie.

Tellement qu'en cét endroit. 'vn

monnnyënr_ ljmplæzrigué .ſignifie

. V)ſſl.
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proprement vne profonde melan

cho ie , qui nous ſeparant de tou

tes les choſes du monde , tranſporñ

te l'eſprit en &les penſées extraua

gantes, ſoit bonnes,ſoit mauuaiſes.

Cela ſuppoſé, ie dis, que l’Au- t

teur aduoue que ſa retraite , ſolitu

de, veilles nocturnes, 8c melan

cholie d’vn eſ rit attesté , fixe 8C

penſiſ ,Font diſpoſé beaucoup à la

reception de cette flamme diuine,

qui cauſe l'eſprit de vaticination 8c

prophctie.

Et parce que ſouuent il paſſoit les

nuits dans cet estude , cette re

traite nocturne luy cauſoit vn eſ

prit mort aux choſes du monde , 8c

dans ce détachement des choſes

' d’icy bas; il ſentoit alors vn tranſ

port diuin z-'quî Péleuoit à ces hau

tes connaiſſances.

r Et &autant que ce tranſport estoít_

en luy “par l'operation _diuine , per

Ÿetuellement il rapporte les pro

phetîes à Dieu ſeul. Mais parce que

ce tranſport auoit dela eonuenance

auec' eeluy des- Lymphätíques , il

c5_



  

q pour Naſh-adam”. 6l

dit que par Fois il lymphatiſoit,

non Pro rement parlant , mais par

reſſemb ance.

Tellement qu'il est vray , que

l'Auteur' n’a pas receu Féclairciſ

ſement diuin par mouuement lym

phatique, ny par bacchante fureur,

mais par Dieu mcſme qui agiſſoit

_ en luy , tandis qu’il obſeruoitſes

astronomiques aſſertions. Etil est

auſſi vray qu'il reſſentoit cette di

uine operation par \me eſpece d.:

_Amouuement lymphatique,
a . Qqgnt à ce qtrila dit à Henry I I.

_ il vie de ce langage , tant par motif

de verité, que par motifd'humilité

pour gacher la grace que Dicnluy

auoit onnee.

Par motif de verité , parce qu'en

_effet tous les Nostradamus ont eu

quelque teinture de prophetíe , 8c

ſon fils meſme le Capucin l’a con

feſſe'. . _

Par motif &humilité ,parce que

ſe reconnaiſſant pauure pechqur, 8c

d'ailleurs voyant que cette grace de

prophetic ne Ïaccordoit ordinaire -
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ment qu'aux Saints , il taſchoit de

rejetter en quelque maniere ſes pro

. pheties ſur ce Geniegaymant beauñ

coup mieux garderſhumilité, que

procurer du renom à ſes predi

ctions, 8c de l'autorité.

Pour confirmer ce que nous auons

dit , que _ſànumr il cstait dans ce

tranſport > «fest que pluſieurs années

auant ſa mort il fit le Quartz-Ein 2….

dela Centurie 13. dans lequel ily

a tout le ſecret du grand œuure

des Philoſophes , 8c predit qu’vn

grand Theologien fera ce grand

œuure; lequel Theelogien il appel- _

le le Verbe diuin , .tournant en

François le mot Çrpc fiîähdfl!, qui

ſignifie Verbe diuin. Cependant

il n'y a iamais trauaillé, 6C a gaigné.ſa vie ihonorablemcnt par les fon

ctions de la Medecine. Ce qui nous

fait connoistre qu’il cſcríuoit des

choſes que luy-meſme ffeutendoit

pas , excepté quand elles eſlcoíent

generales , 8c quſestant ainſi gene

, !ales , elles ſe rencontroient dans

les cieux,
v
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La paraphraſe que nous ſaiſons

de ces deux Epistres , auec' les illu

strations que nous y ioignons , ſera

voir a l’œil tout ce que nous diſons,

6c on le verra dans le ſeizieſme , 8c

dix-ſeptieſme liures.

 

Eloge: que pluſieurs Antenne ont

donne' _franchement à Michel

Ngfírætdffltmns.

5. XV.

'Il y a eu des Auteurs ,. qui

ont trempé leurs plumes dans
… vn ancre ſi noir , pour tcrnir 'Féclaſit

8c le merite de ce grand homme , il

y en a eu d'aſſez conſrderez , qui.

ont admiré en_ luy ce qu’ils ne poux

uoient comprendre.
ſiLe ſieur d'Aurat , Poëſite des plus'

excellens de ſon temps , 8c contem

porain, de l'Auteur, en a fait quel

ques explications , leſquelles , à ce

.n'on dit, agreoient' à ceux qui en

äiſoient lecture. Ie regrette de ne

auoit* pen rſecouu-rer, parce que

a aurez? ?sti-Ê autant Plus@WW>



64. Apologie

eſkant plus facile cſadioustcr aux

choſes deſia trouué es ,que de les

trouuer eſtant inconnues.

Le premier volume de la Biblio

cheque du ſieur de laCroix du May

ne en Parle Fort honorablement , &c

ſay tiré pluſieurs choſes de luy

pour l'histoire de ſa vie.

Le meſmc dit que ſa deuiſe por

roit, Fœlix oníum prior aw, Heu

reux le Premier aa e qui ſe conten

toit du reuenu de lès troupeaux , té

moignantzparlà , combien ilauoit

de l'inclinatiox1 à la Frugalité , ſin

scerité de mœurs, 8c ſimplicité de

cœur , 8c qu’il voyoit à regret les

desbauches du ſiecle , le deſregle

ment des mœurs , 8c les fourberies

des hommes. h

Ronſard chante ſes vers ä ſon
nom , auec ſuſpenſion dſieiugement

deciſiF, 8c adueu de ſes prophe

tics :

"On flair que d” grand Dien l'im

mcnſè erernitc' 2

'Elite-ie Nostradamus hmkonfidfmc

excité, _ ~ "
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0” flair que le Demon 120” on m4”

mai! Pizgire,

On flair qui de nature il ait l'ame

ſubite,

E: outre le mortel s'élance inſère”

aux cieux,

E: de là nom redit de: fail.: prodi

gieux,

Ou ſoit que quelque eſprit ſbmbre

melantholiqne,

Dis-mum” craſſe: reſzû , le rende
phanmſhſiqne .

Breſil :ſhe qiffil ejhſí eſZ re toutefois.

_Que parle: mm douteux aie/Zapa

;There 'voix

Comme 'Un oracle antique, il a de*:

mainte année _

Predit 14 plu; grand par: de mflre

deſl-iníe.

Le ſieur Boucher en ce Gros vo

lume , qu'il a compoſe' de la. Cou

ronnemystique , en faueur ele la

Croiſade Future , ſoûtient ce que

nous auons dit pour l'Auteur au

liu. 4. ch. u.. 6c en explique quel

ques z. ou 4. Qytrains aſſez. heu

reuſement. ’
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Ie ne veux pas cy rapporter ce

qu’en eſcrit tres modestemét ſon fils

Ceſar Nostradamus en ſon histoire

de Prouence ſous Louys I l.

Henry I I. ê( Charles I X. \on cé

moi naoe peut estrc ſuſpect , à rai

ſon es entimens dela nature: c'est

neantmoins de luy que ſay tire' les

particular-irez de Fhistoire de ſon

Pere.

le ne ſcray point tort ävn ſçauant

Reli icux , lequel bien qu'il ne

veiiil e prendre place dans le nom

bre des Auteurs , qui ſoient dignes

de conſideration, neantmoins puiſ

que Dieu luy adonné la. ?race d'a-A

uoir mis au iour cinq vo umes de

la vie des Saints 8c Saintes de ſon

Ordre, deux ſemblables des ſolides

pratiques 8C exercices dela vie ſpi

rituelle, dont les editions ſont fi

nies ôc ſe reïcerent , \ix autres de

moindre groſſeur ſur la deuotion,

8c qu'il tient prests ſur coute l’Eſ

criture quatorze gros volumes , 'où

le ſens littoral est expli ué ſelon

que porte le texte Primiti 8c origiñ
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\ nal, PHebreu dansële vieux Testa

ment, 8c le Grec dans le Nouueau ,

auec ſept autres volumes de toute

ſorte de Sermons , ſans quelques

 

‘ autres trauaux , que ſi Dieu le con

ſerue pendant quelque peu d'an

nées il lairra pour depost à la poste

rité, ie puis apporter lc ſentiment

qu'il a de cét Auteur,

Qggnt à luy donc , il m'a té

moigné qu'il adoroit cette diuine

Prouidence , qui a choiſi Michel

Nostradamus entre pluſieurs au;

tres ,nonobstant que ce ſuſi vn du

commun des Chrestiens , pour luy

communiquer cette connoiflance

des choſesfutures ſi prodigieuſcs,

8C totalement extraordinaires.

Secondement, il ſoustient qu'a

près les Apostres , 8c les Prophetes

canoniques, Cest le premier de tous

les autres, en trois choſes. La pre.

mit-rc, quant à la certitude 8c in

faillibilité, La ſeconde, quant àla

generalité : 8c la troiſieſme quant à

la multitude. @Lam à la premiere

il ne doute point que Fnlbc Ioa
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chim luy doiue ceder la palme , veu

qu'ayant predit à la verite' quelques

choſes quiſont arriuées , il ena eſ

.crit cent autres , qui ne ſont que

ſornettes s 8c reſueries.

QL-.nt à la ſeconde , il tient que

l'Empereur Leon dans ſes tableaux

prophetiques le doit reconnoistre

pour ſon Prince,veu que ſes lumie

res prophetiques ne sſicstendent

qu'aux choſes qui regardent l'Em

pire de l'Orient: le meſme doit fai

re Thcophraste Paracelſe a lequel

auffi donnant ſes tableaux, ne traite

que des choſes de l'Occident.

Muc à la troiſieſme, ſon veri

table entiment est que tous les au

tres ne luy peurent diſputer ce rang;

veu que Nostradamus a compoiê

plus de mille tmtrainsſinous les

auions tous , où dans chacun il ya

l’vn portant Fautre, pourle moins

deux ou trois veritez prophetiſées ,

dontles ,vnes ſont de l'Orient , les

autres de l'Occident , de tous les

Empires 8c Eilats , de mille choſes

particulieres , 8c le tout auec certi

tude.
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_. SVR LES p

C E N T V R I E S

DE NOSTRÀDAMVS.

,PEEP/ICE.

'j "-7, 'A v T Evry., purgé des

ï calomnies ,_ dont quel

" ſi!!! ques vns auoienr flefiry

-ñ ſa renommée tres-iniu.

stement a ſans auoir ſerieuſement

examiné ſes œuures,il en Faut mainz

tenant deduire le general 8c le dé,

tail, auanequc paſſer plus outre :

ſur quoy nous deuons expliquer les

pointsſuiuans. -
1. ucbſàntwnſitalvlemîrlcsaÿizz.

trains de l'Auteur.

  

e. Dequoj le: _Queen-xbox propice;

ſènt. .

3. .Depuis quand ſe [zroflimſie cam.

mence. -—

4L Juſque: où :Ïejkndſç graph-gti!,
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quant à la durée du temps.

5. L'origine de: fame: qui fè ſont

gig/fée: dans ſe: Æazrain: ,Ü

les addreſſſic: pour les corriger.

6. I.” addreſſe: quii! faut. anoxſir

pour defi-Dunn)- la clef é' l'in

tellzgenct de: Quadra”.

7. L'ordre que mm: gflabltſſons e”

l'explication Æiuux.

 

_Qt-els flmt les veritable; Qÿtmiur w

de ſAutenr.

5. I- ‘

V nombre des Qggxtrains dc

l'Auteur , il en faut premie- k

rement retrancher tous ceux que

l'on a imprime', ſur diucrſes années

en forme (Uxlmanachs '. ſçauoir est

ceux que l'on trouuc ſur l'an 155;.

6c ſur les années qui ſont depuis

ſan 1557. iuſques à l'an 1366.0ù

il mourut , parce qu'ils ſom: dou

teux , 8c ſentent au lcuain de ces

faux Almanachs , leſquels on debi

toit ſous laxepucacion de ſon nom ,

afin &Yestrc mieux vendus , 6c faire

gaigncr le Marchand._En effet dans
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; Texamenque i’en ay voulu faire, ie

n'y ay pas trouué de conformité à

l'histoire , ie ne veux point neaan

moins les condamner legerement,

peutcstre que mon trauail donnera

loiſir, 8C Pinuention à quelque ſub

til eſprit pour les verifier : mais

quantà moy , qui ne puis m’addon

ner qu'au certain , 8c au ſolide, ie

n'y ay pas voulu employer beau

coup de mon loiſir.

Secondement, il en ſaut abſolu

.ment z 8c ſans aucun doute retran

cher les ſixains qui ſontà la ſin des

Qxgtrains , que le tiltre dit auoir

este preſente: au Roy Henry IV.

par Vincent Seve de Beaucaire en

Languedoc le 19. Mars 160;. au

Challeau de Chantilly.

l'en ay veu l'original eſcrit a la

main, 8c le meſme qui fut preſcnté

à ſa Maiesté , couuert d'vn Velin

blanc , auec les armes de France; il

est entre les mains de M. Bai-bot

' teau, Pvndes plus conſiderez Cha

noines d’Amiens,& dont le merite

s'est fait connoistre par les charge*
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qu'il a eu dans cét illustre Chapi

pitre, ſous ſeu Monſeigneur l’Eueſ—

que d'Amiens François de Cau

martixi , Prelat d’vn grand exem

ple 8c de merite,

Le Mercure François en l'année

1 610. pag. 45 7. découure la ſourbe

de ces nouueaux ſixains, monstrant

ä celuy qui les luy fit voir , 8c qui

en diſo-it tant de merueillcs , que

_Nostradamus estoitimort en l'an

IjGG. 8c par conſequent il estoit

faux, ſelon qirildiſoit , que l’Au-_

teur les auoir donné luy-meſme ,

pendant les troubles du Royaume

depuis l'an 159 o. à tel qu'il nom-f_

moit. _ ñ

Ces nouueaux ſixains furent

vendus bien cher _àvn Procureur

de Prouence , lequel estant à Paris,

ôeavoulant rapporter en ſon pays

quel uçs nouuelles dela Cour , ſe
init coſſpier' ces propheties de freſ

chddattcſ, puis estant _à Aix, iloeu

donnala copie à d'autres. z —

Le Parlement &Aix voulant ſou-f

stenirſhonneur deleur cópatriot- ‘ a

\C
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te MichelNostradamus, fit arr-ester

priſonnier ce. Procureur , 8c non

obſhnt qu'il cuſt allegué \ſauoit

eu cette copie que de Paris, il ſur

condamné aux galeres, dautant que

ces ſixains parlaient crop claire

ment de beaucoup de choſes qui

regardent la vie des Manan-ques, _ 8c

c'est \me choſe criminelle de trem

per en ces perquiſitíons.

L'Origine] de ces ſizains en a

'cent trente deux z a; ce que l'on en a

imprimé.ne ua iuſques _à 58, ce qui

fait connoistre,que ceux qui les ont

fait donner au iour ar l'impreſ

ſion , ont reconneu la ſhurbe de leur

pas les autres. _A -:_~ .

Le ſeul Pcile ſait voir aſſez claire

- ment, que iamais NoÇradamus n'y

a touche'. C'est pourquoy; ie ſuis

du mefineſentimtnt de noflcre_ Mer

cureFrançois , PYR-LOC qui_ z ;rdc

cette nouuclle pieceg-ñnxaisÿie' exe

promu, parce qu'il dfiit- Mpman-ant,

quîil est de Popinibnrlezdu Ver

,dier en ſa Bibliotheque_ z; lequel

. . D

Auteur , mettant les vns… 6e _non q
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tient que les Centuries de No

'firadamus-ſimt pures 8c veritables

reſueries ç ie ſoustiens que ceſont

des veritez infaillibles , 8c le prou

ue dans cét œuurepar plus de dix

liuit cens ar umens , puis que ie

monstre qu’i apredit depuis cent

ans plus de dix-huit cens euene

mens , qui estoient futurs de ſon

temps. ,

Troiſieſmement , il ſaut retran

*ſclier encore le -Qggtrain que le ſieur

-Dupleix dit eilæte de luy dans l'hi

-fioire d'Henry-IV.

Lors qu'en _femrehsë nppnje' fiërdenx

~ ?aux —

.Et l'arc tendu é' neuf ciſeaux on

-nerfs- ï

Trois pana- ſïſnù , le grand Re]

des ctñÿkiſſ '

Ses mon” ins à l'envers.

i Encore bienque-läpplicntion en

ſôîtctiólidſſ ñ, *moulu-ant ñquezpar-cette

façon-çkeîzpaaälhr , le pretendu No

_Æträdmus \roulait deſigner l'année

'dela reduction &etant de villes,
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peuples, Seigneurs ,z Gomez-z
neurs de places à lfuhciílſiznceſdu

fEU-ROYWÊÜCS — Cihreſtieh Henry le
Grand. ct t z ~

z :D'autant que_~pa;rm fourchu ap

puyé ſur deux paux, il entend ynV

apptuyzéidepehaquecoſiévïdïm I ,qui

Fait M , 8c ſignifie milletxdans le
chiffre Latin. ſi ñ ’ l ‘ .

— L’Arc tendu c'eſt vriD; quimarx

que ciuqxensvauzmeſmezchiffreïïa

tin. ' Neuf. jcineaux ouueru' ſont

neufX ,- laquelle Lettre .faiczdipeäu

ſuſcliiz chiffre , ê( parïcónſequeni:

neuffliirvfontinmrance, 'Sc-trois aut

ſuiuisfonttroisllähfia tou; cellier!

ſemhle fait' cinqdens, nonmteà

trois , .ou iquarre-\Eingtsereizo ,hui

que] tempä ile_ grandÎRoyÆdepCn.

pauxî, cïeûdzdine l-cíKoydezfcance, .

. ſubingueea ſes ennemis, ou comme

dieleiieunGituloiæfflrbettmkaiaſw
íïelenſisleïlüiîolïnntmd "Y .' m: :T, *I '

z-.zfiotärlmontzzemqnciceï ~ 11.

Gſiîſi-UI ;a cîeſizquczælfimpſ of] d:

Nnſhjnthztniÿrqn íſcs .dernieres un;

'nées le met doutait-trainent;radin

J

D S3
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Liz-ul 'le flan-ab” ſem ſônflek” de

v deux Faux, »- e . ~

.Anes _fix dem] un, é' _fix czſèaux

ouverts, .

Le :rez-puiſant Seigneurberiner de:

v. adj-aux ï' _

Alors fuëingùera fina fa] m” I'v

~. :einem ..n - r _-.- . ?.1 .

Par où l'on void que ce Qytrain

fait Voir le Roy de France Empe

Icurdcſvniucrs l'an [-6 6 o. Ccque
L'on t: eſperer, maisſi il n 'y a pas

.däpgîmccælms ſi eu de ièmps:

bien-que le vray Noſïradamus ſem

bleprcſage! qu'il doit cstrcîbicnd

:nfl EmpereunDieul; veüillc pour

lcmaincienz dc ſon Egliſe , 8c de

ccRoyaumctres-Chrcsticn. . ‘

_zzQzgtrícſmcmcnc , il faut auffi

rctrancher deux nouueaux Qljg.- _

trains , que durant le tumultc de

Paris l'an 1649. on fic courir dans

fParis aucc crop grandcñlibcrté. Les

Imprimeurs les taureau-claſſé dans

_la Cent”. onu-cle 4L8( lnùWa-ñ

train. C'est ainſi quïls prophcci-í

En! fauſſement.. , A … -
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,Qi-end Innocent tiendra l: lien de

Pierre, ‘ ’

Le NXP-am Sicilia” fè _verra " .g

En gran: honneurs ',- mais april;

“ñr cheb-ra .

.Dans 'le bonrbier d"une einile

‘ Autre:

Liëteee en Mar: , Sen-nen” \en cre
. dit, .ldJTſſí Æzñ

Par *une nuit-Gaule ſm: Wow/Eli!

D” granaſCreſnælVaorofl-ape [credit,

Pflr Saumur ſi: puiſſance exilé.

il
~
",

gie-erre.

a

Q‘?'-'.

ñ 4 375c.. ‘

a PMÇIG premierQMcctrain-ceseeſpritz

de loiſir_ ôëdæefllîzlicczvouëoiencco: a quïlxmoeent X.; HCËÉUÎIÏÈPW*

pe ,‘le, Nizaram _Sicilien , qui est

Mazalîintau rebours des lettreszpe

  

riſôíl. -ëlôxls vneagueræe ciuilo. _Dieu _

mrcyï-Ê !mus-voyons qu'ils -nîonn

qu'il .en _est ſon,

\Y glÿrieux. z . . . ’ —, .Par leſecpnd ils voulaient pgeſañ

r _la ruine duzmeſme _Cardinal ',.

' Sflklé-:Pâſifizſîſflítîîïsgflïfiïï?BSR

ÎMÊWÏYÛMŒC :Patin, ,,. 8c ;M451 _La

guerre 121955 RPŒÎ \ÏEÇ-l-ſiliarlement

D; ü] '
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' ſſſcroit en haut pouuoir , 8c enfin

lors que la France ſeroit troublée

par la retraite du Roy 6c de la Cour
à SainctſizGermain la nuict -dçóla

veille des Roys x649 . adiourîtſque

l'horoſcope de M. le Cardinal,

qu’ils veulententendre par legrand

Crefin, àcauſe des richeſſes qu'ils

?imaginoient auoir , prediſoit que

ſa puiſſance tomber-oit en terre par

que ue funeste ;COUP de bale de

plom , ſignifié par Saturn-eme que

nous voyons estre faux par labonte'

de Dieu. ?apprenne cinquíeſmez

ment les quatresqui ſont adioustez

à laîfin dela Centurie 7.435 les- ſix

qui ſont apr-és la Centurie huîct.

Sixieſmemeut ,‘ ie doute fort de
deux , que lſſ'im reffion dit auoir ti#

. ré de quelques agmenæ de Noiïrzzé

dämus, -îoù-il y auoitpour” tiîltrë 'ds

la Centurie i525. «Sc dautres onze',

qui àuoient pour tilcre de la' Cent.

douzieſme'. ï-Ëïest ponrquoy tie 'ne

‘ les ay pas vdubltci-terkiïans ia-vériſi-Ã
cation de nosQſſígttctraiiasz ieïmecm1

tentcray dans le 17L? voltmie delta!!

déchiffrer?
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Ce qui m'en fait douter , c'est que

i’ay eu entre les mains vn des plus
anciens imprimez ſides Centuries dg

Nostradamus ,que ſon fils Ceſar

Nostradamus Auteur de Fhistoire

de Prouence, donna pour_ rare pre-z

ſent à vn ſicnainyzlqui le dannapar

aprés z vn de mes plus intimes ,

Chanoine de la Cathedral; cFAg

mic ns.Dans cét zncienim rime' iç

n'y trouuzy , _ny ccluy de oui-chu.

ny de ees-deux ſuſdits, ny de ceux

cy deſquels ie doute, mais j'y trou-z

ue tous les autres que Ïapprouuc. _

pí-Àí

 

.Dqmzy Prophet-fins ces Aſtral!!! *

S. I I.

'Auteur en ſon Epistre au

_ñ Roy Henry I I. dit qu'il train

te des choſes qui cloiuent arîiuer en

beaucoup de villes 8c citez de l'Eu
ropect tout entiere , d’vnc partie. de

l'Afrique ,_& dePAſie. ' .- ~ a

En effet ie n’y ay rien trouué des

Indes 0 rientales ét_ Occidentales,

ny du !apparu-ny de la Chine. .

D iii]
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~ 'Specialement il traite de la Fran

ce,commeleRoyaun1-ed’où i] estoit

naturel , 8c fingulicrement de la

Prouence, quiestoit ſon ays natal, 8c du Piedmont qui lluy efioit

voiſin. … .

II traite fort amplement des Pa

pes , 8c de l'italie ~, tres-amplement

'de la Turquie ; paſſablement de

l'Angleterre , quant à ce qui c'est

fait iuſques à preſent , mais pour

le Futur-il en traite ſurabondam

ment, preſageant les grandes bene

dictions de ce Royaume, aprés tant

d’hereſies 8c de guerres ciuiles, 8c

le meutre de ſon Roy , qui ſeignera.

dans toute là posterité. pour l'encr

mité de ſon crime. r_

Qgznt à l'Empire, l’Eſpagne,8;
8c -lasuede ,lil en' traine mcdiocreſſ

menccPource qui est del'Echio ie,

8c de lïAfrique .._ ily en a neu ou

dix Qugtrains, dont quelques vns

ne ſont pas accomplisd: .

e: Enílmflï ees_ lieux , il y preuoid

quäntitê de choſes particulieres, 8c

indiuiduclles des vnc 8c des autres,

1 _



_ _Pazrlelsff _ 8'(

Bur-non" ſeulement: generales_ !pour

chaque _ - ' - -

all» reuoid encore ' 'beaucoup' de

pro' iges ſurnaturel: -dans les

.cieux, lfair, la mer, 8c laterre.
ſſÏl-ainſeté parmy ces (Ëſſatraîns

çxhoroſeupcs des. din Grand-pere

des Meſſieurs l'Ainier dans le pays

:l'An crs: le a. d'vn autre appellé
Vrne Vaueileî: le 3.ſſ d'vn' autre

nommë Çoſme dtctu Iardin :l &c le 4.

d'y” certain' 'A ne nommeſſpoint;

niaisïledécriiçî ſa taille? - - î ï

;jF-I -ll - . .' r' ~ -
 

ibzpisz-çund la prop/mir de c”.

. auiuwgegzrdívsteïmmcämd ’ ..i- ~.
;Ô . Yin ë [M ſu] [ſſ[‘Î;i.?Î;'.xflrtl~:

Iiïêstëdffeuié ?commencent

'l²®_-1ÿÿ5".î_uü mais' de iamiièri

«ledit-ales zjpreníiéres

Gentutëgïäſon kilt-Ceſar l'an fuf

iîPiuépi-einiékïiaulſdc Märsäzffliÿar

cin-traquer” ulead à-'croire qui! les

auoir deſiólfaic, 8c- c'est le moins-que'

nousflpuiilivns donner ~ä »vii Huëeur

Pbùrïcditipäſel! r7 o o.- QËg-.triiniä

D v
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queñ-deuivtmoiè_zzxncantwóinecpont

vue plus grande manifdstgtóígpzde

ſon eſprit ,de proplmsiezie n'a…) trou

Uégauçiy) .de-ſes .- Qijtraiuszi Eds-dat

?effet ſoit atriué.dcuant— Ie-'prednier

ionr-dexMai-…S 1141534 la-rffeme dïvn

(aubade. ie mrc-ray klanaîlcliiirez

wuf-lcî.prc.micr'. v - :-in-..è- —!-’ - h

Chiant àëla huictieſme s ncufieſà

&ne . GC. dixieſme .Ccncuríc 3 P013

pourrçit- croire: cÿuerzla ñ plrophetie

!ſfflxcÿmcnceque depuis _Fau- !ſ13 ë,

le nüvi-au donc ſon Bpjihreïlimh
naire au Roy Henryſi I l. eſt dattée;

neantrñoínsſiil dſiiſitñſien la meſme Epi

(tre, qui] Ecra- dans vn ïſcrit-àqaírt

Péclairæiffèmentñ doſes &Grains ,

commençant_ du [4..Mars 15,17: 8Ci: i ‘ J395.: fanzëpiſhîæc . à JÔIÊÊEAÂÏHFÏ

ſqtxfilrs ÉUuY-.diroa genqralzqtr —

!SISËÏ-:Çÿæpeſé limitee-Els preylïsçiesq

cantezianffllzarunz &an;Wim” z

.ſë-zgÃEQSàfx-Ûr >s’iL>pnrleÀE- :ſins

Mill” èqdieicsœdhmm, ;ma

~í.~.~':—. ;~ …:52 .~> ſans;

- WRF-ixus” is &Magaſinez

?W5 ?WWW-ſé ;que .SD líïaeiyç.;

w *.- -
i



./1

1 ñ.

Pn e r A c 1- t3;

mais qu’il__ nîauoit pas eneorczpour

lors examine les autres des 3. der

nieres Centuries au" calcul 'des aſ- _

ſertions astronomiques, aíhſi u’il

ſemble ſonnent indiquer cnla \ſuſ

djte Epistre à Henry ſecond. En

effet ,- j'y ay trouuódes QÎ/atrains,

dont l'execution est arrîuée detruit

n15; query que tres- peu.

  

I” u” 'ok ùffnd I4 P” baril
_Ê d: Nostra-Iam”. f _ä

l s. -r V. - — *

E hevïenx point îexplîquerîcyrſel

ſentiment de l'Auteur”lereſer
ùſſeîdaris'le,i'7ii’~fiure, 'oïù ieſieom

menreray iPod En liminaire' à'

Ceſar-ſen fils ; il Rïfflt' z -pæóſmdë
ſ almrj ſiüîelleÿelïend inf uctdsi läſi

ndë CÊIWÔÎŸŸÊ* 9414"…- Êds' Fï-Î
’rofxls Voir' pài-"Ïes ehjdlzprxaïns de hr_
Ççnuirſiie prcrrrîíet-'e -, eÀÆſi-'le 49.

8? ;ELIE fiat fêſisfflQuatrï-ùïs de la*

dixíeſme ,7Az. 73. &a4; 8e Il? tout
cſſvnſoſſëſirstwſejlſſit 5 ſſi PËÊrſſíture ſain:

&e; î _

D v)
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_Ônlçine desfàutes qui ſè ſont gliſſée:

- dans les &ſtrains de

Nq/Zrqzziumus.

'Vw

1_‘c q_

- . s* _ _ , ' ' ~

LES fautes deSCopiſies ſont tel

lement enormes és Qggtrains,

que ie ſuis obligé d'en ad uertir le

Lecteur. A peine n'aime-t'on vn

Ÿgîraínfflù il n'y' en ait quelqu'v

ncïclev notable ,z 8c qui par - fois 'dit

tout le contraire : comme Magma

à mort tout !mange , pour dire met

tra à Po." tout rÇPm-_îë 5.?

Ã4'²“s‘. : lLa cauſe de cesfautes cstproue-,ñl

nuëele l'obſcurité des Qigtrainſſsſſ;

ÃWF-ÏËS—C°PÏÃFSPŸ°9²7~9“3Ï?“²“‘

*ze .ÏFZBVÎÏÏBËÛSËFH-WîWÎPRFVŸ-ŸË' 1°*
*rÊ--z-YHE ſyllëbed -SËŸÎYFÂ-ſſ* ;ÏÏÏŸÏÏQVË

D9uY1'ë-1.ir°ñîHE-flñPP1ëx-. loca;”i'r3,pol1r-, finir ë ;Sall-m …poutre .Si-A

non: prqſÎerer-z poufs profiter, 85.'
ſemblables. _ p_ -1 ,_ _* .ſiſ p- -_

'll-és Fautes nomméiií-ËUÊËÎÊSP
noms propres des villes, Riuierçs-A

i
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Prouinces , 6c P crſonnes: Elles ſe*
rencontrenſitſiſſerſſicore ſouuent pour la

reſſemblance des lettres Fràuçoiſes,

pour la proximité des mots Fran

çois , par ladiniſion 8c vnion des

Àictiensë. ..CLOS-WWWÊFHWPËÎ

peu, pour ſergens.; Klflïflñſpp_ r

Ayeï gpNaron-ende.. , pour_ Not:

=LTVEH MNT-PN*** 9*,

PÊQËÊPSÔÎÎH- > .~.Cesfautes ont 559,);

Finir-rudes»ÜHFÊÏÏÎÊÉM-ñäïvætant

tue -Pïïſïn-“FFFÎÜBPËBFŸFPFRûäxäïzœ

quil vouloir.; ,._ autant valoir

DEMËYDWPÊ-ÊIÊ-Êl-Ï. , ,zzâêxèhxé
ou! Sſiïll-ŸMPÂFFËÜSÏFP! WÏPÉÆÎÊT

ëïzdïWWêëïïíïë-s 7 1 ..TFS-x une

_tesles fautes-quïly ttounoir,_Apre

ſenx , Dicumercyr, nous auoxïsçoz;

rigé tout Yœuure, .Be n’auon.s_. rien

  

— ffiſſſäùïffiuäëïïlÿiÿflïäïÿïíÿlü-ËÆ

n.: ,_:—.:L'_'«..p'ír un . Â .D
4»in En" -" ' "Lu" . 7. é-gr .ſit-I

._.].,.,.,î, ..,j'.~,, .,\
ii r ..… .…. ,.4 |--. .P ï-Lot

1j" :iílrpî il”. ,’? Ïl-l-.y ..-3 __;

l)

'z-xLóÏÎ-i! &dl .')'.-':T.Jl.3i-} . z 1-; .2 . .1

*~ * T" 1m11 ezxîuſſxtntl 5*” Hi. 135

e
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Addrçſm q :l'on a.” pour déma

.'11 r. #rit cèsfdmreta; .z

ſſH A

² 'Ua 'jesté "prenait
'l "garflèäla riïtiſſîſicïdds vers, parce

que la derniere fyllabewne correſ

pondant à ,celle quiîluy 'deuoit estre

_ emblable-àîſiſatïtctré "v ſſers ,ë ‘Qn” :ſlick-Î

— 116:] 1-* '1' ‘.ulilvl.l.~î.i î E : 3

œiiùegf-Iafaîíteïí 1-" ?ï “l j' î' "z

ſi' *ſiI#ſeconde', rërſiiſj-Yrqûant la' poêl

fivzdelïkuteür , uiſait tous les
Ÿersïnaſculifiszde ſiix pieds, &les

féminins dſdiizſercïtst pdurquoy les

ſhanqdansffon 'découure tout
aliflïltost ſion quelque ſyllabe ,' où

'quelque ctm‘ot obmis; e s'il y en _a

davantage, l'on décauuncque c'eſt

'vn' _mot pour l'autre. ~ -
La) zi. remarquanvenſicore dans

cette poëſie qu'à Ia 4.. ſyllabe, qui

est le 4_ pied , quand la terminai

ſon est feminine , tou ſiours il luy

donne yſyllabcs, 8c fait paſſer au

1- z . z. 6c 4 . pied toutes les ſyllabes

dernieres fcminines pourneant.
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ñ. . :Le Hcjcfhqxſcn tous RSQ'.

trzainsñilÿ -BÏVDC clef, die laquelle

_dépend lëintelligençe du reste ,. 6c

cette clef déc-ouuertc ,vous corri

gcíëz .aiſément 'cegqizi …céfiîdefectiblc

dans ziçeluzyj.; ÇOIÏIIÜÏÏXÏÎÔIÏS :fermé

voir z, ainſi 'quand le ?Copifie .mçu

1411p); 'peindre/lag pourla voye Bru»

:elle-J'endécent-tue cette &utgpard

CPAMlP-.Qgljuaín lcdeſentrée

ËËËPËIÂIÎFPËÃI I.. ïzufflctæGíu-ËÏIÎ

'Sm liilïçſi. : “'1' la” "fflcz-'z-z .

’ 1' r .

 

-r

'r "ñ,²_~,“r'! z ,‘ L» 1

-Ãíäſæfſſe-Ê _qq-zz l'on- -t e” pour I4' clef

:Üîéfflÿïctíflïïfflïeaírrsr-QLÎÏX-æi”, -z
.eut-.DO tal-Îó-ſſi 'FV til-af' - - ï 'ſ-ñ' 'i

LAóP-&mæzæz-ùcædæ quand il :H1

cricrdànsfes .YÆMQÙÏP, Ti

choſe: pa-dphetíſéeest-procfic :î pour

lors- on-conícébure , 'que *eekexdoit

estrèflaîwûæ. temps ejB-“yoififiilç

dnſcsgioiirs r; :oupicdtbéäé ?la'iiñïïffliïœfläéäîÿîïänëîlïÿÿſëÿäîä

prenaient.» ,

'La ſeconde , de!! queîîdsns tous

ſes Warren” iây a teuſoursipour
Dqgdinaireſſquçlqitevite ;Want-Finl
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î _ ïärisgMeſdçïotamiez-le Roycſlîſë l

telljgence' cest-claire ,ï 8c lat-choſe qui ~

est couchée dans ce versñestant” cOnï-'v

nue', toutes lesautres ſedïécouurcnr

Iiſantles histoires du meſmetemps.

-J La Mëëst qu'il' faut remarqué?
Ien 'nctdaecaplíofes' ;dont ilïl-'ſie-ſert ~, ÃÔË

en. -ayämt 'rdëcoæmert g-le-'ſensñ' dans

quelques Watraïins, il lès -fauttïxà

pliquerñde la ſorte-par tout ‘, ëcar il

est ,eaostaräsdmälvîdflcſxhe ſensfiil

n'y adiou T' ' ' E ui
lflfäſſe Chêÿÿsîîlfiâſcflëÿî

,..….. .O

tout il appelle l”I \ſe de France 6c

 

agnesflhäjklſh Monarqnëyou le

p : vn pam de laMer Oceano,

ÏŸPŒSÃÇIÎÔ xl~NhzçIó-Pnedóça.èeu :

Mziëïzspugrmcjîknâ Amir?

EçranÇGzzlÇgrÿ-fid-Râloteï:ilesflîurch

les. ;carnage ,ñ mfiuuesï cffir-'ñ

&Pnôfl íſiÿgzïzlglccmœmbasrïffiïŸ-ï

595MB.. S.. Île… ïP-zdttoPñhoeenëvhe ègnänä'
ËÃÎÜZËQËÏËÏÎË-flïûfiëÿzfflſihÿäſië vn ftp

cut R~Oy d'Angleterre ;qnióshppelz

ÏÊEÛHGŒTYW- rÏ-.ësz ' C akèlinaux 8c,- les

Eſpagne-ls. les Rdc-ages. zCc ſon: les

Q-.alïlënÿ-flzaseadÿælÿarlc delíI-gælig i,~-...—_-.——~.__,_
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- ſe ; ce ſont les Eſpagnols , quand il

parle de YEÃat: les Rouges Rou

es , ce ſont les Cardinaux de la

?action Eſpagnolle. Les blancs ou

le ſang Troyen, ſont les François.

Gris 8c Bureau ſont les gueux de

Flandres nouu-eaux heretiqueszl' E -

?liſe Romaine la grande cappe , ou
aſiBarque , la Cour Romaine Ie

Rane nauti ue , Veniſe le Lyon

Maritin;l’E pagne le Lyon ;l'Em

pire l’Aígle; la Turquie Lune; le

Sauoyard l'Ours z la Perſe Soleil;

heretiques, ſer ens;le Roy de Fran

ce l’O gmyonzſe Pape le GrandPa

fizeur; vn CardinaLChef&Auſon

ne , le chef rouge 3 Bacha Turc,

CheFByzantin ; pays Italien , Au

ſonnezlCïh-ancellier de Franeeærin

celibellique, 6c ſemblables) ï - x

La cinquieſme, c'eſt aux noms

propres qu'il deſguiſe en pluſieurs

façons, tantost renuerſant les Let

trcs, comme Cbjreîss, pour Henry ,

Norlari: pour Lorrains —; Maps”

pour Ampus; Monto” pour Muto -.

nis.; Eiouas pour. Sauoye z [finie
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pourlc pays , Rap) pour Paris,

Mende/h: pour Vendoſme , 6C au

\TCS

- Tantost il les deſguiſe, nommanti les perſonnes par leurs charges , par

leurs ames, par leur tein 8c couleur,

ar leurs defauts naturels , comme

'Admiral de France le rand Pilo

te, 8c l'œil de lamer; Fe Gouuer

ncur d’vne ville, l’œil 3 vn Prince

du ſang Anglais, ou CheFAngloisz

Leopard: Le Duc de Mercœunle

Duc Breton 5 ainſi nous voyons

qu'il nommele Boſſu,le Borgne, le

Boëteux, le noir de phyſionomie,

pour dire ceux qu'il veut nommer.

Tantost en les tronquant par moi

tié , comme Gdſf pour Gaſpar. Duc

Tm pour Duc Breton. Thi Jeux,

pour Philippe ſecond. Ba). 'pour
Bayonne. ſi ë

Tantoſi: par leur naiſſance , com

me Louys puiſné , pour le Prince

de Condé frere d'Antoine de Bour

bon Royñde Nauarre , , 6c en d'au

. tres manieres.- '

' La ſixíeſmc, c'est de bien veiller
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à la ponctuation, 8c ne meſler pas

vn ſens auec l'autre,& rendregar

de qu’il_ -ſeſert des in nitifs pour

toute ſorte de temps, comme ceux

qui apprennent les langues estran

geres, quidiſent , mp] faire cela ,

pour dire, ie feray , ie ais , i'ay fait

cela. -

3.1143.- ſeptieſme , c'est de ſçauoir

let .cal cul astronomique, ſuiuant le

que] il determine le temps, 6c auec

cela nous découurons ayſément Je

reste, _ ' - —

- 'La huictieſmc, c'est dc prendre

garde aux noms prouençaux a au;

termes Lutins Franciſez,aux Grecs

empruntez. Comme Cher-mame

gora, pour dire le Marché des Poi

tiers : Mdudu-gm: z' -lemarché "aux

troupeaux.: Sangria.: , pou r. dire mae
rai-s : ſàiſigxer , pour direcehastrorï

Nic? pour diremeſchant , idiot , '86

autrr s. . _

’ ?La neufieſme, c'est quand il nom

me les villes, citez, prouinccs, deſ

l-ors iñlſaiit chercher cexquièilt-anä

ué dans icdles depuis lŸan :ſ55: ñôc

x
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ainſi l'on découure ce qu'il pre

ſage.

 

I")

Ordre pour m” :é: oennre, que pour

dnëxfin: en 18. peut: volumes.

5. V I I I. . 7
NOus distinguons cet œuuteenſi

' dixhuict petits volumes, pour

estre plus commodes à ceux- qui

voudront ſe diuertir en cette lectu

re, 8c pour ne point embaraster les

affaires de tant de Royaumes 8c

Estate , deſquels al’Auteu-r. prgo

phetäſe. - '- r . ' ,‘

Le premier volume _contient les

affaires de France. verifie: dans ſes

Qiatrains _ ſous Henry ſecond , de

puis le nde Marsde l'an 1555-435

ous François ſecond iuſques ä- Fa

mort l'an i560. le yuDeeembrc. H

a Le ſecond explique tous les Way

trains où ſont prophetiſées leſcho»,

ſes qui appartiennent au Regnezdc

Charles \X- . ’ ñ ""1

Lez; les choſes qui ſohtdn Regne

d'Henry Ill. depuis la fin de 157 4-.

’~."T)



.iuſques à l'an 1594..
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iuſques a Pan H589. x. d’Aoust, ’ -

I Le quatrleſme côtinuë ce qui tou-L

che le Regne d'Henry IV. auquel

l'Auteur s'est rendu ſin ulicrement

ſecond, depuis le uſée l'ab- 15 8 9 .

Le cínquieſme pourſuit ce qui

appartientala Couronne de Fran

ce ſous~ce meſme tres- Chrestien;
Roy , depuis l'an 1610. aumäisſi de

May iuſques al’an 1'645.

' Le 6. continué' le Regne de Louys

X I I I. le 7. acheue ce qui 3P:

particnt à cette meſme Couronne

depuis l'an 1643p iuſques ÿcette

preſente année r655; laueelës diſ

cours astronomiques des eclypſes

derâjzdflc I654.. Ê

Le huitieſme s'attache particulie

rement aux elections 8c actions

particulieres de ſeize Papes qui ont

esté depuis le r. de Mars 155)'. inſè

ques à cette reſente annéc- 1G; 3j.

Le ncufie me declare dans les

Æatraíns &d'Auteur les principa

les afflæires de toute L'Italie, de Ve

viſe, de Florence, de Gennes, de
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Sicile, de_ Naples, deParme, des

terres du ſaiuct Pere , 8c_ de Malte,

Le dixieſme s’arrefl.e ſur_ les af_

fairesde l'Empire, 8c de tous les

Royaumes Ÿtentrionaux qui luy

ſont voiſins. , _ J l z , ñ

_ l-'enziçſmc viſite les. E05B.”

mes d'Eſpagne'. de Portugal., de

Flandres, de Milan , &de Sauoye,

Le. douiieſme s-embarque ſur …

POcean ,_ 6c paſſe iuſques .en 'A-n

gleterrc'. dont 'l'Auteur enditſno

cablement- .~ ::î-~ a '… zLe. trcizieſjne retourne dans l'O —

tient, 6c traittç fort amplement V

les affaires de la Turquie, dela Gre

çe_,ôcdelal?erſe.,, ',1 ñ,, _ ;

' Le I4 . traître desHçE-gtiques, de

l'Afrique _, ê( l'Ethiopie. ; A ' -

Le quinzieſme sîauance dans les

choſes ſuturçssôt explique les mer?

l

ucill??4°$Fta1ï9<>ís.d%nszxouvl’ïO- - ‘

ñ rient ,, pour y -ñreplangcr-_ñvlpçfoy -ôç ñ

l'E-rn ire Çhrefiienflz I,,Le_ eizieſme va_- Elejmeſmejtrain,

.oc predit le Regne des Ayïznlſisdç

ÏŸAWïÇhTÎÃ-,Ë 6C dcñzlenrsäexecçæy
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tions contre l'Empire Chrestien

des François en Hieruſalem.

Le 17. ie le laiſſe aux bonsäeſ

prits qui nous ſuccederont , pour

expliquer ce qui arriuera dans tou

te l'Europe , depuis l'an 165)', iuſ—

ques à la destruction de Rome par

les dix Roys .valſaux cle-l'Aute

christ. _

Lei8. contient les' 7, premieres

Centuries de Nostradamus auec

vne _legere explication ,des QQ;
traíns deſilaiſſez ,~ 8c la para hraſe

de PEpistre du ,meſrine à Ceſdr ſon

fils. _ - ~ ~

Le 19. contient les trois au

tres-, Centuries 8. 9.10; auec la

paraphraſe de 'Plipistrey au Roÿ

.Henry I I._ qui contient la clef de
toutes les choſes Futures,depuis lſia

naiſſance du Roy tres- Chrestien

Louys X I V. que Dieu veüille be

nir à longues années.

Le vingtieſme ramaſſe quanti

té de ſemblables pieces tres-cu

rieuſes pour en orner cét ouurage ,

vetsdesSybilles touchant les mo.
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tieres du 14. ô( U. liure. Les ta

bleaux cle L'Empereur Leon: pro

pheties 8c tableaux de Merlin:

tableaux de Theophraste Para

cclſe.

Dans tout ce't œuure nous ver

ronsiäïœil, que tres à pro vos i’a)*

mis 'ce distîche Latin ſous le pour

trait deNoflzradamus au Frontiſpi

ce du liure.

Vera laquar , nerf-diſh Inqmr , ſid

murine cali, '
_Qigſi laqjncttur De” est 1 mm ego

Nostradamus.

En François”.
I: di: W4] ſansfauſſſiete', mais): Dim

ſi‘ _ſoit la grace.

I1 parle dans me: ver: . i: la] cede

la place.

3s., _ .

Explkatie”
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ré ne peut voir clairement les cho
ſes Où il sſioccupe,ne plus ne moins

queles eaux agitées ne peuuent re

Prelenter distinctement les obiets

qui leur ſont oppoſez 2 Ainſi liſons

nous en l' Eſcriture,que le Iîrophe

d,, m), te Eliſée s’eſi:anc laiſſe' cra ſporter

5h,), àſon zele contre Ioram Roy d'1 ſ

raël , 8c voulant neantmoins con

ſulter Dieu ſur Fiſſuëde la guerre

des Iſraëlites contre le Roy de

4 ..
E” m_ Moab , fit venir vn ioüeur de har-l

PM,, 3 pe, afin que Fharmonie de céc in

coſar, -strument accoiſat ſon eſprit , com—

me de fait il arriua par aprés; Gém

z,, z-E_ que carter” Pſhltex* , fact-z çflfllper

'pipi- ù mm mam” Dommt.

-HcnO-j. 'L’Auteur appelle ce repos d'eſ

ric enſa lettre dedicatoire à Ceſar
M ?on fils , 'Um longue ínſjuſirdtían me'

-M [guet-aligné, dautant que l'humeur

" ~' l* 8c l'eſprit melancholique ſe ue'
i ſi fire l'homme des embaras-des «ilia

ſes du monde , 8c le rend preſent à

.- *luy meſme , de ſorte que ſon en

_ tendementrïest point offllſqué îclſV

j ne multitude confuſe dëeſpcces qui

broiiille ſon operation.
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La. ſeconde ſut le ſilence de la

nuit. L’homme qui est compoſé

de corps 8c d'eſprit , ëembaraſſe

notablement dans les choſes exte

rieurcs , par le commerce des ſens

auec leurs obiets; c'est ce quill’o~

blige de ſe retirer a Ycſcart des

choſes viſibles, quand ilveut en

treprendre quelque ſerñieuſe 'estu

de. Et comme .le ſilencede-la nuit

cauſedans llvniuers vnc tréveîge

nerale aux bruits 8c tintamares des

affaires , viſites, 8c colloques, Peſz
rit y est plus eſin repos; outre que

.lle nuit voilantñde ſestenebresF-heJ

_miſphereſiirlſiequelmous ſommes;

no.s ſensen ſont moins distraits', 8C

nos Faculte: interieures plus vnies

pourſeruir aux Operation-s deTenſi

rendement.. -- — -ñ- j A' Auſii l'Auteur en ſes ñdeux ÀE pi

*stres liminaires fait ſouuent men-ë

tion de ſi: continuelle: aigü-ation:

nocturnes, de ſé: :finder nocturnes

:de, fixé-ae .odeur, (fiez/è.- ,nocturnes

-Üïyïïôpherdſiùovfiapflamiÿiäsz ’ ñ- 'ññ :ZI-BZ tnuZefjíïeſſÀdiſpQfit-içlr (fuelçtçl 'l y

Eij
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ſolitude. ne conuerſanc 8c ne trait

Emtquïæuec ſes liures , retiré dans

ſon cabinet z ſans familiarité de

qui que ce ſoit; cïſhce qu'il dit

par ce mo: au ſecond vers , final.

Cîefl: aufli dans la ſolitude que

Dieu parle 'aux hommes , 8c c'est

par la. ſolitude (Qu'il les a diſpoſé

Pour entendre es oncles ; 8c les

sybilles ont autant cite' choiſies dc

Dieu your-cſv” les Prophetelſes

de ſes myſteres Par- la. ſolitude, que

par leur chastetc.

ñ Auecce: trois diſpoſitions l'Au

ceurîa-dieuste. ,~ qu’il réleuoit ' à la.

Oonnoiflänóze - zdcsr ;choſes futures',

ce quii! nousſigni-fie diſnntau 1.-.

vers, .Reſa/ï ſur la :ſnif-ein

sçxuius commment-ant Virgile ſwar

lant decette ſelle d’airain en :ſerie

r3. choſes, la premiere, _que cette

ſelle estoi-t vne table appuyée 'ſur

'cmcrezeâu de trois pieds , que les

Grecs onc-appellé gimp; , 8C les

l-aiùdsz-Tíijogy. La. .ſecmxde , que

ÎËS Sybíælſieänn Pqeſhäeſiesdi; Tem

?Ãï-VÊÏQŸÏQËÏI Âtiäñÿdflmîmoæi

'1
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toient ſur cette 'Fable , que-flèches

vouloíent roferer _leurs Oradea,

Plinedans on zz. liure chap. z. di;

quſon appelloit ſes tables_ Cortina-ï,

~ 6c qiſonen ſitdäirain, pour estre

ſpeciallement_ affectées au ſeruiçç

deceTem le. . __ ;zz

De cètv age du Tripier dſairain

est venue' la phraſe, quand on dit

quelque gräd oracle. l'on-per#
ſin-le Tnſipieïidïzirnpctn: en Latin , de

_Tristade leqmſi. Ainſi FAuteur voue

lant exprimer , que dans. la retrait

tedeſon cabinet,, . ndant le ſilen

_ce dela nuit, il s' leuoit à la con

naiſſance des choſes futures , pour

les eſcrire,6c les faire ſçauoixà la

posterité_ , il dit qu'il estoit affis,ou

reſaſïſhr la [Me d'air-ain. z
Scſſleuant de la ſorte , 6c prenant

la plume à la main pour eſcrire ce

qu’il apprendroit , il dit au z.

vers, qu'une flamme exignë , ou pe

tite lumiere s’inſinuoit- en ſon en

tçndement ,= ſous la ſplendeur 6C

eſclat de laquelle il voyait les cho

ſes Futures.

P. iij
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L’Auteur dans ſon Epistre ä Ce

ſar , explique touſiours cette lu

lmiere prophctique par la compa

. raiſon d’vne flammelumineuſe: il

'la nommeplustost flamme, quelu

'rniere pure, dautant que non ſeu

_ lement cette lumieredécouure les

Înysteres , mais elle ſemble de plus

allumer dans nous meſmes vne cer

taine chaleur é' puiſſance Danci

ruztriee , parlant aux termes de

l'Auteur eſcriuant à ſon fils z com

me nous dirions vn enthouſiaſme

ſacre', ne plus ne moins, dit- il,que
le Soleil säſſpprochantde nous auee

'ſa lumiere, ne darde pas ſeulement
ſur toutes les' choſes clem ëcttaires le

ſeul eſclat de ſes rayons , maisen

core leur- influe' certaine chaleur

viuifiautqqui Fait pouſſer les vege

tables, ôcïtient e-n vigueur Festre

des' autres choſes naturelles. De
mcſme , dit-il , ce bon Gemſim, ain

ſique parlent ces anciens propha:

nes . ou comme nous diſons en ter

mes de Philoſophes Chrestiens ,

,ce diuin eſprit de Prophetie s'ap
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rochant de nos enter-ide mens ,ne

leur' communique pas ſeulement

vne lumiere, quileur fait voir les

choſes futures, mais de plus vne

certaine chaleur 8c puiſſance vati-ñ

cinatrice , qui les afferinit en la

connoillance des choſes ſuſdites,

8c leur ſait pouſſer au dehorgcorn

_me par vn enthouſiaſme ſacré , des

vers prophetíques.

Ce qui leur arriue,dit l'Auteur,

en ſàrmnr deſôlítnde, Cesta dire,

lors que leur eſprit s'abbaiſle, 8c

deſcend peu à peu de cette ſublime

region, 8c haute éleuation, pre

nant la plume pour coucher par

eſcrit les nouuelles du temps Futur.

Luydonc auec ſes diſpoſitiongpar.

ticipant à cette fläme exiguëflrram

dcflnlírnde, ſe met àeſcrire, d'in]

fit preferer ce qui n'est à croire vain.

''r

Les choſes que l’Auteur a eſcrit

ne ſeront as inutiles, comme nous

auons deſia preuué 5 8c vn iour

viendra, que par des reſſorts par

ticuliers de la diuine prouidence,

?Egliſe n'en receura pas de Petits

E iiij
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auantagcs : il ne ?en faut pas estou -

ner, puiſque Dieu fait eſcrire de_

ſoy-meſme dans le Prophete lſaye

chap. 48. Egv Damien” danns te

Octilid: le ſuis le Seigneur, qui ne

t ap rens que des choſes vtiles 8c

-pro tables 5 oucomme ditlc texte
ſsrimitif,Ego Daminmfirxſiîz to dom”

ddpeoficíendnm. 1e ſuis le Seigneur

qui trauaille ſoigneuſement a t'in

struire , pour te ſaire enſuite pro

fiter des connoiſſauces que ie ce

donne. En effet les Catholiques ſe

peuuent confirmer en la_ ſoy , veu

que cet Auteur_ en ſes prophetics

les appelle, Tien-croyons, 8c nomz
me les Heretiques, Serpms, Deſſ

“dins ennemis s ou ennemis de Dieu.

Les François ont ſuiet de ſe con

ſoler , puiſque leur Royaume ne

per-dm iamais la foyque tout le

‘ dernier des autres és téps de_ l' An

techrist z puiſque ce ſont les Prin

' ces François qui restabliront lafoy

dans tout Forient; puiſque leur

Monarchie poſera le Throſiie de

ſon Empire dansla capitale de la
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Palestine pour y rcgner fort lon-g

temps.

Les Portugais ont part à cette'

gloire , deuans y contribuer auec

lesFrançois. Les Catholiques An

glois doiuenc reprendre courage,

veu que le temps dela bencdiction

cclcflzeſur leur Pays s'approche.

L'Eſpagne ſe peu: reſiouyr , uiſa

queles malheurs qu'elle doit ouf

frit par les Mahometms ententes

ſes' coſiîes Meditërranées ,= ne dure

ront pas long temps. Toute PEgliñ
ſe ſe doit conſoler, puiſqueibien

cost, aprés vn ſi grand delugc de

ſang par l-cs guerres , elle iouyra

‘ :Yvne profonde paix1,.&. ſes fide~

les reprendronclaſainœtê des re»
miers Chrestiens. ſ Elle vſſtrral .Bu

rope ſainte , nettoyée des hereſics ,'

Ia Perſe &laTurquie pwrifiée des

ordures Mahomecarxes-PBthíoyic

ſoumiſe pleinement àz la ſoy Ro ñ

maine,.- les !rl-cles 'Orientales 8c

Occidentales conuerriesv, &Yerlès

que laClÎínedoir est” le birds droit

cle la Foy Catholique.

F. Y

dvd; e
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L’Auteur annonce toutes ces

choſes, 6c nous en ſommes aſſu

rez ar la verification des choſes

Paſſe-es 5 veu que c’est~vn pareil eſ

rit de verité, qui luy a fait voirlles vnes 8c les autres , auant qu'el

les ſuſſcnt arriuées.

. Les meſmes Qgjttrains ſont en

-core tres-vtiles , veu que l'Auteur

condamne partout les rebelles au

Roy , preſage ſes victoires s 8c la

ſcan-strophe des ſeditieux, 8c mu

IÎDËL _ _ ,
Ilsfſiont vtiles auffi ades partícuñ

fiers, qui enoiat Pintelligenctz-pre

uoya-ns à leurs affaires, ſe retirans

de Poragez, nŸentrcPrenans aucune

choſe que bien à propos, ſuiums
toufióursle bónſi party , &ſe diſpo

’ ſans àla Patience', quand les cala

mitcz ſont generales , 8è qu'elles:

enueloppent-"Finnoeent auec lc

coupable. Bien à" propos donc

lËAuzeuc dit, 'ue-cette flammezpro

:tique luyîêiteſcriret ſortant de

.ſolitude ,Lcequi nîcstä croire

VII-Ul

,_I4
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La verge en mai”, miſé dnmihſie”

des branches ,ñ .

De fonde ie Manille (He lymbe, é'

le Pied”.

_En peur i’e'eri.r frerntffant par l”

manches 5

,Sy-tendeur dining 'z le' Jinin' pri-ti

süzſſi-ed.

.EXPLICATION,

ENtre les manieres que les Anñ

ciens obſeruoient, auant que

proſerer leurs oracles,ils prenaient

vne branche de laurier fortſitdulëñ

Euè' , garnie de ſes reiettons- Eueil-ñ

ñleux ;puis la trempant dans l'eau ,

ils en» aſperſoíent les bords de la

table quiestoit ſur le trippier d'ai
rain', 8C l'es iambages dſiu pied. Par

leſquelles cercmonies ils faiſaient

estimer dauanta e leurs oracles.
LŸA-uteut vouziant faire conuoiîë

E v)
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strmqucla compoſition de ſcSWa-ſſ

trains n’estoit pasvne ſimpleEíeriñ

ture , mais pfophetique &pleine

d’oracles, la décrit par ces meta

_ phores qui repreſentant l'a manie

re des Anciens , quand ils amu

ſoient les' peuples deleurs ambigus

6c ſouuent tres-faux oracles.

- a Estant donc aſſis , 8e en repos ,_

dans la retraitte de Ëmocturneſo
Iicttude , i'm-tant de cette grande

eleuation d'eſprit , animé de cette

chaleur vaticinatrícc du La” Gexit,

il me! prèmleremeia! Id "verge en

mai”, prenant l'a plume "- 36 il la

met l” Milieu d” brune/Je: , la met

tant entre ſes doigts.

Sccondemenvt , il trempe cette

verge dan: Fan-dd, trempan-t ſa plu

me dans Fancre de' ſon corner. -_

De cette plume chargée (l'ancre,

il e” mouille le lstnbä @le pied, eſj

criuant ſii-r ſon- papier depuis \m

bord de la ſue-ille inſques à ſand-tro,

8c depuis le haut iuſtl-ues en bas.

Ce que Fon peut entendre par'

lïexplication du mot 13ml” , qui
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est vn mot Latin ſignifiant les ban

des , que les anciennes matrones

mettaient a Pextremité de_ leurs

robbes , de leurs iuppes, 8c Cotil

lons 5 c'est pourquoy nos Latins.

les nom-moiexit ljmbos , du mo;

Latin 14ml” , qui ñ ſignifie en fait

d’habits, ſriſer 8c ballayer la terre.;

&C dautaut que ces bandes-estoient

à lextremité des robbcs, ila. esté

par aprés employé _pour ſignifier

Pextremité de quelque choſe'.bien que les lymlves d’~vue feuille

de papier ſont lcsſi deux marges , 8c

le haut 8c le bas, ſes quatre -costez
_ſaiſaus cxtremité , ainſt que Iſies 4.

.costcz &Pv-rte figure quadrangrx.

;him-z .X .

- Le z.- vers toïínhe la diſpoſition

.interieure dÇe FAuteu-rzupæés auçir

décrit ſa diſpoſition_ _exterieureu

Cette diſpoſition fut vne_ tresppur

ſacrée ,läaquellc luy; Faízſàntñ ,pgalpî

-ter le cœur, -ſcsbras- 8e_ (ogg-Mim.

-trembloienc , :comme ſi Pagez, 8c

.le paroxiſme de _quelque Friſſon

maladäf lïrjuc ſaiſi. _Ç-Çcfle :remet-Dr
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est la diſpoſition que le bon eſprit'.
cctauſe dans les Prophetes. afin de'

les humilier és approches de cette

Maieſké diuine , 8c pour ne s'en

flcr (l'or ueil, 8e flatter de vaine
complailgæince , dans l'es reuelations

qui doinent leu-r cstrc faites : ainſi

que nous _liſons en Daniel, 6c S".

lcan Plîuangeliste, 8c donslc 4.
l liure cifflîſdras.

Lflêÿutçur frt cette diſpoſition

prealabl-e, diſant,

.En ;eur :Yori: flemzſſant par l”

manches,

Et parce que ?eſprit diuinayant

' atteſté ceux à qui aMaieflzé ſe veut

communiquer , appaiſe leur friſ

ſon interieur , _SC tremblement cx

“terieur . l'Auteur adioulke , que

'voycy rayonner en ſon ame vne dè

ïim flaſh-dear', qui Faffermit &le

eonſolez-ëc puis xl eſcoute ce que

le diuin _Eſprit luy vouloir dicter ,

eſcriuant en vers S nc plus ne moins

que siil estoic épris de quelque

mouuementlymphatique , ou Fit

:eu-r baechance , b icn- que cenefust
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pas àla Façon de ces anciens Pro—

hetesManiaqucgôc de ces vieilldes Sorcicres,qu’onnommoit Bac

chantes, a Force de ſe gorgcr des li.

queurs de. Bacchus '- mais c’estoit

ä la façon dont M oyñſe entonna ſon

.grand Pſcaume, leb compoſa ſes

epegies , Êe ſàint PropheÊe David

e criuoit es ymnes 8c es Can

tiques , Salomon ſes Prouerbes ,.
8c ſon Epithalame ', les Sybilleſſs

_leurs vers Prophetiques 98( de no

stre temps ceux. du R. P. Barthe

lemy Solutiue, leſquels prefer-oit

en ſes extaſes,, au ſortir du ſacri

fice de la ſaincte Meſſe , que nous

ferons voir au dixieſme liurc de;

cét œuukc', pu a Fonzieſme, ſi ſe

dixieſme ne e' eut contenin- our:ne lc groſſir exilraordinairemfnt

Reuenant donc ä nostre Prophe

tc , le quatrieſme vers explique ceñ

ey, qnandil adiou ste, que cette ſa

lutaire tremeur interieure, qui ſe'
répandſioit à l'exterieur, en ſes bras,

8c enſes manches , s’estant appai

ſée , il en-uiſagea cette din/buffle”



l”. P R E F A c E.

dem' qui ſéclairoit , 8c luy ſembla

que le diuinfflré: raſjîe-&Ldest à dire,

que le diuin Eſprit estoir, à ſes

oreilles,ou auprés de luy, pour luy

dicter ce qu'il 'au-oit ſi eſcrire : auffi
est ce,côme nous :mons dit,la clou

stume du bonEſpi-it dïaccoiſer nos

.troubles , aprésnous auoir atterri

ſaintemcnt à ſes Pieds , ainſi que

l'Ange ſitä Daniel , à ſaiuct Iean

FEU-angeliste , 8c au Prophetc Eſ

dras en ſon quatrieſme Iiurc , qui

nŸeſt pas encore approuué de l'E

gliſe, dont nous cxpliquerons au

liure dixſ ñ huictieſme” les Profons

Ænigmcsſacrez..

ï

.,1'_'.l _ "Aſ-\q

zal'
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DE LA FRANCE,

SOVS HENRY II.

Depuùlc x. de Mdr: 1553'.

,ET SOVS FRANCOIS i I I.ſi

Juſqu'à ſi: mort l'an IjGO.
ct le j'- Decembre.

Verifiêes dans les Qÿtraíns de

Michel Nostradamus, tirez de

ſes dix Centuries_ :’

Conformement aux Historien: qui

ont eſcrzt du Regne de ce; deux

ç/'Iíonarquer tres-Chrestzens.
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.s S O M M A 1 R ſſE

CHRONOLOGÎQYÊ*

Des choſes qui ont esté pre?

ſagées, &ſont Verifiées

en ce r. Liure.

Par l” Qcgtmlnr tirez. de tout”

les Centurion: de @Michel Na

flradamus, dan: le: 'Um ſàm d"u

ne Cmturie , les autre: d'une au

tre, ſan: aucun ordre dans ice[

lu.

ñ—í———~——z-—'1~ïñn—-ñn 

1 PREDICTlONS generales

pour toute l'Europe Chre

stienne affligée de guerres, 6C de

la dcſolation de l'Egliſe Catholi

que Apoflolique 8c Romaine.



sesessææsëeâ
ROOLLE

DES WATRAINS

p' EXPLKLYEZ'

Afin que le Lecteur ayc d'abord la ſa

tisfaction de cétOeuure, ie luy mets de

uant les yeux tous les Quatraius, leſ

quels nous y verifions,& à la. page pair,

qui est vis à vis, nous mettons les affai

res que ces (Ligue-mins preſagent; par ce

moyen ilpourta mieux iuger du trauail

de la memoire qu'il a fallu dans cetOeu

nrc, tirant ces Wagrains de pluſieuss

Centuries . qu'à delle-in l'Auteur a en

trelacé elle-melle, ſans y obſerver au

cun 'or re , pour donner ſuie: aux eſ

prits d’c xetccr leur ſubtilité, 8c leur

memoire.

 
-——..—.

Cent. 1. Wflülſ. ’

MA” nom menaj/ſſe 174T laflr- 1.

ce be/Zzctque ,

Sept-mrc fai: de faire I: ſêmg re'

pëzndre .

Ange CÔ" mine de ÏEEEZCſí-zſhſſqnc ,

Dc' [>47 CNM' qui d'eux 'voudront

 

‘\ ne” entendre.



1x 6 Sommaire Chronologique
ſi‘ Hcseſie cliarnelle' des Luthe.

riens, &z des Caluinistes, peste de

l'Europe Chreſiienne, qui en ab

bat les fideles.

E strange perſecution des Eccle —

ſiastiques , 8c Religieux en Angle

terre , Dannemarcx . Suede , Po

logne , Alemagne, Flandre, Frau

ce , Geneue. _

France glorieuſe , perſeuerant

touſioursen la Religion Catholi

que, &ſon Estat Royal changé

en Imperial.

l L'an 155;. ſelon Paradin , Gor

don, 6c PaulEmile: ou ſelon les .

autres l’an tj; 4.10 . Mars ,la vil

le de Caml chef du Montſerrat

pris ſur les Imperiaux par M . le

Mareſchal de Briſſac, 8C_ le_ SeiT'

gneur de Saluezon Gouuerneur

de Verruë, la nuit du Mardy gras,

où le Seigneur Figuerole, 8c toute

la nobleſſe du pays estoiene aſſou

pie dela precedente débauche.



Roalle d” Qct/ÆÎÏÆÎIH. 117

Cent. j. Q1311. 71.

Pour le plaiſir dïeïdit volnptueux,

O” meſlem lc pwſà” dans la la):

Venu-sſêm en Con”ſi vertueux 1

_Œaffuſèfleræz du Soleil tout 410].

Cent. 8… Qglatr. 98.
Dergms dſiÈgltſſſeſ-zng ſir-c ípízſicbc' 3

Comme de PM” e” ſi grande zzóon- '

dance ,

.Et d"un lang tîps ne ſêra Fatih/Se',

Vague a” Clerc, _ruine Ô* doleanm_

~ Cent. z. '~ ’ @[1257

2.)

.Saft fbís 'verrez dam-ger gent Brï- 4;

. remarque, _ v A ,

Tenue” ſinge” Jeux cms-humm?

4x: ..l . ñ -

France nazi_ paint, 'par ayfflyïfîäf

mahzqne , p

'Afin daàbleſifan pale 'Fast-emma _ ~_—

ïCmm. Watt. 58." ~

Üîtutbé le vrmrqmzaflfflraæmrcäcnx 5_

.resterjï î ' i _ ~_ …

E: Mere (ma, n! e: ans-entiers
.1 _ 'I T"

wurde! ~ ï '

Iam' qu'Agnlſſlart celebrmz ſi: fi'

ſh: , 4

Taſſe” _Diaries chef Ferrara fnjm.

ï



1 i 8 Sommaire Clip-analogique.

6.

ſe

Le 2.7. Aoust , entrepriſe des

Eſpagnols par vn Moyne ſurCa~

zal découuerte. ~

Le u( Auril 155;. Sienne ren

due' aux Imperiaux , 8c enfin le re

ste des places tenuë par les Fran

çois aux Iſles de Corſe , l'an

1559

Le 1;. May, vn Samedy aprés la.

feüe de l'Aſcenſion . Henry d’Al

bret ſecond du nom,, aiſné de ſa
famille, Roy de Nauarre, mou-ſſ

rut tombant de chenal, enlc pic

quant rudement. . —.

Pendant tout le mois de Iuillet,

lesTurcsappellez du Roy' Hend

ry Second , rauagcrent Fille :YEL

bc , 6c affieperent Piombino,

pour diuertir es forces-des Eſpa

gnols contre les François. '

_H _ _…. . .
-\—\:*~_‘$i‘d<\ï‘Î.‘L~-. i- ,. -



.Ruelle des Qlatraíar. 1x9

Cent. 6. Wu'. 7 z.

.Eu cite'grííde vnMâne C5" artiſan 6_

Pré! de 1470m loge', aux murail

les ,'
Contrezllæatrone ſèereizcaucâdiſi/Ûant,

_Yîalóifàſrſiiſſſſjîaiſireſàus couleur deſſou

I: r ‘

Cent. “il” Qugtr. ſ8 .

Entre les deux MMarque: éloi
guez. , ct 7'

.Lars que de S olparseline clarté [aer

ue ,

Simulregrande entre deux indigne-z,,

Aux Iſles &Sienne la liberte' rîdue'.

Cent. 6. Yam”.

.Uaifné Royalfiir eeurfierëvolngeät, 3_

.Picquer 'viîdrfflctfi rude-MF; courir: UU_

Gueule lifpée . pied dam Feſlrieu 2. 5_

pleiguaut , ' M31]
. , . , . .

'Iî-aine, timâlyofflblcment mourir'. 9.

Cent. r. Qlgtr. 18. 41-4… z,

Parla diſàerdemegligeueeG-vuloiſé, mais de

-Serayaſſage à Mahomet ouuert : Milk-

Deſki-g trempe-t. la terreÿ mer Se.

I191 C .'

Le(eſt Phocea de 'voiles d' nef; eau

. I'll "e". '



12.0 Sommaire Chronologique.

[o, Au commencement' du ,mois

dï/\oust Fracinet du? au' , V petite

place, mais ſorte, priſe parles lm- ;

petiaul( ſur les François, dont le }

Capitainefut pendu-Fantic ſoukÿ_ i
çonſide quelque venin. ,ñ ~

- = , . . l

l "st Ala fin de_ Septembre Vul ian
XU' priſe par le Duc &Aumaflle z arſiſin

~ pe incxstinguihle découverte ?a1

temps où le Soleil entre dans ſon \

D,M .Cest à dire, Deſcendant MY- ~

ridional. , ,

.
~

.
~

) _

_a Aumrſme temps fut cettelzrm

' pe,don_tla découucrteaſaiteſcrire
tant de ſçauansſiAuteurs, \qui En:

ſſ. p trouuéea Rome.

jzz_ L'an 1555- .a ré.s Vulpianila

_fi-llede Mom Ca . @Place \TQS

~ importante du .Piémont ,ſur Priſe

*aſſaut lanugtlc 7- ñQzf-Ëqbre. i_

-ïîï "Jî-ïſſi ²' ct-..Ûffla @mon \ ;HEÎSÎX

_MEC ent.

l



:Roollſc de: _Qt/dtmins; u:

Cent. I. .Qyttr.48.

La grande copie qui paſſera le: I0.,

l

mom , _ 1H5

Saturne , .Anes , tournant anpozſſîdnMars, me”,

Venir” cdoheæſàns testes deMoutîis, 4549,45

.Leurû chtfpend” à fil de Paloma”.

Ccnc.8. M1366.

_Qgzml Fefcritnre I). M. traitait, '

. , , II."
.Et come! antique 4 lampe deco”

' 155i
fleïtf, 7 i à [a ſi”

.DW/n Ro] C5" Prince Vnlstm” éproxë- de Sage,

#ée D _

l'ont/lon Rejne Ü' Duoſâu: I4 couj

norte.

A Cent. 5'. WL'. 66.

Sous' les antique: Edifices Farſi-eux, ſi"

Non éloigne-L, do lŸaqueólncrnjné, meſh”

.De ſol Ü* lime ſont le: [mſi/Zem me- 4H55_

taux, l
.Ardante lampe TnzlſſóznfflPorburiní. 5

ſſ Cent. 1. Wat. 41,

Siegeà titi; est de rmi: Eſſai/lie: I "

Pen eſclozzſzpe' :-non loin de mer cok- 3'
flïſſïù 'Femme ola ioje retour fis old-faillit :

Pay/à” i: lettres cache' dodo-nr leſlie.

,… F



u. 2. Seminaire Chronologique.

-r Femme paſmée ou morte de gran

l4‘ de ioye , voyant ſon .fils de re

.tourgapnés auoir eſchap é la iflz

\lice , pour auoir attente ſur ſon

milite par le poiſon. t_

Iſ. Le Duc de Nemours, luy qua

tricſme accepte le. duel à lance

contre le Marquis cle Peſcaireluy

quatrieſme,dans la frontiere d’All:

~ 155;. en Nouembre.

ja. Combat naual horriblement

-- ſanglant des Dieppois contre les

Eſpagnols, entre Calais 8c Dou

ure, où ceux-la gaignerent cinq

nauires d’Eſpagne,au mois de No

uembre.

Artifices eût-anges des Dieppois

7' qui perdirent beaucoup de leurs

gens , ce deleurs vaiffeauxen per

dant les Eſpagnols; .L



;Ruelle des QÆÏTÆIÏHË u.;

Cent, 8. Q1315 82.. fl

RougeJangJèë-,faisñzdnbon valet, I4,

-A la Farſi” n'aura que ſim congé, Meſma

?aigu-zut [zoíſën c” [ntm, a” collet temps.

Sera ſäífy .-. eſrb-eſſe , é' en danger.

Cent. 4. Argus. 91.

.AM Duc Gaui-nir contraint battre 15_
ſi . a” due/le: Un_

“L4 nef de 711010' M0m01: nïzſſzre- en Nou.

--' chere: :

-Tm accuſé, priſàn [zerſzetuclla :

Sapfil: reg-ur mum: mort taſèhera.

Cent. 7. Qglat. 2.6.

Fuji-e: ÜgalíËs dutourde ſèpt M- 15,'

aires, UU_

?Sem liuréc' 1m; mortelle guerre: :in Nm.;
' Cleef de Madre)receuracoup de-vëſi

:res: - ' .

Denx eſclzdppís. é' cinq menée:

terre.

Cent. 4. A13”. zz. I

La legio” dans la marine claſſe 1 ,

Calcine Magnez. , ſÔuſ/Ære é' [oſx z….

brnflera : A M meſî

Le long repos de l'a/furie place 'mPort Salin chercher : fm les canſn- >

mem.

Fíj



x14. Sommaire Chronologique..
. l' â

-a

- t

~ L’an mil cinq cens cin uané

E8' te ſix . Mauuaiſc iſſue', d? 'nos

armées Françoiſes àl-Corjſe à 'la

ſin delanuier. . i.)

'"7' Vi nal cnPiémontatta ué— a!I9, vn ſgldat auant le ſigne drei colin

bat , lequel estant ſuiuy fil-à fil des

autres: enfin laiville fut priſe ij.5 6..

en Ianuier. '

T10. Tréue conclue' pour le Pays

' bas enttcle Roy 6c Philippe lI..äu

j. Feurier. Grand nombrede re

-bclles en Angleterre recherchez.

,tréue rompuë.
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,Î-..Ràollè des Æñlfflífll. z 121

Cent. z. (Lyc. 87. ñ

Claſſe Gauloíſè nſiastpracl” de Cor- Igſ

~ l jéfflgñjíi _ 1556.

Mom: de Sardaigne , tu t'en repen- 1E7….

nm .

_Tremz-Ë mourra. frnſfrel. de Ïayde

gagne, _

Sang nager-US Mſflfm m me cro]

r”.

. Cent. IO. 85.
, ,Dc batmſiller neſëm dann-aſſigne , ‘

' I I

D” parc' firent ~ commme ſàmr !Z6

hors , ' '
— . Ianu.

_Dc Gaſſ. Pmtonrſèra comm Pcnfles

SÏ" >

_Q3fem mettre de m” l” _fiem à

mrc.

. Centd. _ (Qi/MJS.

z .Des conddmneæſirafaiz 1mgrand

#mère ,
2.0.

1556.'-
.

,Way-d le: .Monarqncsfirenttop”- 5_ 5…_

luz. : ,2

M4” Po” d'eux Etendre fi malm

caméra,

.Q5 gum: cn/êmblc ne ſêroñt ral.

liez..

F ii;



M6 Sommaire Chronologiqur,

‘ Comete le l. Mars: le Pape, le

m” Roy , 6c Philippe I I. ennemis;

paix en ſuite l'an 1557. 8c débord

du Tybre. Serpent iettéſſur- le

bord du Tybre. ' '

zz_ Campa ne de Rome fort in—

commod e par trouppes Fran

çoiſes , ſelon que preſageoit la

comete de Mar; : auant quoy la

tem este ſit. peur aux Galeres Fran

çoi es.

zz; Deſſein du Mareſchalde Briſ

ſae ſur Sauonne eludé. Priſe de

Piance ou Corſinian proche de

Rome , par le ſieur -de Montd

luc , la Charry , 6; Gíury au
mois de Iuin. i ñ ~ ‘

L



Ruelle de: Qgatraiux. >ſi 12.7

Cent- 2.. Qæſat. 45.
'zizi-Mm Pétoille cheueluë app-mau- u"

C .1

. . . 6.
.Les tra” gran: Princes ſerontfa” :afin,

ennemis:

.Praz-ſex, du ciel :paix z temtram”

lente.

Pau, Ïïÿlzre 'Md-ms ; ſêrſent fur le

ï bord mir.

Cent. 1._ (Lyc. 99.
'Terre Romaine quinterjzreroit 4”- “nſſ

3"" > _ v6.

.Purzgenr Guulozſëfem _par ma] 'ue'

xee : _

Mais nation Celtique craindrd

l'heure ,

.Bare-u claſſe trop loin duoit Pouſ

re.

Ccnc. 9. (L9H7 ñ ñ

.En ArlzſſſelleſVeæ-zme, Ü' Cre- 13

"F" . ſſ 15-”,

Denuzrnnduzspoursuuanuc uttra- juriſ

píe; lui”.

Le -vifG-tſëo”, Gimp', Élu Chur

- 77 ’. . .
.Derrien mur vieux, é* neufpal-m

SWPIW*

/
F iiíj



12.8 Somm-;uſire Chronologique.

24

ſ .' J ’ - —. ,

_ Aſilertiſſement prophetiqueà la

' F ance, quand au mois de Iuillet
l Conſeil deliberoit ſi, ſiſous le

retexte de ſecourir le ,Pape , on

eprendroit ,d_e1ſein‘ d'aller à Nas

les , pour recouurer ce Royau

e, duquel deſſein il midilſuade

par lc peu de reiiffilſement de ups

armées. ~ ~

z_ _ Deux Eclipſes , l’vne de So
ſi 5 lei

l , 8c _ſautre de la Lune au

mois de Nouembre, toutes_ deux

l'an mil cinq cens cinquante ſix',

grande ſeichereſſe pendant Pesté.

Grande ſroidure pendant l'hy

uer. Dangers és frontieres de Pi

cardie , 8c en Prouence.

25; Charles Wine &Henry Se

cond rentrent en guerre plus que

iamais, 8c le Pape mal traittant

les Colonnois , l’Empereut s’en

reſſentie l'an mil cinq cens cin

\Iïlalïîï-ſix au mois dïAouflz.
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?du ï

.Raz-lle des _Æflſffdílflfl- !'19

Cent. 3. Ægt, 14.

Defentreſriſ? _grande confuſion; Z4 î

Perte de gens .- ihre/br innnmerxz- x g

H" Ifllllee.

7"] doù faire' encore tenſion

IFrance-è mon dire .1 fais que tu ſàis

recardable.

Cenhz. Q3”. 4.

_QLand/êront proches les defauts 7.5.

des luminaires . ma_

De lïunà Faune ne diff-eus gmnde- NW

ment:
FrMſieLſícó-íté, dangers 'vers les frou

nſieres:

Meſme où l'oncle apris commence

ment.

wCent-lo. QtLat. 27. ,l

.Cm-le cíuquíefme , é' 'Un grand 26'..

Hercules V 1555_

Wes-drone le temple ouurír de maine Avast.

. -lvellique , l , ~
ſſ V” Colpmsedlules, é' Astra” reeu- ' " -

lez-z' î ..

.Z-'E/Ëague, «Clefi rglenfûrent on:

ques grande pgm. E _

V.



x5 o Sommaire Chronologique.

2.7.

ſia 8.ſſ

30.

Le Duc de Palliano Comte de

Montor neueu du Pape retenant

Fargent des ſoldats, ils exciterent

ſeditionz 8c le Duc d’Al_be prit ſon

temps pour enuahir les places du'

Pape. ~‘ - "

Neptune ville ſorte ſur la Me

ditcrranée proche de Rome, pri

ſe par le Duc d'Albe mil cinq

cens cinquante ſix, Monluc pro

che de luy—. Armée du Duc de Gui

ſe paſſe les Monts.

L'an mil cinq cens cinquante

fix de'sle commencement de l'an

née, le Duc dIAlbe ſit de grands

progres és enuirons de Rome,

mais Stroſſy 8C Monluc s'oppo

ſant, ils le rctarderent , 8c enfin

le Duc de Guyſeſurlaſin de l'an
née le fit retirer. — - ſſ\

En meſme temps lc Duc de Guy

ſe vint baiſer les pieds au Pape à

Rome , lequel mit à couuert par

ſes- troupes celles du Duc qui

auoicxit pulſé-le Piémont:

1

i



Ros-lle des QtL-vtraínt. x31

CORE. C. Wil-LLS 3. _ſ3 j _

Lors que ſàldat: fnreurfiditienfi 2.7.
Cîitre leur claefferſiàſſt de nuit ferlnjrt. z 5,- 5,

.Ennemy ÆAll-e doit par main fa- Septem

rienſe- ~ t

.L071 vexer Rome , Ü' lesprincipaux

fidnire.

Cent.;. Wan”.

En la tite' où le loup entrera , 1g_

Bienprés de [à les ennemitſèront: W56_

Copie aſh-ange grand pa): gaſfera ,

.Anx monts des Alpes lesamispaſſe- '

7'57"'.

Cent. 7. Qiakngp.

Legrand Duc zÏ/Ïllóeſè viendra re- 19_
bel ler , ſi

.A ſêsgrands pere:fera ce tradimît: Zſizîstz

Legrand de Gnjfi le -viîdra debt/ler. de l~an—
Captifmener , Ü- dreſſer monument. Wſſfflà

Cent.6. Qgit. 2.8.

Le grand Celtique entrera dedans

Rome , 6

Monantamae dkxilez. Ô' banni: : d;

Legrand Pasteur mettra à port tout ïamng.
ſi homm e

_QQ pour le coq cstoient aux Alpes

1m75.

zo.

Fvj
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Soldats qui ſe débandent pour

ſuiure l'armée du Duc de G-uyſe ,

Pour ſſestre payez dans l'armée du

Mareſchal de Briſſac mil cinq

ccns cinquante- ſix en Decembre,

zlï

32.. Les troupes Gaſconnes de Mon

~ luc 8C autres arriuéqs dc Corſe,

depcrirent beaucoup aux enuironst

du pays de Toſcanqdans la cam—

agne de Rome, par cſcarmouchcs.
ſſä-equentcs de Monluc auec celles

des Eſpagnols , tandis que le fils

duDuc dc Ferrare couroit le Manñ

tuan., \

33- Le Duc de Guyſe s’en retournant

en France , 8c le Pape ayant fait ſa

Paix auec l'Eſpagnol , ſes trouppcs

restantes , ſoit és enuirons de Ro

me, tant des François , que des

Baudis , 8c estrangers 3 ſoit dans Ic

Piémont furent preſque toutes

ruinées au mois dc Septembre.

34-. Accident particulier auant Ie

53.26 de Sainct-Qtjæutin en la Pi

can-die…

-d.

--..a—_4z.~…_.__.—__,A&L.544-__….;ï
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. çfflïfflzäæàcv W559' . ñLaÿrâſſzſſdpztie'_ſera ſan: Zlang tarder; 31,

Ceux quidonnozenp, ſeront contraints '

de prendre:

Nus, affameä. z de froid:zſ5]

bander,

Paſſer les Mont: en faiſant grand

eſclandre.

Cent. z.

Le grandſèpulchre du peuple A- 3L*
quitumſique , 1555-_

S'approcher-a auprés dela Toſéane , ?gun

QuandMar.: fera_prés du coin Ger- y
iuſqtſà

manzque, [afin de

.Et au terroir de la genteMantuane. lVïn-œſſï

a CcnLz. _ Ægt. 38. 57' de

La gent Gauloiſà @nation eſlrage Hum'

.Outre les Monmmors, pri; , Ü' pra- 33

fligeæ, 1557:

.Au mais contrairSÜprMhe de -van -

_ dange

.Par les Seigneurs en accord redigez.. -' ,

CCDLLÛFÎ Qui”. 40. _ 7

. PreïdeQffizm da: laforest óourlëſir, Z47

Dädl' Alzlrayeſêrärfiamnsñ trñchex.; 1557.

.Lez z . puifiiez. de coup.: m] étend-dé,- “M

S!ſite opprefféeégardesdäom baelxeg. l
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3S

37

Preparation de Farmee Eſpa

pnole dans l’Artois, 6c dans Ca

ais , pendant qu'on tramoit la ruñ

pture de la paix. Le Duc de Sa

uoye deſcend par le Haynaul-t, 8C

est mal traitté à Mariembourg 8c

Rocroy; ce qui le ſait changer de

route 1557. Iuin , Iuillet,

Sie e de Saint- uentin ar Ie
Eſpa gnols , ſous &conduite ds

Phileîert Emmanuel Duc de Sa

uoye ;reſolution de l'Admiral de

Coligny à le ſoustenir nonobstant

la déroute de S.Laurens.

Sac 8c priſe de Saint-Qxgntin ‘

par aſſaut, donnée au pillage des

ſoldats auec deffence particuliere

d’offencer les vieillars , les ſem

mes , les enſans 9 les Prcstres a 8C

Religieux ,les Egliſes, &les Re

liques. _

Trouble de la France par les he~

retiques : pendant ce temps, l'Ad

miral leur cheffuitdu ſac desaint

Æentin , 8e est pris luy quatrieſ—

me :ſdans les marests qui enuiron

nent vne partie de la ville. 7



Roocte de! Qxztrmnf. e 1;;

Cent.9. Win43.

Calais, ArrMX/éconrs à Theron-me, 35

.Paix onfimblantfimulera Ïeſhome:

Sonlde d'Allah” dezfcendm par

Noane ,

Déconrné peuple qui deffmz la

rome- 3

CCDLI. Qugnxz. _ ,

Prés oÏ-vn »grand [ont Je plaine 36;

ſlïlëitltflſh ' [ſ57

Legrand Lyon par forces Ceſîzrjées, 17 -

17em1mmfort la cite' vigoureuſe : “VW-ſk

Pareffortporte: lu] ſeront refferréu.

Ccnt.6. @Hergé

'l

I

ï

1

Grende cité àſàlolnt: nbbandonnée: A… '
Ozctuc n’y entmortel tnmnleefi proche; 37'

0 quelle hydlenſe cdlñzmirésïezſfflroclae! î"

For: 'one offenſë n'y/Era pardonnée. P ‘

Cencyx. Qqgztdp.

Lors que fée-pen.: viendront circuit' 38,

FA”, Meſme

Le/Ïong Yî-ojen 'vexe' par le: Eſjäa- temp!

gfle! .' l

P47' enx grand nombre e” ſera fait

tare,

[Ioeffnit, cache' aux Mdr: dedans

le: Snígnrs. — - a
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38. Eſh-ange tem este 8C orages de

' pluyes, quien ans le Gardon ra

uagerent beaucoup la. ville" de K

Niſmes au bas Languedoc , dé

couutirent beaucoup \l'Antiqui

\CZ

_ a Prodiges veus 8c ouys dans l'air:

au meſme temps , preſages des re

muëmens futures des 'heretiques

en France, par leſquels pluſieurs.

Catholiques furent maſſacrer.»

2L9! L'an mil cinq cens cinquante-

'- .huit Noyon pris ſans estre pris,

" abandonne' de PEſpagnol. Calais,

Guines, 8c le Comté d'Oye pris,,

par le Duc de Guyſe ſur les An.

glois

ſ41. Armées nauallcsedcsl François

8C des Turcs pour aller-aflíeger

Nice en Proueänce. Minorqnc ra'.

uagée des Turcs qui s'en retour

nent ſans rendre ſeruicc à la

France.. 'ñ -
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Centæo. …è UaLG. 1

Garden Njrne Ïaux ſi lzautolé- 38

boroleront , '$5 7

Æon cujelera Deus-clio” renaíſíre : 9' W"

Declan: le Coloſſe laPluſÿart fuyrîtj

Vesta ſepulcre futeteintà Paroæflre?

Cent.4. Qgat. 43.

Seront au): au ciel les arme: batre : '

f. l . . . 39euy l” maſi-ue le: diuin: ennemi: Meſm

Viendront lozx _ſaintesi iuiustemenr m,, r_

debate-e : F

Par foudre C5' guerre bien trojans

ano” mis.

Cent.9. Qughm. __

Lors que eeluy qu'a nul ne done lieu; 4'0

Abaudonner viendra lieu pri: non
s.

l prix: _ l ZZ…

.Feu Neffar Saignegkegtment ole

~ [harlieu ï…

Seront Guinee , ſalais, Oye repris.

Cent. 2.. (Lyc. 7 8.

Legrand Nez-tune du Profond de -v

la mer 41'
D; Pumſique &ſang Gaulois flÿ-“L

Le: ;ſles à :Zgyóuis le tardif Rameſir:

Hmlu] uuyra que Îotculte mal eelé.
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4'

rr Meſme Armée Nauale de Fran

— d'7” ce frustrée du ſecours du Turc:

Prouence rongée ar l’vn 8c Pau

çre. Narbonne enEdition. ,

43_ Perte denos places en Piémont:

ſanglätcs écarmouches. Turc gai

gné par les preſens de Gennes:

Nice deliurée de ſiege: Sauiglia

ne priſe par les François.

Grande guerre du costé 3e

Thionuille , 8c de Luxembourg :

peste grande qui l’a ſuiuy , ap

Pellèe des _vns fiévure Erratique,

8c des autres coqueluche , Parce

qu'elle renoit à la teſte, comme

celle dclîan mil cinq cens quatre

vingts , qui rauagea toute FEU”

pe.
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Cent. z. QlLlt-jÿ. ,fl

[laſíe Gauloife n'aura apn) de 42..

garde grande , Meſmc

.Du grand Neptune d' ſe: tridem 'WP

ſbldae .
'Ron eſſe Praueneepaurfoûtenirgran

e bande

.PlueMar: Nurbanpar iauelot: Ü'

dure.

Cent- 7. QtLtt. zo.

Leſaesïeppreelyófen, grand/Sing 43,1

eſpandu: H53_

Pau grand _fieuue : _aux Baume” Me/me

Ïenzrepriſe 'WP' -

.De Gennes :Nice apré: long atten

du , a

[Fo/ſen Thurin à Suuiglían la pri

ſe.

Cennÿ. Win45. - W

L’I20rrible guerre qu'en Occident 44.

'ſſfflëfîïstï > _ 1H7

Iſan enſuiuanr viendra la peſhſilen- ó- 58.

ce ,

Si fort terrible pour ieune, vieil, ci'

(zeste ,

Sang,feu, eMereure, Marglup

piteren France.
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Ã:
~ Neceſſité grande en deux places

- que tenoient les François en Cor
ſe , le Turc ne ſecſſourant point les

François), ê: s'amuſant à piller

pour ſoy. x

Pourſuite du Tſiraitté de paix

4 aprés-la mort de Marie , Reyne

d’Angleterre, 8C du Cardinal P0

lus. Guerre plus grande que ia

_ z mais en France_ ſous …Charles

’ neuf. —

47
Monſieur le Connestablc de

Mommorency bleſſe' à la hanche

ä la bataille de Saint Laurens , 8c

priſonnier de l'Eſpagnol , pour

ſuit fortement la paix generale de

la Franceauec PEſPagne.

Paix generale ſous Henry Se
cond , mais bientost aprés ſoſſus

Charles IX. rompuë , dont_ la

guerre coûta _la vie à trois cens

cinquante mille perſonnes , _GC

ſpeciallement à cauſe du ſiege du

la Rochelle. ~

4

l

I
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Cènt. z. Ægt. zz. _

..Si FrZcepaſſa Oum nierſjgusttque, 4;.:

T” te 'verra-s e’s Iſles Ô' mers enclos : j” 9'_

Jllahometcontraire : plus mea-Haz
driatoæyſiua, . .ſi "

Chen-Uno: éafizes. tn. ronger-ae les os.

Cennÿſ a .Qggxu-jz. 4 'd

La paix .Fapproche d'un caste', Ô' 45]

la guerre, . " "’ HW_

Onques nefut la pour/âmeſigrande; Avril,

.Plaíndre homme,femme;ſang ínnoſi

cent par terre; e. Ï . _ … _

Etceſera de France à tonte bande:

- ‘~ -Cehtſilſi QJËUSOZ " .

..Aprés conflit du leſe' ſeloqnence , 47.'

pen _de tempsfe traineſaint re- 15.9.'
…Pflr '“'.ſ‘ſi' ' drum. î ñ 'mſmï

lêoinzoy-oiadmet 133.6'finds à délií “WPF

nrance. . "rf

.Dés ennemis ſont mm): à propos;
CènſitJ. (Lyc. yz.

Som' -vn lapaix ſèrapar tout da- 4g;
E‘ méâ, l .n v u.: à-'Î *c 3 f..) 159:'

Mais nä long temps. Ürrebellſſaſioä: ,mſm

Par refus ville, terne-é' mérïoneaù temps

mée.

'Mors Üjeaptffs le ríersd-Un million.;

f
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l .

rffl-'ñ' Deux Maria csfaisa résla aîx
F9' gcneralle entre? les dculi: Couiiîzn—

ncs , auant la. mort &Henry ſe

cond , dont lc dernier fut de ſa.

ſœuräuccle Duc .de Sauoye , mil;

cinq censcinqumte-neuf. _ï

V' Mort cleſastreuſe _d'Henry ſe

.. ' cóntl cóurant vnelàncc auec Ga

briel de lſOrFe, dont il ût deux

playes en l’œi . E2_ ‘ ñ'.…ct ,' 'ſſ~ TM- Wil

t" * Catherine de Mcdicis Regente

.FL aprés la mort d'Henry ſecond:por

ec ſept ms le deüilwit-long temps,

' ï ' 8c manie toûjours les affaires de

-"ñ l'Est”, mil cinq cens cinquante

ncuf. - ï

FILANçOIS II.

; Coniuratipn d'Amboiſe décou;

,LJ ucrtc , 8c remediée par les ſoins

rz ſſi … &Ïarcſistanæcÿdes Guyſcs,le Carz

ñ dinalde Lùrraóinæ-&le Duc. J7_

:!‘J-'4‘ ..ſi'ſ_.

 



ſſRooctIZe des Qtffltrains. 14;'

Cent. 6. Qqgnôr.

_Qt/and on 'viendra le grand ;Roy 49j

parenter, _ _ . n m5_

Anant le :ourguÎil ait l ame rendue, luillee,
On le 'verra bien tig/Z apparent”, ſi ſi

Dfaigles, lyons, croix , couronne de

rue. ' 2 ' - . .3

Ccnm. Qljlt. 35. ' ï -

Le lyon ieune le WieuxſurmonteraEn champ bellique [ar ſingulier I U9;

5144115» 1 ~ IuilletiDans cage d'or les yeux lu] ereuera; ſi

Deux Flajes une , puis mourir mon

cruelle.

Cent. 6. ALW- 63. _j

LaDameſèule auRegnedemeurée; 51.*

.L'unique éteintpremierau lit d‘bon- z (f9:

neur, . I . ç #ouh

Sept ans ſera de douleur eſpleuríe,

Puis langue 'Uiezau Regneſargrand

beur.

Centd. Qtgt. 1;.Les exilez. par ire , haine intestins.Feront au Ro] grandeieoniuration, x x 5 6 o

Secret mettantennemisjzar la mine. Man,
.ctEt les 'vieux ſiens contre eux jedi:

tion.
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ï

t . Commencement des rem-us?

~ mens de Fhereſie auec les Pſcau

.mes , ê: les chants dc Marek.
I~'s'

\ ‘ X

f î Priſonniers Fais en cette côiura

54' tion, leſquels ontles mêmes ap

prehenſions à l'entrée du Regne

de Charles neuf, qu’ä la. mort de

…- François ſecond.

x.

55_ Antoine de Bourbon Roy de

Nauarre ris entre les mains de

,‘ ç François Fecond , ell au hazard de

_ ſa vie, 'Mort de françois.; Les

L." - troisBourbons ſe bandenc l’vn

contre-l'autre; ~

u.

' I

_ Arriuée du Prince de Condé

,51 ' 'aux Estats dcBlois; ſa riſon, ſon
n, ſi Arrestdedemorgôc urceanccde

Yexccntion. * ' ’

Cent.



_ Ruelle des Qidatrains. l 4.5

Ccnm. Æltshæ. ’

Degent eſclaue chanſons, chan-s. câ

eo
k request” , _ . U

captifs parPrinees &Seigneurs aux

priſons , _

,A fauenir pao-idiots ſem' testes,
Seront reeeuó' pourdiuins eraictſoiesï

Ccmç, 9; .Qujc.d,j7.‘"ſ "z .

, Lesſànſïignez. Æíndigne deliuríoe, f4-

.Et de la mulcte auront contraire autli:

Chang-e' Monarque ini: en pareille

tranſe _ - V

Serrez., en cage ſeven-ont vis Émis.

î Ccnr- '92 v. _Bit-tri- z .,

Vngrand R Ûjtſfl! entire les mains ’
eſ-vn iſieune p _-_ , ——

Non loin de faſÿues.~.eon_elujïen,

-,__ _coup- depultre :3 .

.Perpite eattif temps: quel foudre en

la Hune?

779i:fiere: lorsſe bleſſe-YU* Ümeurtre.

Cent. 8. (Dat. 48.

La mai” eſcharpe Ô' la fumée 56._

Izandée ,
Louis puiſiſhé de Palais partira

Au mot du guet [et mort ſera rardíe,
_Puiſſs dEs le ?Ÿſſple à Pafqnesſägnera.
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Entrepriſe ſur Ia ville dc Lyon

ar les nouucaux hcreciques ,qui

cdécouerte par les Catholiques

Yan mil cinq cens ſoixante , le cin

quièſmc'Septembre.

ñ Vie ſauuc au Prince dc Condé

aprés lamort de François. ſecond ,

par la faucur du Roy de Nauarrc ,

qui xſauoix que le Eiltreôc Pombrc

de Roy. —

39_ Le Vidamc de Chartres Co-ſi

Ionnel dc [Infanterie Françoiſe 8c

.Piémond , aucc le Mareſchal de

Briſſac aux ſieges de QIËPÎS, 8c

Carmagnolcs , l'an mil cinq cens

cinquante-huit. '

 



Ruelle: de; QHKÏÆÎHF; x47

z — Çcut. 10. 1, Yan”. j 3
Deilausſſ Lyon 'vint cinq d'art” IM

[eine , _ _ ~ſi

Cinq ei ſa”, Germaine, Latin:
lñ' ..graff-ture ë **ñ Y'- g ſi*

Paroleſſou: Nobles conduiront le”

"ſigue traine", "ï~- - '

'Et déconner” par nhl-oi: de Me

. ſlim. _

,;~.._..Cent. tm'- Wat-zz”. ‘

Hombre dukezgne de Nan-erre vo” ſ8,

wa] ~ ..'—"_ - ~_’
'Perche-vie de _ſortictegítimn ‘ ſſ' ,j r:

.Uaueu promis incertain de_ Club_

._ T , 'r î .

.Roy Orleans donra Pourlegitinse. ~
."2 tïCeſinvuzctñ Wir-S!- ~~ ‘- …

Legrand crinrd ſan: !tonte ntizín- 59.'

cieux* ſi' -‘ _ ſi

Sera éleu Gouuerneurdeluzrænéeſ ſiA float-dieſe deflm contentieux ,

Le ſont rænſunitíde peurſaſrníe

' .l

x

'\
\_

‘. .— ‘.~ſi Î.-\..~-~.'.‘,-\ 'ſi Îſſ-Iſi-Ï

q À



q 14,8 ~ ſſRoo/le de: &Aſtral-Mhz

TROIS HOROSCOPES

Î, ' particuliercs.
co; Cent'. r. 4.0, l -_,_ .

155°_ ſi Le_ prochain ſil: de ſdi/Margar

. toundra, ._, i , V_ . — .

Time éleue' íufqwau Regnedesfiærs :

SonAſſzreffloire v”chacun la crain

olra, __ w

Maze ſes enfam du Regne intel.

ï ñ,, hïT-To d .~.~' -. ï pl. >

' ‘ Ccntdo. B3149..

U_ Iardí” dumonde .auprés de cite'

1560. ’ "ma" - 'w ,ſi

Dans le them” de: motagnes eauee:

Sera faíf] d' plonge' dans la euue,

Beuuant par force eaux ſouffre en~
uemſimíes. _ 5 a . z' -.

_ ſi CcntJO. Dying(

G2.. Krnel, Vaud-Haſan: conſeil, defi .
156 o. WÇſWÏS l ſi

Hardptimidezpar tïdírtttstfisæÿaín'

en:

Accompagné de ;Pluſieurs putains :

ble/ine

A ?Erotic-ne aux [bartreux ton

name”.



Roolle des .Qgatrainn ct 1 4-9

Accidcns particuliers donc les h~iñ

' fioircs ne sôt point changées , 8c

qui nc ſc Peuuent ſçauoir que

,par des particuliers qui ſe trou-ë

ucnt és lieux où ils ſont arrîz

nez; leſquels nous ſupplions dc

, nous en donner anis, s'ils en ont ' \

quelque certitude qui ‘meritc

creance. — v

Cent. 1. W3”. 2t

Prafflnde argile blanc/n nourrit 62..
Rocher, l

_Q-_jit-vn' .laſt-ie 17%… lacticinieuſe;

En vain treublez, ne Pajero: toucher, ‘) ‘

1gnorxït estre au fans terre argilleuſê

_CCHLZE ‘ WLM'. ſi ,

DZ: deux logis de nuit lefeuprïdra, 63.
Pluſieurs dedans etîesqfſiez, Oran) S _

Prés de deux fleuues pour ſeul il

anienelra ' ~

Sol,l’Areóſapentausſèrîít amorti).

g Cent. 2.. QLLÎLſS.

Sans Fiedne; maínñdentazgne' &forte 64..

Parglobe au fort du ſort est l'Ain(

_ _ na]
Preſſs duportaíl deflojal le train/forte,

Silene [uit, petit grand emmené.

G iij



1j' o .Ruelle des :Mn-aim,

Ccut. 2.~ (luge. 98.

6ſ- Celn] dn_ ſang reſpnſe le viſage ,

.De la 'víctzme proc/ae ſacrifice ,

Venus en .Leo augure parpreſage ,
MI: :ſhe à mortponr Ia fiancée. ct

Cent. 6. QLanz-o. -'

55_ Dedîs le puitsſîront trannezñ, les os,

Sera Pincefle eämis par la mar-Être,
L'Est” change' .1 on qnerra brnrſitä

10s , ſi

--ſſ E: anra Mar: aſcendantponrfln

@Astra _ _ -

— CÊIÎË-ſi/ſi- - Wap..

67. .Deux de poiſon ſaiſi! nonneanx

venus 7

Dans la :define dn- grand _Prince

'verſer s ' ñ

Par le ſàiiillard tons deux an fait

connus, ñ

Pris qni cnjdoxſit de moref/Iine' w_

xer. ‘

Cent. S. Wim 2;- 9

63- CænrdefAnO-ant 01mm d'amour

fnrtíue
DE: le Rníſſſſeanfern ranír laDame,

Le dem) mal contreſfra laſoine a

Life?? à 2.. prinera corps de Kama.



Rolle des Actif/JWS. UI_ ,

Ccnt.8. Qqgt. 75.

Le pere Ôfils ſeront meurdris eie- 69R
fimlvle, _ u ‘, ſi ſſ ‘

Le Prefefîeurdeduns finpetuictllon, ï

La mere à Yours du fils aura ?entre
enfle , l l'

Circ/Je verdure de fueiſilles papillon.

CcntJo. Qugt. 1;. q

Pere Duc 'vieux d’ans Ü' de ſoif 70.

charge' ,
u!u ibm-extreme fils déniſiunt l'E-f?

guiere _ ) _

Dedans 1e puits 'vif mort viendra

plonge', a

Send” aufilsſa mortlongue é' legere,

Cent.7. Wtdçl- ~ ,

Le: os des pieds é' des mains en- _7L

ſêrrez. ,

Par bruit maiſàn long temps iii/M -

bite? ,

Seront parſonge cîeauant díterrez,

Maiflin fizlubre é' _ſims bruit liañ.

bitíe.

G iii;
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Pour. toute~ 'PEurOpç Chrc- ,

sticnnc, 8c _autres pour le
Royaume dcſiFrapcc.

I.PREDICTl0N

GENERALE.

 

b…

Cent. x. ' Qxgcñrſ;

Mars nam mcnfflzſſſicſær [nforce be[

liqne ' ‘
ÏſſÏStſt-znte fois de faire leſhng Eſpin

dre g -

Ange C9' mjnc de l'Ecclefiastíque ,

Dep-Sr ;aux qui d'eux ,ne voudront

ne” entendre. '

EXPUCAYIOÈ. L

— *A v T E V n nous ayant

P aucrty dans ſa Prcface,

que Dieuluy fiaiíant con

noi-\h-c les choſes futures par la
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communication de ſa diuine ſcien.

ce , qui void tout en FF-ternité, il

regardait par aprés, s'il estoitvray

que ce. grand Dieu eut écrit ces

meſmeschoſes , dans le Registre

celeſie , quant au commun des

Estats , Empires , Monarchies,

Prouinces, 8c Citez, 6c il trouuoit

qu'il efloit ainſi ,ne plus ne moins

qu’il luy auoit esté reuelé z de ſor

te que ce grand Liure des Cieux

écrit de ſa main ,par de ſi beaux 8c

éclatans caracteres , pouuoit ſeruir ’

aux hommes studicux, qui neue- ‘

rentſa diuine Maiesté , de lumie..

re,_.ôc .de flambeau pour décou

urirà peu prés Festat commun de_

l'E-minets, .ñ
Luy donc ayant apprisſide Dieu . .

ndant- ſa. retraittc dans ſon ca- '

Elmer , les proſperitez 6c les 381i- ~

ctions de FER” Eccleſialkique, .

depuis le commencement de l'an.

née >15” .ñ~’ iuſques à là conſom…

mation desíicclesr il trouua que
lc Ciel auoit du rapport à-ſa cm1- ſſ _q q_

naiſſance Prophetiqæie parce que

V
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faiſant le ſrſteme des aiméesde nis

1550. il vid que Mars estoit logé

dans vn aſpect tres-Funcsteà l'E

Rat Eccleſiastique, 8c que 'cette

Planctte preſageoit dans la~ diſpo

ſition qu'elle auoit ,l vne longue,

ſanglante , 8c horrible cata-strophe

~ de ſvniuers , don-t l'Egliſe ſouffri

toit d'alim”ges malheurs.
' ' .Pour afiſſeurer ce preſagc l'Au

teur nous dit en ſa Prcſace, qu'il

auoit regardé la diſpoſition de cét

Aflïre, non: ſeulement en l'an-née

'N55. mais encore dans les autres

ſuiuantes , 8c ioignant enſemble

tout cequül en auoit Erouué dans

ſes Ephemerictcs, pour le reste des

années du _monde 9 il trouua que

cette planctte prclageoit de tous
ſi costez de tres-fänglzns carnages.

Encore bien, clic-il, que [a planet

te de @Mars parachute ſon fiez-le,

é* ſoit en ſa derniere periode ~> ſi

efl'—ce qu'elle le reprendra, mais aſ

fimbleæ. les «uns en nÃquarius par

pluſieurs années , Ô* les autres par

' plus longues Ücontinuësaunéeæ.
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C'est comme s'il voulait dire,

qu'il ne faut pas reietter ſon pre

ſage , ſous ombre que Mars ache

uoit ſon ſiecle, &ſa derniere perio

de, arce qu’il deuoit reprédre ſon

cxa tation 8c ſon domaine, mais

auec vne plus faſcheuſe conion

&ion; dautant qu'alors il aura ſes

dignicez astronomiques , auec la

conionction des autres planctcs,

dans le ſigne du Verſeau pendant

pluſieures années , 6e auec le ſigne

de PEU-cuiſſe durant beaucoup _ela

-uantegcſffmnées , 6c auec plus de

contrainte. ,

Ce qui fait conclure le meſmc

Aiueur. que dans cent ſtptante

ſept ans, trois mois, onze iours, le

monde' ſera ſi deſolé par les guer

res , les pelles,, les famines, 8c les

ínnondations , - qu’à peine trouue

ra-fonqui veüille cultiuer les ter-l

res. Par lequel preſage nous ap

prenons ue ccs malheurs ont

commence Fan U” . le 1 . Mars —,

auquel eſcriuoit ?Auteuiyêcclure

ront iuſques à l'an 175:.. au z. de

‘ G vj.
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Iuin , rabbatant les dix iours de la

correction Gregorienne.

— Durant ce temps,il dit qucMars

nous menaſſe d’vue grande eſſu

fion .de ſang par les guerres, qui

ſera reïtcré ſeptante Fois. ,

_Ce mot de ſept-ante ne ſignifie

'point vn nombre determine , mais

vn grand indeterminé , ſuiuaut la

.phraſe de Pbſcriture , qui par le

'nombre de ſept; ſignifie pluſieurs

fois , 8c par _le ,nombre de feſt-z”

te , pluſieurs Fois en nombre plus

grand_ incomparablement. Ainſi

!Écriture digque ſeptfoisleiour,

l'homme de bien , tant homme de

bien qu'il ſoit , tombedansle pe

ché, Ücstà dire, pluſieurs ſois : 8C

nostre Seigneur dit à S~. Pierre',

'qu'il Faut .pardonner à ſes ennemis,

non ſeulement ſept ſois, mais en

core ſeptante fois , Cest àdire , in

nombrables Fois. . j

ñ Nous ſommes tëmoins de _cette

!ſcrlté _iuſques à preſent : x .la F-ran- —

-ce l’a .ver-i-fiéc .par les. guerres

IÏHÈHÏY fl - Luce

2.1L,A_

44-L444,,
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8c Philippe Il. 2., \Parles guer

res de Charles neufcontroles Re_

ligionnaircs , où lc ſang des Fran»

çois à ruiſſclé de tous collez.; . Par

les guerres d'Henry III. contre

les meſmes Rcligionnaircs, cótre

les meſcontens 8c facticux de ſon

Efiat , 8c puis contre les Pariſiens

ê: autres ligueurs. 4. Par les gueh,

rcs d'Henry I Vñ. çontreles meſg

mes ligueurs , 8c tout ſon Royaue

me reuolté. j. Par les guerres ele

.Louys XIII. contre les Bugue:

-nots , contre le Duc de Sauoyc,
dans laVſſaltelinqdans lePiémont, .

dans la Lorraine; dans l.’ Alſace,

dans la Catalogue , dans la Franz

che Comtézdansla-Flanclregsc par'

.la deffenſe du Portugal. 5. Parle?

…guerres ſuſdites cOn-rinuées par

Louys XIV. 5c accruës des entre- ‘

:priſes dans ljltalicyôc des_ rebelz

.lions populaires , 6c _des rçuoltcs

des Grands, 6c des Princes, _ _ \

z L’l.talie l'a verifiéepar larguer-re .

;de Paul IV. -contre.l”Eſpagzzol:-.;.

par pelle, de _Pie V; .contre .
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Turcs; ar celle deClement VIII.

contre e Bastard dc Ferrare; par

celle de PEmpcreur contre le Duc

de Mantouëzcelle d’Vrbain VIII'.

contre le Duc de Parme , les Ve

nitiens 8e les FIOYcHtÎDSSGC parla

reuolte du Royaume de Naples

ſous le Duc dc Guyſe.

' L'Eſpagne l'a verifié par ſes guer

res ſanglantes en Flandres ſous

'Philippe ll. contre les Gueux-z

ſans Phili pe I I I. contre les

Estatszôc ous Philippe 1V. con

-vtre la France , les Catalan: , 8c

Portugal. «

r L'Angleterre l'a pareillemen

'verifie par ?horrible carnagedes

Catholiques ſous Elizabeth , par

les reuoltcs d’Y0rcq 8c autres pro

uinces de ſon domaine , par les tu

multes dflîſcoſſe, par l'armée Na

ualc de Philippe I [._deffi1itcparlc

General Dracq , parla mortde la

Reyne Marie Stuard, par la re

uoltc de tout le Royaume contre

Charles premier, par les menées

3° Fïſſax a 5( par Phorriblc perfi;

die de Cromvel,
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L’Alemagne l'a verifie par ſes

.guerres ſanglantes dans la Hon

grie, pour ſe dcffendre contre les

*Turcs , dans ſes defiroits contre

les Protestans 3 8c enfin contre les

Suedois. - q

LaPologne l'a verifie, ſoit en

ſe deffcnclant contre les Moſcoui

tes , les Tartares, les Turcs, ſoit

en repouſſant les Coſaques , 8c le

Roy de Suede.

' Veniſe Faverifié, ſe âeflènäam

contre le Turc perdant le Royan

me de Cypre, ſoutenant la batail

le de Lepanthe, deffcnd-ant la Dal

matie, 8c maintenant ?oppoſant

aux entrepriſes des Ottomans ſur

le Royaume de Candie. La Geor

gie pareillement qui estoit demeu- .

rée ferme dans la ſoy Catholique,

nonobstant qu’elle full: entre ces

deux puiffims Monarqttcs dela ſe

cte Mahometane, le Perſan 8c le

Turc , l'a enfin verifie , les Baſ

ehas du GrnndTurc la ruinnnt en

tierement allant en Perſe.

»Ce Mars encore nous prcſage
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deux choſes contraires; ſçauoir est,

l'Ange dc Flistat Eccleſiastique,

8c ſa ruine.

L'Ange dans les termes de l'A

strologie ſignifie Montant ou Aſ

cendant : 8c il est vraY que de

puis l’an 1555. l'Egliſe a com

mencé de reprendre ſon premier

lustre par la reformation de Paul

quatrieſmc , pour faire taire les

plaintes instes des heretiqucs; 8;

Protestañs, contre le faste 8: lc lu

xe dc la Cour Romaine , des Pre.

lats , 8C des Eccleſiastiqucss par la

ſainteté de Pie V. par les bons

.cxem les de Gregoire XIII. 8c

de C emcnt VIII. par le zcle Pa

floral de S. Charles Borroméc;

par ce modele de pieté François de

Sales Éucſque de Geneue ; par

l'eſprit Apostolique des Peres de

la Compagniede IEsvs; par la vic

rigoureuſe des Peres Capucins,

Recollezgêc Tiercelins 5 par les -

Reformes generales des Ordres

Monastiques 8C Religieux ; pax
'quantite' de nouucllcſſs Congrega
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tions; par la vigilance de pluſieurs

grands Prelats. Par le S. Concile

de Trente', par la conuerſion des

Indes Orientales 8c Occidentales

grandement accrues z par les Li

ures incomparables du P. Louys

de Grenade: &- par l'abondance

de tant de ſignalez Predicateurs 8c

Docteurs, qui ont eſcrit pour la

ſoy ,l'intelligence des Eſcritures,

8C la conuerlion des ames.

‘ Aucc cet Aſcendant ,l’Estat Ec

cleſiastiqueneantmoins ell horri

blement décheu , parla continui

té du luxe danns pluſieurs qui de

uroient estre le maintien 8c l'exem

ple des fidcles; parle peu de ſoin- q

pastoral en pluſieurs , par le car

nage des Prcstres 8c Religieux fait»
parles hereriſſques , par la deſole

cion generale de la Foy Catholique.

Apostolique , - 6C' Romaine, dans

l'Angleterre , dhnsq la Noruegue ,

le Dannemarcq; la Suede ,ñ la G_ot—

chie , grande partie de l’Alemañ

gne, de la Hongrie , Valacluie,

Tranſiluaxiie, Moldauie, Dalmæ
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tie , France, Pologne , Geneue, 6c

les Suiſſes.

Décheu encore par la. continua

tion des guerres entre les Princes -

Chrestiens : guerres qui ruinent ,

8C ont ruiné daunntage FEstat de

l'Egliſe , que la perſecutioxi du

Turc 8c des heretiques.

Le quatrieſme vers adioûte que

cette ruine de l’Egliſe æiiendrapar

ceux qui d'eux 'voudront rien e”.

tendre: ce qui ſignifie deux choſes

routes contraires , 8c qui ſont tou

tes deux veritablesñ .

La premiere , c'est que cette

ruine viendra par ceux qui d’eux

Wanda-annie” entendre . c'est àdire ,ñ

par les heretiqtles, &les Turcs,

qui ne voudront ou” ny entendre_

rien des Catholiques, parce que'

tous deux en ſont les ennemis ill

rez : 6c cela ell: tres-veritable.

La ſeconde choſe qu'il ſignific

c'est que la ſuſdite ruine viendra

de ceux qui d'eux voudrôt rien en ~

tïndïezäestà dire,des Catholi

ques, leſquels dcmeurans fermes
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en la ſoy, ne voudront ouyr rien

ny entendre des heretiques : 8c ce

la est encore vray : parce que la

- mauuaiſe vie des Prelats, des Reli—

_ g-ieuxgles Prêtres. 8c des Grands,

a plus ruinéPEgliſe, que les guer

res des Turcs , 8c les (editions des

heretiques: 8c nous voyons tous

'les iours que les guerres des Chre

\tiens contre les Chrestiens ont

reſque totalement esteint la Re

ligion 6c la píeté Chreſiienne.

Or il est trcs- aſſeuré , que tou

tes ces guerres ne ſont que des

Beaux enuoyez de Dieu , pour cha

stíer legrand libertinage des ſuſ

dites perſonnes. En unition de—

quoy , c'est auec trem lement que

nous voyons ä- preſent les horri

blesſacrileges qui ſe ſont és Egli

ſes contre le S. Sacrement , contre

la pureté des-Vierges dcdiées ä_

Dieu , centre les choſes les plus

ſacrées z 8c contreles Prestres, par

les Catholiques meſmes

Nous voyons encore les larmes

aux yeux lc-'regnc des horribles

K.
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blaſphemes, de ÏAEhCÎſŒC , de

l_’indiffcrencc de Religion, des bri

gandages 6c voleries publiques.

des concuffions épouucntables ,

des meurtres contínuels, des bouf

fonneries infernales contre les Sa

cremens ,les ceremonies «Sc les sta

tutsdc [Egliſe , contres les Eſcri

tures Saintes, contre la dignité des

Prestres, contra l' habit Religieux:

en vnmot nous voyons vnc telle

impieté dans le Christianiſme ,

?uc lesTurcs 8c les Idolatres en

ont cux-meſmes ſcandaliſez : ain

ſi que may-meſme i’ay~appris de

leur bouche ; vn deſquels me ſit;

confuſion , mœxhortant à prendre

le Turban de Mahomet, par les

diſſeuſions horribles deszÇhx-e- _

stiens. _

n Ilest donc vray que la ruine' de

Plîflzac Ecclefiastique 'vient des
Eceleſiastiques meſmes ,ſſ encore

bien qu'ils ſoient Fermes-en la Foy,

8C qu'ils ne veüillent point adhez,

!Cf nyä PAlcoran ny a Fheteſie;

Parcs: queleuts mauunis exemples.
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attirentſſſur la Chrestienté ce fieau

dc la guerre , &c rcfroidiflent encic

rement les fidele: au. chemin de)

leur ſalut. ‘ . — -

Le quatricſme vers ſignifiant ces

deux choſes , l'Auteur_ l'a mis en

cermcsÎobſcurs, afin de les comñ

Pr endre, ô: de les entendre.

)

 

Herefie ~charnelle des_ Lutherie-ns

(ÿſ Cnlninzſies : grande peste

de l'Europe, Ia-'verítahle mante
canríereïde FAnte-chrzſiſlr , (9e

. . de la Seffe qui precedent :lſſmï

A ſmedigeterneneſhnRegnzſi-,ñ -r

I.

- cenxzñzzsſſ Wen. Ll ~ . »Pour le ~plaz~jïrd’Edr~t -volnptneux,

On mejlera lapoíſôn dans la lo] .- _.

mon” exams Conrsſë'vertueux.,v .Qin .SÏFËMYÆÂIŸ Soleilîtïne -aloye .~ i

e-éÎiÎzſdÎ-.æóézoozv-L
L-Edicjygiupzùÿux; fſiurcét Edítſi

'que Çharles IX'. voyanrcoucî
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ſon Royaume en feu , &ä laveilë

le de perdre tant de bons Catholi

ques, fut obligé par ſon tres—ſnge

Conſeil , 8c contraint de faire,

donnant liberté de conſcienèe
dans ſonîRoyaume pour les. here

tiques Galuinistes. Cét Edit- efi:

voluptueux , permettant »Fliereſie

ebarnelle de Caluin .1 qui reſuit la.

penitence , condamne les vœux

Monafliques; &nommément ceë_

luy cleplachasteté. -~_ J
A cauſe du plaiſir qui ePclrenfcrS

me' dans cét Edit vpiuptueui , on

meſſe”. la poiſon dans les Chre

fiiensccttepoiſon nïtfteatxtre cho

ſe quela vie delicieuſè, qui em

peſche les ames Chrestiennes , leſ
quelles' ſuiucnt la loyëcfvzi Dieu

crucifié,qui a prisèpour ſon parta

gels. Croix, 6c la ouffrance. ñ T

‘ En ſuite de quoy Venu-fire e”

Un cour: , 8c .vn Regne-Wgrtflmx ,'ñ

Cest à dire z les delices charnelles
ſeront dans vn -Cſſoursäpuiflànt 8c

vertueux , 6c ſi puiſſant, quemilles-Tala] d” Soleil Hof-afghan.
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— eÃZO] veut dire matiere, Soleil

»ſignifie l'or ,- ala] du Soleil , ma

tiere fine 8c veritable de l'or: 6c

parce que IcſuS-C hrist eſizle vray

Soleil, 8c le fin or de iustice , aloy

du Soleil veut dire mystique

mêc le Plus Pur de ſes exemples, de

ſes maximes , 8c de ſa. Croix, qui

compoſent l'eſprit du Christianiſ

——me, &il ſem offiiſqué: Ce que

nous voyons, 8c auons auffi veu ,

ñtanc de Moynes Êuittans leurs

Cloistres, 8c ſe de roquans Pour

ſe gorger dans les- plaiſirsïdn ma- '

riage, 6C des libercez ſeculiers, 6c

äleur exemple Pluſieurs autres.
— Tous les lnterpretcs de FEſcrí- l

ture ſainte donnent les mainsà ce

grand Cardinal Bellarmín , 8c à

Monſieur Florimond .de Rai

mond , qui apportent la raiſon,

pourquoy les anciennes hereſies

ne couchoient qu'à l'eſprit, 6c cel

les de. Luther &c Calvin regardent
le corps: Laraiſonîest, parceque

les Chrefiiens qui ont prcccdé

nos iours , gstoient ſi _fort imbus
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des exemples de la vie de .Ieſus

Chriſt , que ccluy qui auroit vou

*lu choquer Fausterite' Chrestien

ne , tout auffie cost il auroit este' re

butte',comme vn auorton de l’Enſi

Fer , 8c' vnezlangue ſerpentine 8e

Satan. ~ ~ -.

Mais à preſent que les delices

8c voluptez charnelles ont entie

rem ent détroniſé Fauſterité Chre

sticnne, le Diable 'n'a point mand

qué de ſuſciter des hommes chars

nels , qui ont répandu le venin de

leurs hèreſies charnelles dans le

cœur des fideles : 8c ainfi ſous pres

texte deſreformcizles abus qui ſes

trouuoient 'és 'mœurs des Eccîle

fiastiques c, ilsen ont' introduit de

plus abominables , esta-nt le, Sacre

ment deÇdnl-'efiion ' uiretient les

conſciences , meſpriſant les bon»

nes œuures , voulant entrer. au

Ciel couronner; de Roſes , tandis
que' lcfiis- Chriſt yentrſie couron

né &Yeſpines; broüillant tous .les

Estatsdù _ilsſctrouuent-Bc ne ren
dant dbeyſſance äſileur Prince legi

Kim()
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time, que quand ils ne Pcuuenrſilſie

rebellcr contre luy. La France, la.

-Flandre , l'Eſcoſſe , l'An eceÏ-.rg,

la Bohemc-,la Hongrie)- “Alema

gne,lcs Cantons ,ſ 8c ,Geneueſ ſer

uent de prennes'à l'explication de

ce ïïatrain. z . , ,

Ils ne ſçaukoient èouñſiierſila me

,daillecontrenousz Puiſque_ c'est

vn Catholique, Apostolique, 6c

.Romaixyvëc vnfidclc \Ÿcuiceur .giga

Roys Henry Second . ,François

_S “econsízz &c -Çh-"Àrlcszl X_ , qui P43_

ſagç-celadäicnxcezdonc, .en YON

meſmes, vous chers Compatriocñ
ces Ffuiçóictsj volis .Eâelàsÿde 1e

.ſusîñflh-.íst-Panle ſaint. ñóBXPTÊſU-r.

:V°)’—°². que Dieu-Aix zpaxlc-Üân

;hummm 'duz-;cî-Pmnæun ..veuf-vous

Samir -lîî-JFHX. s, .de znscoxmoñiſhc

  

' o

, . l ..
.J ' u un- c <2

u c Ê

!IÎLZ r: - a 1 zz'
,. .- . ſſ .~i .'

.. ë _- ~ 1

l
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!Efirdnge pra-fication <9* carnage

des Ecclejîaflfqaes par les

p Here-tiques.

Cent. 8. Q3312. 98.

D” Gene ÆEglí/'e ſängſcrd :ſi

panel” ,

'Commode l'eau a cnjígrande 4170”

't dance.- ñ -

\Et d'un long temps nefmz reÛ-Mncbe',

[ſa, 7M, a” [larc, mjmd"dela-pme.

EXPLICATION.

\en à propos l'Auteur preſage

ces ruiſſeaux- de ſang que les

Heretiques ont fait couler des

Prestres , 6c Ecclefiastiques, par

ce que ce Fur incontinent aprés le

Regne de Henry Second, 6c Fran

çois Second ſon fils , que cette

boucherie commença, 6c continué'

Ÿuſqucs à preſent, 8c continuera

;Ëäquäcsà l'an i669. cent ans du-z
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'Les ve-rs du Quatraizn .ſont _trop

clairs pour ellcre gloſez -Bc expli

-quez .: .il ſuffit &en; mettre la

.p-reuue. v v

Depuis Charles IX. nous Pa

uons regretté -auec des larmes .de

ſang: Ce' futfous l-uy que .ce car

:nage commen? l, _lequel 'ſi

estrange ,Ëque es -Em _eurs en

nemis de la Foy de le tts-Christ ,

8c "l'y-ram". fidclcs .~ n'en ont

point fait qui l approche ñ: De tous

TDR-ez; ?l'IE-IFrancerwcrſa le. ſang de

-Ÿſesytux Tandis que ins-Hugue
'hotsñ faſctibient 'leur' enerale bou

- cherie des Ptefires, ès Religieux,

-ôc des Catholiques , auec des

ñcruautenæestuafieesiéaè

ames. :carnacieres c . e
~- a-“Barhſſarieinſóſierhaicſiñ U I .znixm

H: ikÏÃeniem-'ils 'la ëommenccrent

UIÆTÏÏDIÏÆEÏÈËÎEÈÊÆÈŒLÏOÏÏUÃ

c hihi-ouen&age-Ions iesaeartiers 'de-la

Jbiuitírcduxilbyäe , idwhaut 8c bas ’

Poitou,dans la Guyenne, lïïrfleilc

înpsJezfiéârnçflclaNormandin

H i)
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Les Gueux en Flandres imite*

rent leurs exemples , 8c firent de

ſemblables carnages dans la Hoi

lande, Zelande, Friſe, Brabant,

ñ Hainaunôc l'es autres Province,

8c ce futenmeſmc temps. -

La Reyne d'Angleterre fit de >

ſon cofié d'auſſi ands-deluges de

ſang dans tout on Royaume, 6c

par ſes 'artifices dans PEſeOſſe.

que les Huguenots caf-rance , '85

les Gueux enFlandres.. ' ' —

1 Les Protcfims XPAlEn-Ëgne -re

-fldublerent - en- ce ,meſmc temps

-leurscoups meurtriers ſur lesmeſ

'mes GcnsëPEgliſc , 8c commu

ñniquerentlcursfuries aux Hon

'grois-'Polonoig-Dmnemarquois,

‘ Swedois, Vnlaches , 8c Tranſſyl

nains. Les Moriſques en firentau»

*tant 'ſons Philippe Second au

Royaume deGrenade. :^ -

LcTurczhiy iſcul en fit autant

qdmatſmms le ' Grand . Solymad ,

-YscumSedañd , :&- Amursth prob_

l'..‘1 ’;'?,.,’ . 'fflçx

vers *adidnstc que

~ l :i \

n
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cſvnlong temps cette perſecution

ne baiſſer-a. les eaux ſanglantes de_

ſon orage, parce que nous ſommes,

témoins oculaires de; ce que les_

Hollandois ont- fait en.- noflre

temps dans les Pays-bas, les Sue

dois enAlemagne , les Huguenots

és dernieres guerres en France;

les Tartaresen Pologne,, les Em

pereur: du laponés Royaumede

ur domaine a 8c le GrandNegus

Faciladas en Ethiopie.) contre les

Catholiques. Romains. Si bien

qu'i,ly a ccm: ans tous entiers-que

ces ruiſſeaux de ſang inondent la

Chrefiiente'. ~ ,'

. A. cauſe de quoy ?Auteur s'écrit:

dans le ç-.vergvæva, au flan- rm'.

ne Ô' dote-mee- Deux. Fois il crie,

v4, c'est à dirgmalheunVneíois. a

cauſe de ce carnage déc \me ſecon

de fois a cauſe tdelaconeiſtuation

de. pluſieurs Eccleſiastiques en

leurs mauuäiſc vic, ſelon que nous

auons dit au premier Watíain;
deſquels deux -ve s'enſuit ſiruineó*

Joie-cute.; ruine pour Ÿceux quiottn.
ë H iij
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l

paſſé par le trenchant de la cruau

té. Ûfllfldntt pour ceux qui testeur;

8c qui voyen-t ce débris general de”

l: Chrestienté.

A c~e uatrain les Huguenots

deuroient ouurir les yeux , puiſ

quele Saint Eſprit a- fait predire'

leurs Furies infernales par cét AI**

teur ; leur monfirant-par là. que'
c'est l'E ſpritct de S atan” qui les poſſo?

de,_ôc non' "s L'Eſprit de Dieu;

qui establit on Regncpar ln" douë-Î

ceur 8c la patience , 8c non pas par

le fer 8C le glaiue, comme les M44*
hometans. ſſ - 7 î ’ a '

Welle reforme de ces Meſſieurs,

deprendre l'eſprit de loup 2 au lieu

de celuy d'Agncau Z d’imiter les

Diables en leurs tortures 8c inhu-T

manitez. au lieu de la douceur de

Ieſus-Christ , qui est mort pour

ſes ennemis? 8C enfin de bauer les

cſcumesnoires de _leur rage contre

les fideles , au lieu de faire voir par

les tendreſſes d~’vne charitéiſiraterä

119'116 z que c'est leſus - Chrifl qui,

k3 enuoyc É-Cela ſoit dit en paſſam

l
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afinque ceux qui ſont moins intcs

Îrcſſiaz pnrmty eux , 8c dfivn eſprit'

Elus raflîs , iugcntde la verité dçj

.eur Religion; 8C par ce Wætrain
Dinh: ſaint Eſprit fait Parler célct:

Auteur, reconnaiſſent que Dieu

ne ſe plaint pas dc ceux qui lùy

rendent ſcrulcc , maisdkde ceux qui

-le perſccutchten ſes membres.

> -lcſçay bien quclgſicur dÏAubiz
gny fauorabicte aux hcrctiquusz 8;

Renicr dc la Planche tournent ſiſi?

contre-ſens ce que nous diſons

mais ic m'en :apporte à vnbon in.:

gement ;qui ſc dcfintcreſſc dans_ -
a

œmæoiÿſagcedesçhofegffi -_ ._

Hiiij
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Dur-c't- gîoríeuſê d” Royaume de,

.France ,' rtambflantſlc: effort:

p de: Eflranëers , désîherefiquèjg.

(w _ des_ mercure-m. _

ſſ_ ‘ſſ Cent. 1,_ ~ kQggtjz. ~ ’

ſ Scgſiffoù tram;cfiùngçrgvnt :Bri

Ûèím en Enge” Jeux-rem nan-ante

' 4m : ~ "
TranceMnſioiſſngſ”471m] Gerry-z

mqw” ._

.Arias double f6” Pole Buff-drame'.

EXPLICATION.

LES deux premiers vers tou

chent le Royaume d'Angle

terre; le z . la France. Le quatrieſ

me donnela marque du temps par

le mou-nement du ſigne d’Aries.

durant lequel temps lc ciel ſera.

favorable à la France.

Want aux deux premiers vers ,
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il dit que la GentBritannique , c'est

à dire, les Anglais , changerontſe”

fai.” ſoit de gouucrnement , ſoil:

de_ Religionendeux cens nonante

ans. — - -

L’Auteur écriuoit ce Qin-attrait:

,tout au plus tard l'an isjLauquel

_ſi l'on, adiouste deux cens nomme

' ans ,on vient iuſques à l'an L8 j.

parñconſe uen: depuis l'an i555."

iuſques_ à 'an 184;.. les. Anglais

changeront ſeptfois , ou quant à la
î Religion , ou quant à PEſht 8e

gagner-nement. . -..

De ces 7. fois, nous en :nous-dé

ÎQ-:Vèü 4, l'an 1551;'. ÎÎi-lſqíles

à la preſenteànnéc l 65S -' 2.-: ~ " ..e

La premierefut ſous Maried'Au

glcterre : qui remit la ſoy Catholi

que dansleRoyanme , ſdícccdane

àílîdoüardfixieſme ſon Frei-e, qui

l’auoic beaucou ruynéeſi . .x

, -_ Là ſeem-idea uc ſous la Revue

Elizabeth, quirappella., 6c testa

Bliclïxereſie. ~ p

.. La z. Fur fous le Roy- ladqucsz*

' lequel bienqifilfi ne. fit dc

- v
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changement notable pour ce qui

est de l’h ercſie deſia introduite , ſi:

neantmohis changement de gouſi

uernement , parlÏvnion des; trois

Royaumes d'Angleterre, d’EſcoC~
ſcſi ,-85 Irlande. Et ſueccdant au"

Royaume d'Angleterre , dont la'

ReyneMarie Stuarcë ſa Mere fut

iniustement !accuſée , par Pvſurpa

\ tion Œfilizabeth, 8c la puillaxice
de ſonſparêy.: ' ſi _ l

' Eaquatrieſme Œvoid-ëäïprcſexie

ar: Pſiciſitpullion du Rèoy legitimeî,,

î ſactæion des Parlementaires, 8c

Yinuaſionàe Cromvel'. ’

Lacinquieſxne ſe verra' bien#

cost ſous vn Roy , legitime ſuc'

eeſſéur-i dela Religion Romaine ,

le Mars .Chreſliende FEurope , 6c

grandïallic' dela France. IJAuteur'

enſarcſage des merueillesî, en- diz

uers endroit” a d' 5 ² s

Laéîſi. 8è 7: ſvpourroient' dire,

mais le moins qu’on peut traittet'
du Futur,c’e{l:île plus à proposglaiſ-ct

fiſitnt à l'a' prouidenoe diuine leu

!MDB-mns deschoſcs.
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Le troiſieſme vers dit à la gloid

re de la France , que durant ce

ÜÊÎÏÎPS , elle ne changea point , ny'

deReligionM-Y deGOuuer-nementz.

&la Prïhetic de l'Auteur Fest'
deliſſa veri -écte par cent ans paſſez,

nonobflcant les~ guerres d'Henry
Second auecl'lîſpagne ,la coding-ct

_ mationdes-heretiques-contre Fran

çois Second à Amboiſe', 'les trou-z

bles desFxerres-ñciuiies ſous Char

les IX. ela ligue ſous Henry lll-_ſi

8C Henry_IzV. des Heretiques , 8;

dies-nations eſiírangeresñſousLouyz- '

treize , 8c 'de la-continuation des

armes ſousnofire Roy tres-Ê Chré

ñstien Louys XI-V. . _ ' ,

L’Auteur dit cecy partes trois

mots France non Point, c'est à diz

re , vous ne verrez point la France

changée en deux cens nonantc aux,

commqvouk ,verrez la' Gent Bri

tanniqiíe- Et puis il en donne lx
,raiſon ;Eadſiioustant panſappu] Getz

manique , 'cÎelk à dire, parce que'

la France monter-a ſoule Throſiieq;

Sie-L'Empire Gcrmaniquc --ñ lcquâlî' HE» vj,
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ap uyera cette Couronne du fils

ai né de l'Egliſe , lequelïîportadx:

le trltre de Roy Eres-Chrcstien , ne
ſera-iamais heretique. -- ſſ

“ſi” Le ç. vers dit que durant ces

deux cent-nomme an, a

Ari” double ſon pole F4,_ amd”.

Pour entendre ce dernier vers, ii

faut ſuppoſer premierement que

"le ſigne cPAYie-s domine' ſur la

France, la Palestine , la Baſis-raie,
Gcautres.” i . .

~’ 2.. ll Faut ſçauoir (lc-Ptolomêez

*BC des autres Geographes , que Ia

'Baſiarnie contient les peuples qui

fonrversh Sarmrie , dont kesvns

estoient appelle: des Anciens peu»

ct ,les d'Ath-none , Sidone” , Roxo

ne, 6c d'autres Peucins qui-ha

bitaient l'Iſle de Pcuce ,, qui eſt

,en Fiſh-ie. ^ - —'- ’ -
ſiTroiſicſmement, ilîläu-t ſuppo

'ſiſer que Pe (ig-ne d~Arîes a deu-x po»

Tes; Pepremier est celuy de la li

gne equinoctialîe , ê( Ie ſecond est

celuy de PBclyptique; parce que

L* ſigne &Ariacommence Siu-fiez
ï
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ment en la ligne de ſlîquateur, 6g

s’auance par aprés vers le Septen

trion: or l'endroit où ſe termine

ſon efienduë dans la lignezEclye

tique du Soleil , est appellé dd'

'Auteur Pole Baſiarnan.

,Il eſt pole , puiſque nous ap el

lons és constellations dudCic les

deux extremitez deleur eſienduè',

Polcs. Et dans les douze confllelë

lations du Zodiaque , nous appel

Ions premier pole, celuy qui efk

à l'Eqnateur , on voiſin de l"E~qua

teur.; 6c ſecond pole , celny .qui

ïauaneedu coflze' du Septentrion z

ou du costé de ;Judy dans le chu

'min delïêclyptique. v __

- En. ceſens le premier Pole .du

figue dïkries, est ccluy: qui dans

PEquateur a ſon .premier degré,,

tôt le-z; est celuy qui tire vers. le

Septentr-ion cianslïtclyptiæque*: of

te polie dernier estiwmmé Baffin'

nan , parce qu’il elX vertical, ou

répond/ä la Baſin-ſuie , dans la ma

niere qne les' Astrologues tangent

les ali-mas 9 1 Royaumes .,. prauinÿ
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ees , 8c villes ſous les douzes-ſiñ

Iſles.

4. lil ſan” ſuppoſer que cemou

doubler peut ſignifier trois ;choſes :Ã

premierement., en termes de ma—_

mine, ëestlpaiſen au delà de quel'

que lieu ,ainſi- nous diſons doubler"

'vn Mp :ce que le Marini-er Italiens'

dit Tramontàne, 'allen plus Outre.

z. defi: faire dcux-foisvne-meſi
me choſe. Ainſi Iíacobï-doublè-ſomct

fltruice pour Racheh-ôcc.. Troiñ'

ſieſmement ,ñ enfait de chemin 8e

de voy-age, c’est pour vnefois au

tant qifil enfin-loir &lime , 6c aller

autant au'dela du terme.

.Doublcr en eét endroit- ne peut
ïstreſſpris- au remi” ſens, parce'

quelcseonste “ations ne paſſent ia-.ñ

mais le terme de leur estenduë',

bien quelèuns eflzoilles ay ent leurs

mouuemens particuliers. ' . “~

Pour entendre ceey , il' ſaut ſça

,uoir quelcs efkoilles du firmament

czmtleurs mouuemens particuliers'

.de l'Occident en Orient ſur les

'P0138 ÏEelzptique , .Gé qu'elles*
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ſhnt Pendant enuiron cent ans vn

degré, 8c pan conſequent chaque

année les efioillcs retrogradcnt en

lïEclypciquc de l? Occident 'ë cn

Orient de 5< z . ſecondes., Ptoloméc

Gicm-…ccctc opinion, mais les auſi

mes ſçauans Afcrologues leur don

nent: dauantagc. 1eme tiens à Ty

cobrahé , qui Lem: donne vn degré:

de retrogradarion cn 70;. ansóc 7-.

mois, «Sc pavconfequmt ;mL-ſecond

de chaque année.. . d'

Suiuant. cette doéh-inc lëcffoilk

qui cstàla come du Belicr fut rc- '

marquée: par 'Iïymochaxvís au z..

degré. 150. ans-Aprés Hy-parcus

la maman-qua danslc premier. 2. 6j.

ans aprés Ptolomée la vid au 6-.

degré.- Sepi: cent' narantc ~ ans

aprés Albatliegnius 'auiſaau x8».

deg-né. Trois Gens-quatre anseapréë

Alphonſe Roy d'Eſpagne là :couv

ua dans-lè 2. 6» &gré; Deux 'ccm

ſoixante cinqraprés-Coperni-e l'ob

ſcrua dans lc~z7 .degré 8C deux-mir

nutes., 6x. ans aprés Tycobrahé*

Eàgpcrccucdans. lçmcſmc zz.; de;
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?ré , mais elle auoit de plus trente

ept minutes 9 de ſorte que dans

' ſoixante 8c vn an elle fit trente

cinq minutes. - - i a

: Par cette doctrine .l'on void que

les constellations entieres-ne paſſi

ſent Point leur ..Polegïencore que

les estoillcs qui . les compoſent

echangentzóe !Soie-de ſi, ſeconde

.chaque annéçó ' .~ - ' - .
—- Daublerdancicſiy neſe .ſreutpren

dre au premier ſens , nyencorc au
fflz.- ſens pour laipremiere raiſon.

'Reste doncctqne ce ſaitiau ſecond,

@Sc ainſi &Jrtſiesdoubla fi” pale Ba

_fiunum , cieſhà dire ,* le Bëelier fait

deux ſois ſon 'polequirépond à l:

Bastamie; a -L, —

O35 ſivous demandez comment

eR-cequïkriesdouble ce Pole; 8c

'en quellien du Ciel nàmimettoris
ce pole Bafiacttixen Û leírépmrsa Pa

— remierqquLfa-íes doubleſonPa.

@quand vnedeeesJz-'eflsoilles-arà

.fiuï PCC pointqni ſert-de: pole Boo'.

real .ou Sep-tentrionæl en lîE clyñ

-Ptiqnc à ce figue. _APM-i LTL:

4
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conde , ie répons que ce lieu doit

eſtre ſon dernier degré , ſçauoirefl

la fin du; o. degre'.

Mais pourquoy direz vous ,TAM

teur a voulu pluſfost remarquer
cette difference du ſigne ...d'Aſi

ries, que du Taureau , ou &un

autre 3

—. leréponsquîl a fait cette remar

que en: facteur de la France; dau

taiit qirfirïes .dominant &hrran

ce, s'il luy aeſièfauorzblearriuant

la premiere fois à ſonPole Bastar

nan , il luy ſera pareillement dou

blant ce meſme pole , veu que dans

ce manieméluil aura meſme regard

ô: meſme aſ ect. Or nous voyonsque voila clleſia cent ans paſſez

quels. France n’a iamais ſuccom

bé , 8c les Astres luz prediſcnt

qu'elle va monter lus haut, ſon

bonheur par _conf-liqueur durera

long temps. .ï ~

Si restois grand Astrologue. ie

remarquerois exactement cecy par

cette obſeruation , que l'Auteur

*veut qu'en deux eens nonante aes
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z/ſríe: double jb” Mp Bastamd”,

Par conſequent Aſics arriueroit à

ce pole iustement en l'an 17 oo.

8c il retournera l'an i845. 6c ce-~

Ia eſt conforme à ce que nous auons

dit. Glorieuſe don-c laFrance, qui'

perſeuerera dans la Religion iuſ

ques à Pauenement des ayeuls

YAn-techrist, &qui de Royaume q

ſera fait Empire , comme nous

pourrions prouuer , ſi nous n’a-"_

uions reſo .n de ne oint entamer

les choſes futures, ſiir leſquels on

peut aiſementerrcr.

638W
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Manctre Pïjæſzſſzgeſſjæar Noflÿada;

[cÿzprzſë Je Carga-l_ ſi

Iggyleidçdíe-Marsù; 4 -

Centſii.» .a, B1358. 'à .. ſi,

. óî-znclzé le 'ventre a #diſh-a 41m.'

almxrqſíe: ,

Et quatre [JTM 3 quelqun an: e”

ÙCTS 'UNITE .'

Jour qn-'Aguildre Erich-em ſés-fc'

ſh: ,

Foſſe” TLM-in ChefFerrarafuyant.

EXPLICATION.

E n 'I r. estoit vray ce que di"

ſoit Paradini en la eonti-'

nuation dîe ſon histoires

6c le ſieur dñe Gordon. Eſcoſſois en
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ſa Chronologie, 8C meſmc le ſieur

Paul Emilie , comme aufli le ſieur

Beaucaire, que la ville de Ca
zal eufi efifé priſe par les François ct

lÏanz-xjyj. l'on_ -ne puurroic :dbuteu î

que ce Qugtrain ne full: entiere;

ment. prophetique , puiſque tous

_les Yuan” des ſept premieres

Centuxies estoienc faits did le h
íourde Mars l'an 155;. l

Neanrmoins conſulter-is les an

tres Historiens —, 8e remarquant le

ſi] des affaires , ie crouue probable

que cette priſe ſur ?annee prece

denSe-.U-H. C'est pourquoyfiſuſi- H

nant touſiours ce ñquielïde lus '

diflicfle pourïntj me pointsgner , ?nuance deux choſes”.

~ La premiere , que ce Harraín

estzm-c en la. premiere Centurie ,

lîAuteur Pañcompoſé desépremiers,

8c ainſi l'a pûpſaire des _le commen

cement de l'année r ſ54- ôc meſ

mes auparauant ,' puiſque Nostra

damusauoit fait tout aumoins ſept

cens nacrainsau I. íour de Mars

*iii-R qu'après; les :noir-fait ,î il

a
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auoitexaminé. tous cettxñqui- du.

uoient ſubir l'examen des A res;

à quoy léon ne ſçauroit moins don

ner qu’vn an de temps auparauant,

puiſque pour examiner les nad

trains' de la huitieſme z neufieſmç;

16C dixieſme ,Centuriep , il y init

trois 3118.-- ñ'e'1“"~ct~ - î ~ i x4

, ,La &condechoſe que ie dis, c'est

que tout .au .moins ce Qiztrain

ptophetiſe de ee Monstre, qui veſ

cut plus de deux ans. I enwreduis

àee point arena-unité.,pour faire

_voix-la riguedrzdävn-iugemcni ecrite

.tique, .dontz ie me traittexians les

explications des. :Yacine :de

l'Auteur , óexicore-:bien que ie ÿoyc

maprenuere reſponſe

-ble :meſme ich, crois des-cd-taië

ne, mais :bien 'plus zie-.feray- voiràſi

la ſinduóQLatrain-oomniæeffla- priſe

de Cazal ſut lÏannéezjjy. ~ 8c ainſi

:de tous testez ie — ſatisferay ila cri

tiquezdu-tempsz-J …pu 1- :f, 1.2 mi

, vers 'l'Auteur-Spirit

Ævn-moxifirequi; auoir deux: œffiêſs

d'quambm .- ét: Mandanda-Drew
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c'est à dire, qu’il estoitde ſexe ſe»

mimn. .a -

e_ Son ſils Ceſar en ſon histoire de

Prouence, dit qu'en la ville de Se
_nſianen Prouéce naſquit vn enfant ,

quiauoit deux testes, 8c qu'il auoit

esté predit, parte-eux qui .auoientïla ‘
connoiſſance des choiſies celestes. v

. Deſquelles paroles ſſie collige ,

qu'il arloit de ſon ere , veu que

les A ologues ne çauroient pre

direlanaiflanocdïu Month-e par

ticuliec 5 ;df partant il n'y aooic

que le .ſeul Noſh-adamus. qui le

pilt en-cetem s là preſager. .
… Il dit aum_e me liemquîlnai-ſiquic

cufeurinrqlïau i554..8cl'ſiut ^ porté

ÆSalon ,ç dur le faire voir-à on pe'

re , &de à- fut_.pontér. à ,Monſieur

le Comtefllaudcdezsäuoye ow
uemeur de Provence ,' qui demeuſi

coit ordinairement à Sa on. -îſſó

ñ . Il ne dit point.,- s'il auoir quatre

beas, 8c de quel ſexe il estoit: oui-g

rbiteûrc 'qeféfiant cmmail cé .

l'on nez prekmit pasgutde :ny-:aiix

(W35: nY-I-uſfllïry ‘. u». ;îſia . , .ſi "J ..l
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IIAuceur Prophetiſe de ce mon

ſtre , qu'il viuraquelques ans en

tiers ,peux-estre deux ans 6c demy,

6C crois ans , 8c qu'il ſur conſerué,

Pour voir ſi dans le-.tecnps il auroic

'vſagcdes ſens . de la langue ', 8c

du iuge-ment pak les deux ceûes,

afin devoir s'il y audit deux ames ,

_ou s'il n'y en auoit qu’vnc : en ef

fet dans ces' accidens_ il faudrait
ſans doute bapuſſzer les deux testes, '

;fin que s’iÎ~ y auoic deu-x ames,

couccsrdeux participaſſcneau ſang

de [aſus-Christ , ppm' leur ſalu:

crea-nel. .

xe ncxrouuc pointdans l'histoi
ëre s'il veſeuc ou non , aufli \rest-ee

paint v-ne choſedont. les Auteur?

chargent leurs cſcrits. .

Au tsroiſieſme vers il marquele
1'040' qſſWAguil-xte celebre” fè: fe

st” , 8c au 4. il dit que Foſſe” Tb”

rín chef Ferrara fuyera. .

.POur encendre ccs vers, il faut

ſuppoſer quedaw/…iilc de Cazal efl:

nommée le chefde Ferrara , pour

q: que ;festin çapicalc du Monc
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.Ferrat, comme dit Paradin, 8C' ſe

nomme Canal Saint-IW , belle”,

;Sc Forte place, qui ell: -honorée de

pluſieurs nobles 8c anciennes ſa

millesmommeſontles Comtes de

zSaint-Georges , 6c- de Biandratte.

. Secondement -il ſaut ſuppoſer

qu'en l'an I; 54, .lcScigneur Figue

.rol Lieutenant du Gounerneur .de

Milan commandoit à cette Place.

,De ce Figuerol , ie trouue dans

,l'Auteur des quatre Volumes des

Eilat: 8c Empires , traittam de

,lÎEſp-lgne, —que.là.jMaiſon de Fi

gu 'ç la ſource 6c la tige

dfflAguílar, 'qui a pkufieurs bran

äehesdontle Duc-defflſhmhstlü

dlxrMarquisïdezPlicgoysi bien ?ne

me
míhol-ſſe. -’ .ſi l'on diteytauojr Clc-.lludrifr

&rence ;ntmEigureroas Br ,Figue-z

rol , Parariin nousapprepd-qnc

teïiguerol- fut nourry-parrrrÿf les

'Gehnoís ,Br Fltalienzcorrompu de

-Gennes peutsaudir ;ndmſſméle.(21

pitairie Slïíguetol* pour. Figueroasi

z.]

Figuerol &Agnilarzest :lame



d'Harry? Il». 155T- 19;.

— r5. 'Il ſaur ſuppoſer, que Caml

ſut pris ladnnit du Mad); gras , a1

lzmt au. iour des Cendres, 8c que

depuis. le_ D-imau-chegras iuſquec

-àce iom: ,ii y- éut. ch: grandes re'

iouyſſances, à cauſe cſvnxekbre

mariagcſ ſe ſu: eucrezdcux pen

ſonnesÎd-e conſideration ; éſquei

.l-esñ réizouy-iſaznces le SÊÏSIÏIUË-Fiſi

guerol estoitic pucmíer.. n '

. 4.. Qaíecesréiouyífimes furent

Foccaiſron de la.. priſe: dezcazai.,

parceque* le. Seigneur de- Sæiizay

ſon Gouucmeutde pour

LEROY , ſçæchant celte Fefiee, Yoan-

lñur. estre de Ia partie , mais-'Ævne

autre façonquc les' autres: diésæuæ*

par-quant ilauoic gaigué impec

cain. Fontaroile- , qui flous pretex

te de vendre dix-Fruit , æiloitñc wo
noiten-lauillezſiplzism rap-parmi

Les-noœueilesæ ñ _. … .

'— j. La rtſuiutimdcrla ſurpriſe

de (Ia-zal. Fm; determinee-z api-LF”

&unir eœé-bicn connai-tée , pour

estre &entraineur; 8c hardíment_

executer: la nuit_ du Mac-Lund): de!,

K

I
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Cendres , lors que le ſommeil au
1ſi‘oit entierement aſſoupy le Gou—

uerneur , les habitans, 5c les gens

de guerre , laſſez, harraſſez, 8c ab

batus des débauches du iour pre

-cedent.

6. Cette reſolution fut ſi heureu

ſement exeeutée, que Figuerol en

tendant le bruit des François en la.

ville , ſortit de ſon logis , couuert

ſeulement d’vne robbe de nuit

fourrée , auec la hallcbardc à la

-main, pour courir ſur ceux qu’il

croyoit estre quelques yurognes,

mais ayant ouy crier , France,

France, tout auffl. cost il~ ſe retira

dans le Chasteau, auec tous ceux

qui eſiroient venus aux nopces.

H ñ 7. M. le Mareſchal de Briſſac

arrivant ſur les 7. heures du ma

tin 1 ſit attaquer la Tour de Ca.

zal , qui ſut priſe auec aſſez grande

perce des nostres S 8c en ſuite le

Chasteau qui tint bon x z. iours.

" Suppoſécela, voicy ce que dit

l'Auteur au z . vers , IourqsíAgui

larc cclebremſcsfqîc: , delta dire a ~
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aÎpiouc que Piguet-ol de la Mai

ſiindffizguilar celebrera ſes fcflzes,

non pas ſeulement vne ſeule-keſke,

maisſes-ſeſiesp, .ſçauoir est les_ trois

iëduizsígearsg. Ïoſſm ?laut-im dit leaf.

vers &mew . ' .: r_
1-!" Fqffelsiîÿanrſiinï nc ' ſignifient pas

(líCùX villes z. mëſsvne ſeule L, bien

que Foſſcn 8c. burin ſoientdeuk

villes.; dont Folſena touſiourszesté

ple-bilan: lesïguerres cfltuiiexſmls

Hamy* LI. ä*lñ'Eſpagnól;"&—Tiur~
!in duit flrurgçois ;Ices ſidéusŸne ſi*

gnſſifient qiívneſeuleæsiille , qui-cil:

:elfe defoflſien, à uizpóur la die

flinguer de Marſeille , il _luy-done

ine Ffipitete de T-hutin -, dponeîdi.

re qu'il zparlezdïe Foffim; Yilleide
:lëiémontj, dom 'zIÎiiuriíreſiPcIaYC-_Ûe

italia.,- ».35 nou pasde .Pollen ,zqæſſe

lzffluteur prendſciuuent pour.Maci

ſeille. : _- ' :3

1?- Æeqîxevzlîdautfint-housíîinflæique

tresl-mañifeílemétgrmquîilemet en

ſingulierlquc :FUND: 7721m): fuÿîsra

'le rbefzférrufit.. ~. rñmonstrerz que

ce Îiëell quffvnc. &ille cjloînt il

I íj
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arleî, autrement _s'ils euPc euëdeſi-z

- P

ſein de parler de deux, ilrebtïmia

en Plurier, Foffe” Tburíza clnfl Fm,

fa” frayer-ont : Çe quieeſl: encore

Iyus manifeste , pourſſla -vepicórde

Fhistoire ,. quinons: apprend que
Foſſen ſicfiïoit aux Eſpagnols ., i8(

Thurin aux François , 8c 'par con

ſequent _estaus contraires en leurs
partis , elles nect peuuenc _toutes

dcuùxz ny ſuiurez, ny fait v-ne \ville
qui aſſppariienlÿleà Fun des deuxd H

*x Q1; ſi -l-'on diſait qualit ſiens -du

“quacxieſme vers eſt que-le chef

Ferraref em on ſkin-fees dieux
villesſlïà e” Tſibflrxſi” , la. meſmc

miſon-dgrecedente repugne tout ri

foie-i? ce grecçnduſen-s; parce qœv

neäiifleéqæà &œ &Tim ?ONLY-nc peut

estpe ñamîe dedeux villes, quiſont

?vne duv ſien., …8c [Feutre du com

traite. . ' ‘ ñï.

“d :-15.5 lecture dccéc œùiíre 'fera \Voir

commdcſïA-uceuernce par. ſhisdetu

villes-Pour vne;- aſin de la diflinä

'S11E15 cles :un-es :' ainſi qu'ilnmmne
PW! _Ÿſhflſbla Pourdíftjnctguer b.
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.Vil-lie dh' S. Paul, quiestà 3- licuës _

cin-Rhone a N15 à vis-du Ponts,

Eſprit , d’auec celle qui est e's baſ

ſe ?Marches de Prouence.] > a

:-O \cette ?Héléna Picmôtqiſe_ fnYï-.ñ

d'a Cantal, qui-esteÿhef dti-Montfer

ñrac, parcequïestant Fran;

çois ,- Foſſen :ſen pourrait-atten

.dre que dommages pexpeñtuels. x

ñ. _Mais pourquoy., direzëvous,

lëAutcur Parle pluflest ,de Foſſe”

quedçsautrbs villeæ qui tiennent

@pour l'E-ſpa n01? ie répons ,' que

zdest à cau e que Fuſſen estoit la

.plus forte place que les Eſpagnols

_auoient dans le Piémont , 6c qui

zn:’a- pûeftre priſe' des François,,

bien que Sauegliarxe ſa voiſine le

.fût enfin aprés quelque temps,

commenous dirons aux Qigtrains

ſuiuans. ~ '

Dans ce Wgtrainilzy a deux- ſans

»tes :Jau, 1. ;vcfs ' Pimpreffion Ïmet

@Aquila-jazz qui est ,vne ?ville qui

ne ſe -trouue point en Italie. Lbtt

trouue bien Aquilée au deſſus-de

Veniſe, mais cela n'a point deÊQX- ~

1 ii;
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Teſpondancste_ ſſauec -Foflenſſ 7 laurier,

ny le chef de-Ferrxzre”, 6c 'parvint/ie

mets Aguilera-e. - ñ —

Au 4. -vcrs Fimpreflion met ſui

xra , 64': cela ne fait aucun ſens ,ñôc

*pou-rec ie mets flyer-i, qui estî Vn

mot ſort-Yvoiſin de* ?autres éôcùqui

'est tout à Fait le ſens.- A qiioy s’ac~

corde la naiflance de ce monstre au

mois de Feurier, &la 'priſe de Ca- p

zal au mois de M:trs, :le m’en rei-p'
'porte-auzſit bons' eſprits S c'est me.

coniecture, que? ie ſoumcts ä ,leur

iugement. En cette aimée ſean

Stadius Ÿmet lc Carnaual le ſet'

tiéme Feurier z BC par conſequent

il faut dire que la \title ne ſut priſe

cette année l j'54. car la-Citadek

le ſut priſe 1 z. iours 'aprés ,quiz ſg..

toit le x9. Feurier , &t cependant

l'histoire marque le iour de ſa pri”
ſeau 1-4.. Mars. i __‘, ï

Cette priſe nſſçstant-polſilît» lſaîi

?L554-- i-l faut qu'elle ſoitï l'année

ſuiuante l 5 5 5 .Et en effet nous cuil

Ines cette année là le MereredY des

Cendres le i. 7 - Feuñrier. A ce iout

l.
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la ville fut priſe. ~Et en deux ſiiours

la Tour de Cazal , 8e puis on ſides*
apprests pour affieger laſi Citadelle

qui fut battue' le 2.. Mars premier

Samedy de Careſme ,- Tſiôe ſur pris

au bout de douze iours, qui fut ’

le x 4,. de Mars.

C’est ce qui me conuaínc pour

dire que Cazal ſut pris l'an 1555.'

le 2.7. Feurier : 8c partant ce na- _;

train est entierement prophetique;

 

.Redaltſittſion de M7171!! de Sienne

aux armes de ÎEmperi-m*

[cm I 555. 2,1; Avril.

Cent.6. Qgætr. 58. q

.Entre le: denxMon-zrqnes éteignez.;
,Lors que de Solparselzſino clarréſer-j

du? ,

Simultegranale entre deux tſiridzſigneè.,

.Aux Iles é* Sienne la liberte' rëſidflſieſi,

EXPLICA TION.

ES deux Monarqucs estoient

Henry I l. 8C Charles Qujnt

tous deux éloigncz l’vn de l'a-UMP».

l iiij
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, Ces deux indignez e-stoieiat lac

ques Medeq-uin Marquis de Ma

rignamôc Blaiſe de Montluc.

Ce premier _affiegeazit la ville

de 5ienue,que Mótluc deffendoit,

luy enuoyoit ſonnent Forces pre

,ſens , 8c viandes exqniſes , à cauſe

qu’il estozit malade z 8c .entre les au

treSfois-la veille-de Noel , illuy en

uoya la moitiéçdüznz Cerf, fix per

drix , ſiitc-happoiis, ſix bouteilles&excellent vin,& ſix painslblancs; _

& ce pendanflcïſcndcmain, lors

qiſoneſboit au ſeruice .diuin , .il ſit,

donner l'aſſaut , où il ſuc viuement
repouſſé ar la-Yigilance de Moctnt

lugquifflſg mesfipit de tels preſens:

c'est pourquOyfflFAuteur dit au z,

vers, qu’il y auoitvne diffin1ula— ~

tion grande entre ces deux Capi

taines. indiouez l’vn contre l'au
tre- par raiſîm d'Etat f, Zctc pourle

ſeruice dé leur maillre. ' ' ' ~
Enſifiui les viſſures manquanſià , les

Sicnnois capitulerent aprés huit

moîsde ſiege , 8c la liberté filt rc”

&uc les articles de paizndemcëu

n ñ .

_mx__.__.—.4*...—_
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_ranÿſousla .Protection de??Empe

reur , ſans qu'il y pû: bastir de Ci

tzdelle; ce qui fun le zhAuril x 55;.

.voyezdn PJeix. . . ‘

r! \La meſme liberte' :fut rendu? aux

'lier de Cerf), où- les François cirr

drentzencore iuſques ä la paix ger
uerale de 1559. les deuxſi villes

Glaſſc , 8c S. Boniface , leſquelles

ils reruiirent' à la Seigneurie de

.G ennes , qui depuisadgóſſeäc' inſ

quos- »L Preſent .ñcesw eux . iles de

ñÉCorſeœlde Sardaigne. Ce fut: DOL

_kia qui regaäna ſur Monſieur de

Termes, 6c' eBnron de la Garde

toutes les' autres [Places, Voyez

Pmdinn.- . ë '- l :

u' DE” ce rempslà deu-mb redäi-ñ

tiofi de Sienne T, il-y du -eelypſe de
Soleil ;comme dir le 2.. versſi, où I4

clarté d” Sy! fa: perd-ſe' parla cone

ionctioxmde Sekinez ,Yäest à dire , la;

Lubezdſiùdnoïnñ Grec Seliny , 2m15

nu.- Ainfileunbhfirem les Ephcmcñî

rides de !can Scadius qui meteenſſfſi

nouuclle Lu\ne au zo . cYAunl, vn

iour deuant la priſe de Sienne : 01j

I v
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cest aux nouuelles Lunes que ,fè ct

fontles ecly.pſes,.ſila Luneſe ioim:

au Soleil , dans. vnc distance dela

Iitude , qui ne paſſe- aszo. deg-rez,

cestdine ;quiſmtà 'zuzeste ;on à laz

queue' du dragpn- , ñpnoche' de

Pvn-_otl de lfautre ., dans 1'- Eclyptidñ

que: ê; à ée ao . iour dÏAduril, ie

&toune que la Lune-ſeioínt au So*

leil au 1.5 .. degréde latimde,.~& 58L
ïſixiinutes :le Sïoleilestoit-alosszan BJ..

degré? dflTäuſfa-ULÇÇ.mimíteszô;

lb Lune-zeemtoítauec flxzmiuntesz

Euler-nent. - . . c; 1De plus …~ il-fauirremarquer' icy!,

.qneles Iſles-dl: Corſe: n’en'rent pas
en-meſme temps la libertéiquelà

#Ellen-le Sienne ..parce qucles Brin.» v

gſois _ne rendirent pointà là.- Sei

gneuriede Gennes les deux places

qu'ils y tenaient,, quäprésñlazpuñ

Blicztion de ilrLpaix-.gencmle ;dqui

flu l"an- lfÿſſÿ d -atſzuc Aóurilï, 8E. il.

flllirebien-lë .TcÃctCſſ du-móis, un' ‘

en: gottcrlesnouuellesè ees .1 esó. _
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.Mort cſHem-y d'AMD-et ſcſi-cmd

dunom Roy de Navarre, -
p i lffjſizÿM-Ïÿ. p!

Cent. 6. Qrgezs.; ez

- LÇ-Ïiſízé Raja] ſur tonrfîer volti

rv geant p

Ptqnerwzendrægctfi rudemïrcour”,

Gueule Eliſe? , ſied dam'- lëeſlïieÿ

plaignant , _ ,-4 '

_Tr-eine , tiré, borrrbtemmtmourir;

EXPLICATION. ſſ—ñ

L’An 1H1_- 1j- May s'accom

plit ce Qggtra-in en la perſon

ne d'Henry &Albret ſecondriidr_
noſim Roy de Nauarre.

Sainte- Marthe liu. 14-. de Ia

Maiſon de France , dit qu'il ſu;

l'Aiſne de Lean] l I.. qui fut ROY

de Nauarrc pa-r ſa Femme Cathe

rine de Foix , Princeſſe de Beam',

:Reyne de Nauarrc , ëèComteffè

de Foix parla mort de Françoiï

. , I v),
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Phœbus ſon frere dcccdc' ſans

hoirs , ainſi le diſent encore les

Memoires du Languedoc au. Líure

du ſieur Catcl. -

Ce Prince donc Henry I I. l'aiſ

néRoyal, maniancvn chenal, le

picêua rudement 'ſ35 le courſier

&in 1_ Picqué prit «ſa courſe &vnc

tcïlcvitellc', quî-lcnry voyant le

danger qù ilçstxdic , hauſſa .la bride

ñfiſort ,W que Iabouchc du _chcxxàl
ſur e~li Pée ;ſſ dcſiſſàſidircſſſquſiè 'le

mors. ny _offenſn lcsſidcux lipyc-.s

haute 8c baſſe. Le ma] que resten

tſiu la 'chenal …nefazrcçstn poin; , au

contraiÿc ſuiuant ſa fougue , il ſc

-Prit à bondit c-:Hement ,ñ qUT-leií

-rÿ tomba , *zz tombant, ſup pied

Earl-esta dar-s Yestrieu , de ſami

quÏJ fut traiſhe' 6l tiré longtemps:

enſuitedczquoy il mourut horri

blement. -' e '
C'est ccte que ?Auteurvcut dire

_ our exprimer que le chenal aſian:

'en la furie dc ſa courſe, le Roy ti

ra ſi Farc la bride ,î que la bouché

du chenal en: ſes Iigges fenduës',
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k ainſi gueuler-tiſſée, veut diſc),
bouche de chenal qui a ſiſa lippc 05-'

ſenſée. C’est vne merueil e que
tous nosſi Auteurs François rie-par»

lent point de ce genre: de mort, ie

Pay tronué dans l' histoire .deNa
les, 8c encore ce n'est qtfſien paf..

?ant , 8c occaſionnellement. '

,z …Et cependant l'Auteur:l’a pre,

ſagée z ce qui doit tirer dhppeeæ

henſidn les bons ſeruieeurs. de irc

fire …Roy tres- Chrestien —, Eeçnd

ayant veu les fauſſes deuincries

;Pv-n 'certain Astrologçte , lequel

,pendant :Paffliffion de, Paris - l'an

.z_5_-4z9Î. expliquez ce (Liz-ctrain-iauec

quantite' d'entres auſh tſiauſſemenr,

aduertiſſantque nostretres- (Ihre-L

stien &etres-aimable Roy verifie

toit ce Qggtrain, parce qu'il estoic
zlïArſne' ROYAL-En quo)- eeekstrſio- ſi

logue manque ce. me ſemble de
pïrudehceuz nflfilſiſflilitmflſlï… pour

:noir donne' a vne perſonne &crée

ſuiet de terreurs Paníqnes , mais

encore pour auoir determine' cé:
Ailſiné Royal à nostre Roy,plustoff
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qu'au Roy d'Angleterre, qui est

Aiſne Royal , ou bien encore à

d'autres , qui ſont ou pourront

estre. e

A reſent le WÊTËIÏIÏ estant

verifie, ſa Maiesté ne doit point

efirc peinée de ces indiſcrets , qui

sflamuſentà ronoffiquer les cho

ſCîfil-EUÏCS Furl-d vie cles Rays: ce

xfeſl'. pas quil ne' faille touſiours»

euiter les occaſions y 0è l'on ſe'

pourroit mettre en danger 'T com?

nſc le Roy, ſous le Regne duquel

nous verifions les Qqgtrains- dac'

l'Auteur , aurait ſagement fait,

s'il cust mod-cré ſon ardeur Martia

Ie, voulant courir en perſonne le'

—c0up_. de lance contre les plurs

:droits, 6c les plus robustes de ſa;

Cour. Cela ſoit dit pour la ſatisi- p
-faction des ſideles lïſieruiteurs du

Roy qui m’en ont conſulté l'an

16; z. quand il futſerrſaxille d'A
nxieus. ſi
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Turcs fin' les Costes de France qui

Manage-nt dpreſſe l'es' Waremme-s

de Sienne, Fm 155g( '_l

1mn, E9» Juillet. _ '

Cent. Q1511; r8'.

Parle difiardſiedécílſizgïce Gſizulaſh.

S:m, paſſager? Md ...amer qnucrt :i:

De ſkngq_ trempe-t. là ramaſſé-î

Scnazſë.- _ .q , _ _

Le Port Phnom_ de-zgoih: ct' :xi-fe

tram-rt.. ‘ ~
z .- "AZUY t J \:3

a Eî-VPÏÆŸ-*Îæïîèsëëffl
*.->'=Ui . "An-l kfgſf.- Sultan Soljmazn-,dic

~~ Leonulauius; ſuiuant-Palläanx

-ee qu'il auoitetlepnisïFra-nçois- IT. î

Suede-France , prié' d-'Henx-y… tSe-ñ

Iond de quelque ſi ſecours L Mil» en,

uoyavneÿartiezdo ſes Galeresrno-ñ
dèríles costſies dela Mer Tÿrrlieiæty,

Pour occuper-les ar-'meslde lïEſpaſi

gne' 'dans l'Italie s tandis -que ſe'

pas' le-Maneſchalddeë Bxilîâc;
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continueroit le progrez de les con

questes dans le Pic-mont &c le Mi
lanois. ~ . ' ſi ‘

. Tout; _ce que ſit cette Armée de

Turcs, ſut de rauager l' I le d’Elbe,
8c d'endommager Piombſſino par

vn ſiege qui xſût point d'effet: 8c

parce que ces. places ſe t-rouuent

dans la Terre-Sc Mer Senoiſe , que
nous appellousſi-M5176747738 ale .S'im

m,l’Auteur dit ,que l’vn 8c l'autre

' 'ſum-E baígnécîs de Ring; 8c alors le

portde Marſeille, que les_ anciens

nommer le Pa” PËoœmestoit _rem

ply de voiles 8c de nauires , tant

pour aller en (ger-ſe,que pour (l'au

tres deſſeins duRoy. Cette Histoi

re" verifie ce 'Oègítrain' qui dit au ‘ a

premier vers* , que la diſèwdc
'Gatſſïloiſè , é' par '14 nrglzgencc de:

meſmcs Gaulois Paſſage doit est”
and” À-DMëdzhomcr-.ct ’-;“ ‘ -ſi l

Y «Où il Faut ſçſi-aubir que le Mdreſ

.chal de Briſſac Faiſant des mevùeil»

les pour le' ſei-uit: du Roy dans le

-Piémon-c; il 'auoit quantité &Pen-d

8c. d'ennemis air-Conſeil di
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Roy , qui cauſoient vne grande

diſcorde pour la. varietédesauis;

8c cette Varieté cauſoit vne pro

digieuſe ziegligen ce pour le ſecou

—rir,ainfique ?histoire de cc temps

le-faicvoindans Turpin en lÏlii

stoire de Naples , 8c Parçdin en la

conainuation deſon Hifloire.

Par cette diſcorde 6c negligen

ce, le zxſſage f3” Umm-t à Malan

mzr., on armé-e mualeîmarchzænt

.libre-ſueur dans la Meditekraſinée,

vers les coïstes les plus voiſines de

France. En voicy in xaiſonä par

ceque cette diſcorde 8c cette_ ne

g-ligeuee contmignit Henry : 1 I»

à dermñndrer ſecours à Sal-L'an SO

lymaxi , afin. que lT-ſpagnoi' ſe

mettant ſur la deffcnfiue dev-tous

costez ,_ dans les villes maritimes

qu'il auoit proche la Mer de Fran

ce , ſon armée ne ſur pas ſi Forte

contre celle de France dans le Pié

mont. Et c'est de la ſorte qu'il faut

entendre cette diſcorde 8c 'nc-gli

ence Gaulqiſe dans le premier ô(

Pecond vers. Et quant aux deux
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autres le z. 8c le 4. l'Hiſtoire ſuſ

dice les explique.

Qgjlqucs Auteurs comme Gor

don , 8c Bzouius eſcriuent que

dans ce temps les Turcs rauage

rencFIfle de Corſe, pour ſecourir

les François: mais ayant bien exa

miné les Historiens , ie crouue que

les Turcs firent ce degast à l'année

precedente z c’efi: pourquoy vou

lan: marcher rendement , 8c en

eſprit de verité, ie ne me veux ſer

uir de ce renfort que ie pourrais

prendre ſur ceux des Auteurs.

W11( aux voiles 8c nefs ui

couuroient le porc de-Marſeil e,

pour aller-en Corſe, les Ygtrains

ñſuiuans ſoiuí remplis de preſage à

cét effet, commenous allons voir.

P 1
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Træcrſincr de Pme pri-s flërlesfrdnſi

' ſois T, 0g? Iezerſîëpiræzſine fut_ ſi

ſi pendre. IſſS-ſiAOLſlſi.

ceùçdct. ſi ſiQi-at. 4S. '

Mom , … V

L' urne, Aſtier ,- tournant a” [arſ

P?Wars» Wzñwï
[ſen-pps A lÿëſilíÿſifiwſiſfflï! deM51413:3

.Le-nr elpzefſiſ-_andnà fil de Palemars

. r
î" ſiEXi-*Lzçſſrrzom

> ñ Àra-ſidinuen ſdn” histoire dit,

' .ffquïapréà cle :räuitaillemeiat de
-Vufpiëïſin par le "Duc cFAlbe ,' le

quel il fit depuis le 2.2. Iuillet, iuf

ques au premier d’A‘oust, vn Ca
pitaineſidcs Imperiaux, nommé la

-T-rin-ité, ſordide \Valfenieres lè

meſrñe premier ióui-;düäonſhpour

aller fourrager tou-t le Piémont.

Il auoit quatre cens cheuaux , &u

cinq cens hommes. de pied. Lies
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nouuelles appriſes , Monſieur le

Mareſchal de 'Briſſac z~ qui auôît

touſiours Fœil-au bois , .mit en

campagne bon nombre de _Çhe
uauixñ Legers , 8c _quelques horn

mes d’armes , leſquels taillerent

en pieces toute Flnſanterie-,enne

mie( de ſorte qu'il :ſen resta que

trente , qui porterent les nouuel~
les de leurſidéroute à Valſeſinicres. _

î- La— Cauallſierieſſ' 'desz jenncinis

voyantles François ſſeſin telle reſo;

lutioinpicquerent li-ſoſſrt leur mon'

tures , 'qu'ils éeliapperent de leurs

mains, 8c gagnerent les vns Ast, 8c
les autres Alexandrie. ſi' ~

‘ Dans ce terhpsles ennemis Ginger"

chans quelque rcuanche , prirent

.vn Chasteäuz, qùiîestoit àï trois'

.mille de Cazal , nomméfrezÿene ,

ou Erwin”d'il P4158: l'ayant pris,

_ils &ont pendre le Cà, itainez fi—

tent mourir tous-les liens z USC

enuoyerent eux-Galerie les- Fram

çois. . ñ A_ - ñ'= _z

Cetteproeedure niestant point

ſelon que portent-les loixñ de la
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guerre; nous Pouuons croire,quiz

Prés-Ia. Priſe, les victorieux décou

urirent vne ruzeè malicieuſ: des

vaincus, laiſſant destefies :de mou

tons ermenimées , pnuríſezrmanz-z

cher des. vifboricuxïæzeqlæi chliñ*

Ëa les .lmperianx detraſiirter

Capitaine , les François ,fields

lcaliensz;.äcparceelixclc-&Françoisï

ne. furent pas ſx mal traître: que

leelcaliensg on peut. cóniectureczz
que ce-.iſiurenrlzes italiens, qui ſe

vonlugaæcſſertxirz-de cette -nmliœó

(Yempoiſhnner Iâezniondn , que 13m1.

ditlenrestrecoustumim. .

— L’Auceur doncpremnzæaän cçcy,
, die .que-_Æſzigxaudc éaſtſic desëî Fran-.ñ

gais ,' qunpaffju le: J110” 'dfI-ezæ.
liezreceuæacéeefcherîdansz ce Chad

ficteau , Pour he l-ſiuíee de ces venin”

cachezésxefiesade-'Monrons

N-ofire im \en fântiue metz

Salim-hum 'en decilrfanzmgmxis

lſnxæſçainque-les Saùnmns nezvienó.

nentepoinc ès rnóntaignes du Mon

&m; ,Je tjuîau mois àëÀouflz,

ee n'est pas vn manger' de 'gens de'
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guerre ; _ac pource nous mettons

des teste: de Mouton z au lieu de

Saumon; z ce qui ſem e beaucoup

ylus coriuenable dans la Façon de

Parler-,Tquinc ditpas teflzesxd-e Sanz

mon: “,1 mais-haras de Saumons,
quand ilsſſſiägitde ce poiſſon. .—.' ——

.Ce Capitaine Fu: PËédu àfilde P0
lemqrs, c'est à dire, auec ldimſſicbe ,—

dont ie me erſuacleqzfvntcertain
nomme' Poſeunars ſut» Ilinuerſiitcurzi

m plus curieux qdczmoylerpour-'d

ra icY remarquer: pourquoy -l-ëon'

nommc la meſche fil. de Polcmai-SL.

L’Autcur dit au zdversyque le.

tcmps de ce malljleurfilgquaud Sn

cume eſtoic en Arjes. Iíinäpreffiori.

auoitínfis Arc ,ſmaisyçſielaest fauxp

6c au lieu d'Art, mettez Avi”. 'Sa-S'

mme .y fut en l'an' l ſ5 ;depuis le
zo. Feurier iuſqueſis au i4d‘luillct,z

où du zizó-dſiegréëäcruhtmſhutes;il

commcnçaderetrogiiaddeu dans ;le

meſme; ſignendF-Arics — iuſques. au;

1-3'. Nouembmd-…Si bien Tiſuesar

ciuactfutquaſi coute [fumée
ſileſignesFflrieszñ. W124; … . «a



d'Henry II. 155,5'. i_ 2.15

Il dit. auſſi qu'alors Ma rss’cn

rctournoit au poiſſons z parce que

,dans cette meſme année Mars qui

estoit ſorry ;du ſigne des Poiſſons

depuis le 19. Mars \le l'année

155 4. s'en rctournoit 7, pour y :eus _

trer l'an 1556. au zo. Ianuier.

Ainſi l'Auteur veut dire , ce

coup arriuera dans l'année queçsa

curnc ſera dans l'Aries, 6c où Mars

s'approchent des Poiſſons.

En effet au mois &Aoust Mars

estoit dans le ſigne du Scorpion,, le_

2.5. Septébrc il entra dans lc Sagit

taire, le z. Nouembre dans le Ca

ricorne, le 12- de Decembre dans

c Verſeau , 6c l'annee ſuiuante

I5; 6. dans les Poiſſonsrainſi Mars_

s'en retournant aux Poiſſons , qui

eſt le terme de ſon mouuement

particulier.

De cc diſcours Astrologique 8c

historique nous corrigeons l'im

prcflîon , qui met tournant du paiſ

ſonMar: , pour mettre , tournant

au poiſſon Mar: ce que nous fai

ſons changeant vne ſeule lettre an,
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pour du, qui est vn 4 5 pour vn d.

Cequi nous apprend combien il

Faut efire ſcrupuleux dans l'expli

cation des Æitrains, _lors quele
ïtempsnous efi iſipecifié parles ſup

puutions Astronomiqiíes. .

La hraſe de FAuceur nous ap

puye clans cette correction , qui

vſe cle ce mot, tournant, lequel ſi

gnifie le mouuement qui lïache-S

mine vers ſon terme , 8c non le

mouucmem :in ſortir de ſon ter
HIC. ſſ

-ñ-c
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'conſpiration pour reprendre Cd~

_ ..- K41 ſi” les François détourne?
(9- eludeſſe 1555.1;- z7-./foufl.

Cena-G. Wan”.

En cite? grande w” Map” Ô' 4m'

ſ22”

Pré: de la porte logez,, é' aux mu

railles ,* a
Contre rſſiiſidtToÏiËÎ fiſictlf,cfl\lé,dl:filflt,

Tra/Hifi” faire fini couleur d'eſſora

ſkill”.

EXPLICATIONJ

- Aradin en l'an i552.. fait men

tion d’vn Moynddéfroque' , le

quclattrappa Monſieur le Mareſ

chal de Briſſagluy faiſant à croire,

que ſans coup ferir il luy ferait

auoir la ville de Queyras, s'il luy

vouloir donner tant, pour recom

Penſe de ſa trahiſon. .

Le Mareſchal apporta les pre

catttions pollibles _, aſin dE deſire
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ſurpris dc cét impoſteur , qui

ioiioirzà double ieu. tirant argent

-des Eſyagnols 8c des François.

Neantmoins le rcnegat luy ſit la.

Piece, 8c l'entrepriſe fut à nostre

perte s quoy que petite , à cauſe des

grandes Prccautions , que lc Ma

_reſchal ſe méfiant de ce traistre y

auoit ap orté.

_ Le me me Parad-in nous fait ſça

uſioir que l'an' i555. le dixſepticſme

dIAoufl: les Eſpagnols ſiauoient

_deſſein Formé de reprendre Ca
zaſil par ſila meſmc vóye dont les

François Pauoient ſurpris S ils

auoient gaigné vnc vefize dans la.

ville , qui retiroit chez ſoy ceux

qui deuoient commencer Pcntre- —

Priſe , 8C dont la maiſon estoit pro

che la. porte, 8c contre les murail

les. 2.. lls auoicnt attitré deux per

ſonnes de conſideration, qui dc

uoient ſe marier , 6c faire de gran

des nopces dans la ville. z. Ils

ancient meſnagé vnc Femme , qui

ortoit des herbes à vendre dans

* a villcyflc ſei-toit les yaquets dans
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ſon panier ,— cachez deſſous les

herbes.

L'Auteur dit, que dans Cazal

il y auoit vn May” Ô' 'vn-Arttſiſſim

logez dans la maiſondc cette veſ

uc, qui estoñit prés de la porte, 6c

contre les murailles; -

Ce Moyne pouuoit eflre ce &é;

froqué , lequel_ faiſant meflier de

ſemblables ruſes , ſerojt entré dans

la ville deſguiſé , ne plus nemqins

uc les autres Eſpagnols ,qui ſe

' c retiroient .a la.- maiſon de cette

veſuc- z 1 ._

Ces deux rincízpaux Auteurs

diſaient. en ecretà lanîatrone,

.c'est a dire à la bonne femme qui

-vencloit lcsherbes, Cane, qui est

. vn mo: Latin , qui ſignifie prenez.

garde. Ils diſoient cze motſhame:
ment contre Mſiſſatrone , c'est à dire ,

à Poreille do cette Matrone, ainſi

que nous diſons ordinairement,

q quand nous Commandons à" quel

qu’vn de dire quelque choſe ſe

crettcment à vn autre , nous luy

enioigxuons expreſſement cecy,

‘ K íj
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luy diſant à l'oreille, Eſtorm, dé'

luy cela tout contre hi]- Leur deſ

ſein enfin cstoit de trahir la. vil

le ſous couleur dſeſpouſaillcs; mais

il ne reüffit pas, dautant que l'on

découvrit les pacquets de lettres

dans le panier dela. femme, qui ne

ſuiuit pas bien exactement le con

ſeil qu'on luy auoir donnez, canoe,

pren: garde.

l'impreſſion a vne faute au z.

_vers,0ù pourMamv”. il y aMo

de”. Et au 4. vne autre, où pour

archi/Em , ily a trahir pour. C'est

l'histoire qui nous oblige de faire

cette correction; ſur laquelle nos

»Historiens François diſent que les

Eſpagnols ne ſceurcnt pas ſi bien

faire leurs nopces dans Cazal

comme les François.

\ÎJDV



4-( Im,- :Tz-DŒ"

oFHenr] Second. 1555. zu

 

Przſê de Vulpzſian en Italie Tan.

155g. à la fin de Septembre,
par le Dncdl/Iumale, Claude.- l

de Lorraine _, fiere d” Duc de
~

,_ , , '\Gnyſë. …aw/P n… ) h

*r3 l

Cent.j. W5”. 66..

_Legend l'E/dinar: D.M. rrouníe,

.Er cane antique à lampe déconner”,

_D'Un Re] Ü' .Prince Vnljrion efpron

nee

Panilionffleíngé' .Dnëzſàm la eo”

nerte. i

EXPLICATION.

'An 1555. Ferdinand Aluaro

de Tolede Duc d’Albe , estant

enuoyé de la par: de Charles V.

en Italie , pour ?oppoſer aux ar

mes des François, arriua le mois

de Iuin à Milan , aſſemble. toutes

_ſes Forces , mit l-e ſiege deuant-_lï

'ville Saint-Ia o; mais Henry Il.

envoyant. auſëcours de ſes troup'

— x n;
ï
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es, le Duc d’Aumale, il leualc

ſiege , 6c distribua ſon armée pour

le lecours de ſes places.

Le Duc d’Albe laiſſant ainſi le

le champ _de bataille, le Duc d'Au

male mit le ſiege dcuant Vlpiau ,

où il y auoit en garniſon mille

hommes de guerre , .ſous Ceſar de

Naples , outre les habitans.

Iamais- place ne. fut plus viue

ment attaquée par batteries, par

mines, 8c par la ſappc ; iamais auſ

fine fut mieux deffenduë , iuſques

à repouſſer pluſieurs fois les Fran

ço is dans l'attaque ; mais enfin

ap rés vingt-quatre iours de ſiege,

le Duc d’Aumale Femporta glo

rieuſement.

L'Auteur prediſant lc temps de

cette victoirqdit que ce ſut quand

Peſcriture D. M. engrojfe: lettres,

fut trouuée , c'est à dire , ſur la fin

de Septembre aprés Flîquinoxe;

parceque dans les Ephemeridcs , ~

on marque le Deſcendant Meri

cbonal des planettcs, ê( ſingulie

Temëffïl flu Soleil , de Venus, 8C
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‘ Mercure, par ces deux lettres eau

italcs D. M.lequel deſcendant ſe

fait apres Hîquinoxe de l’Automñ

ne vers la fin de Septembre: .s

Dans ce meſme 'temps fut dé

eouuerte vne caue fort ancienne ,Y

l dans laquelle l'on trouua Yvnede

ccs lampes ardantes, que l'on 2p

elle inextinguibles. ,, ; .leſquelles

gmloienmcontinuellement ſans y

adiouster de Phuyle , par vne in

uention qui a esté erduë , mais

elles s’éteignent au -tost qu'elles

ſententvn air nouueau. J Ar

Ie ne tronue point cela dans les

histoires que i’aye peu lire, dans

l'an mil cinq cens cinquante-cinq,

ſoit à Rome,ſoit ailleurs,maiS cela

rfestaënt pas extraordinaire ,. veu

que l’on en trouua dans Rome

ſousAlexandreVl. 8c ſousAdrien

Vlv &que ces lampes s'éte_' nent

auffiñtost, l'Histoire ne ſe c arge

pas de ce rencontre. '

Vlpidn fut au ;meſme temps ef

ſrauné-dï/n R07, é" cha” Prince .

d'vn Roy,quifut Henry Second

K iii)
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,4_.-l

ar ſon armée : d"un Prince, qui ſut

Duc d’Aumale , Prince de Lor

raine frere du Cardinal de Lor

raine , 8c du Duc de Guyſe.

L’Autenr adioustc qu'apres ces

trois choſes, ſçanoir est, les let

tres D M. trouuées, la cane dc'

couuertc, &Vulpian battue', ar

tiua vne quatrieſmc -, qui est.qu’ v

ne Reyne 8c im Duc cancertcrcnc

enſemble , \bus la couucrcc d'vn

des Pauillons , qui ſont \és iacàins

8c .Tuillerics RoyallcHou de uelñ.

que Chasteau r, .pour les. af?

importantes du Royaume. Pour

en cendre cela , il Faut ſuppoſer que

le ſouucrain Pere , Paul IVL vou*

lan: aſſcurcr ſa .perſonne, 6c l'E

flat' Eccleſiastique ., contre la. fa.

ction Eſpagnole ,ñ ,ôc des-Colom

‘ nois, “sſempara cle pluſieurs places

qui appartenoient aux Colonnois;

6c ſçachant d'ailleurs , que les Eſ».

pagnols qui ſoustenoient les'Cos

onnois,.ne manqueroient de 'luy

venir. ſus , il diſpoſal leRo-y @de

France pour le ſecourir v; ſi bien

aires F



 

.,dé,,

IHM”- Second; rjgſï zz).

que la Reynequiauoit vne parti.

e-uliere confiance au Duc de Guy

-ſe, conſeroit auec luyde ce't affaiñ

re, pour diſſuader ou erſuadcr le

Roy d'y entendre , ſition que la'

France y trouueroit \les adam-z

ËHgCSU ſi

C'est ce que ie puis dire pour la

*Verification de ce dernier vers,

ayant en- horreur les hifioires ſaty-r

riquesæe luſieurs- méchans Hu

guenots, eäquels accuſent a tort,

8c tres-fau ement la Keyne, de
familiaritezauec Iſſe Duc de G-uyſe,

ſous ombre qu’il hayſſoit à mort

les nouueaux Sectaíres , 8c def;

fcndoit au peril de ſa viela Relí-ñ_

gion Catholique. '

O ù nous auons à remarquerdu

ſieur du Pleíx , pour monstrer la

fauſſeté de cette calomniqque Re#

nier de la Planche , ſuiuane ce

merite' des Huguenotsv, ayant te

nu quelques propos* i-'Hſolens à la
Rey-ne, ſa Maiestë le -fit ſerrerëen

Priſon: depuis labonté de la Rey-ñ

nc Pen-ayant fait ſortir_ , Zu lieu ,de

V
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reconnoistrc ce bien-fait , il reſo

luc de ſe vanger par vne plume ſa

tyrique: 8c à ce deſſein eſcriuant

l'Histoire du temps , il inſera de

dans,que leC-onneſlable de Mont

morency dit vn iour au Roy z que

de tous ſes enſans , le ſeul qui luy

reſſemblait estoit la fille de Diane

Ducheſſe de Valcntiiuois.

Le ſieur Duplcix nmnstre cette

imposture , par la prudence de cét

Hecos du temps , autant recon

nuë 'par ſa prudence , que par ſa

Valeur 6c ſoiicourage, lequel par

conſequent ne deſſerra iamais les

dens ,.65 rrouurittiamaisla boul

che pour articuler des paroles ſi

cffrontéesôcinſolentcs. - ' ſi g

Nyans donc horreur de tels diſ

coursiaxſamestmtre les 'Oings du

Seigneur , nous Ycrifions. ce 4….

vers ſort .prudemment, diſant- que

le Duc entendait -ICSÏRÔÙÎS de la

Reync , ſur l'affaire qui pïeſſoil:

pour ladeffenſeñdu Pape, ſe reti

rant FOUS vn des Pauillons qui ſont'

ordinairement en tous lesiardinsa

ï -i
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ſidïíemj II. l-Fſſif.- V_ Z-îzf

de plaiſance.- Et end effet l'Auteur

voulant obuier à Yhonneur dŸvne

Maieste dontiëcstoit fi-aimé, tout.

exprès il mea cemoe de Pando” ,.

pour monſhtenque ceiſeſioit au—

tredhoſe iſvne ſangle ſſcôſerencc

pour lesaiênireszde l'a guerre future.

L'effet le rnonstrabien par: aprés,

veu que ce ſur le Duc de Guy

ſe .- lequel recent _ordre du Roy ,1
ur _çonnmndïerſiſes armées 'dans

'ſil-talíè , 8c ſeeourirleſi S . Pîere dan!

ſa neceſſite. Il fau-t certes zuoiier

que les Religion-naires qui ont eſ
critëies histoires .de ce 'temps -Là ,

n'on-t paſiaobſcmé toute la fidglité

historiquctny Ie reſpect que l'on

doit anis Gings du Seigneur,, Îſïy

lon que IŸEſcÎ-ñiture nous commun_

de : îe ne veux pas äuffi deſauoíieſ

que les Catholiques _nïayenc mozz

-d-Sré' leursplumes _on c-Ëerczinsezn-_ñ

droisäinäis l'em- .modefiiczne peut

eſiärc-que cres-äpprouuée de een:

qui-regmdeneés perſonnes ſacrées

la Maiestéæliuine quiles éleue Pair'

ÃÏIIIŒIÇFPQLPLÊS, ñ È — —
l

K vj
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ñ ~ i)

Priſê de Mont- Calme' dans' [cte

Pëéznont- pendant _la nuit

. , IS 7ÏQ.ËZ0-b‘rreſſ...'- -3

~~ ~ Cent. r; ' ctQgtJr…

Siege li cité :, çſlcte nuit aſſaíllqî:

i

chappeî.; no” lai” de mer conflit
I

.PmeIan-ma 2 Fineſſe, rep-aur- fix, defizÿſltſirf?

- Pqfflflïfiféÿlfifíſſÿſèj Cflhädääddflrtgfl

J_ EXPLICÀ-f TÎQN; j

7; — - -Prés lmpriſe dezVulpîmë, les

1-_ ’ di-rméesfirenefflàílëzzcïécær;

mouches de part 8è VIP-autre' à ï mais

edfirfllesnostres vindrefik fondxïeb

MorSc-“Calug 6; la nuit la ſurpril

' 'rent anec- eſcaläflesî; 8c dit Paraſi

cäffl, cf113 id-'riïy eutſeffuſiônſſæleíſiëzug;

nÿä-'Ûh-èëfléfſſy deiëzixtz-_cd .l ,z '

W' Daïvllleſi Ÿriſer, 'la 'Citagælle- tint

borr, ſou-œintíaſſez de Canonëſſra

des, 8c enfin ſe rendit. DvmîAïrjñ

bre , qui estoità luïplaee: du Mar-T

qui: de' Peſcaire , 8c deu DMJŸMÆ
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d'Henry Second- Uſſ. :292

bé, ſçachant que les afficgcz n’a—~

uoient pas aſſez rcſifié , fit penñ

dre lc Chef , 8c onze autres qui

cstoicm: des principaux . dautanc

que ccttcplacc eſizoit importante ,

ê( !l'audit pas- aſſez reſisté.
— LÏ-_Auteur donſie au uvcrs .dit, ç

Sirgefut à rité J' destàdire , rg*:
lzucion priſe 8c exccutéëctcſaffieget*

M-ont- C~al~uc ,ainfidque M …le- Ma

rcſchal kieBiniſíac cbnſeillæ .Dans

l'execution dſc fût Jesnnià diff-iii'
lie. Dansſa-priſc pe” eſèbapſéctx cc

mot #Ebay c' est participe.(Pa-Hif- ,1

qui :Pc pal ;é 4,7 _$5 non'. Pre ent , ä

èauſcrſue ie vèxæ ferait imgærfixir;

Si l'on' diſoic ëeflhdſpeicn . rcſcnt,

1m pied y manquenOi-t , ä mode

qrſobſeruc PAuteuT.- .

.En effet tou: furent tig &ſe ren

àirétaw vainqucurÿ n’y ûc vint

de tuez, ny derbleffczitons. [grand

cntrelts mains (fes afflegcans ,ä la

- ticſeruc de quelque peu ,- qui s'en
fuyrent, ëcporterent lſies nouucl

[esaux Eſgagnols Pou: ſecourir la
ſi \ï

-Pkzçe, . :r) 'LL . ...,1 ..:.,_…
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En ce meſme temps, mm Iain deſ

mer conflit , Ceſta dire, proche de

la mer il y ût vne autre bataille,

qui ſut cles Eſpagnols auprés de

Rome , pour empeſcher le pro

grès des armes …du Pape és. enuiñ.

rons de Rome, «Yêfiie , 8c de Ci

uita-vecchia, comme nous. mon—,

strons és Watrains ſuiuensz

Le ;.486 4. vers touchent vitae-ï'

cident particulier, quiîätritia lors

de CÇIËCUPIÎſQ :le -Montñ (Initial

Cell; quN-ne &Tex-nine ſvoyauti ſans

fils-cl-e- retour , elle mou-rue ,. om

tout atlamoinsſexzaſma de ioyezd
parce _ue ſçacharztzle daqger ſioùſiziî

auoit édamais elle are perdit lè

reueir a Ce drole :auoit ~ ear-té du

poiſon dans vne lettre, a ‘ n_d”cm_u

oiſonner îvne .perſonne qui .ne

Fäùfiitrlpoiíſb* recompcuſé: -zſeloîñ
qu'il -iſioubaixtoit :. ſa mesthancetô

découverte .7 ſon niaistrelëc 'ficanrcæï

&et prîſonnierzjôczilfit ſi bien quPiL

eſebappa des-priſons , 6c ſe vint

ren-Seed Mont Calue. C'est celuzï
dont parle l~Auteur ctenct la Cent.



d'Henry Second. 155;. 2.31

8. Qgt. 8x. que nous expliquons

cn ſuite, '

 

.Accident dſi1m Particulierefloít ſcſi-c de complexionz-î de

haute stature', îde' “Îrzſcſizrgæ-'dl

Iumeſſ , <9* adſjqtſſrſi 1m_ ſèg prati

ques ſi ‘ ſi

È ;cmzsz ;gge

dan;

v

Èôñge; long, fin fev-flirt

z p41” .1 vA !,4 P-.wfiv nſſüñrav-ſi-:Ïfè-_t Mſg?

Ppjgæxànt ppifq” és. 151m1: 4p qi(

. en.. u, , J3 .1 j, .,fée-q A: çſëbaſpí , en ídngergſ_ c

Ÿ” EzZTL1cAÎ{‘O>N,ſſ‘ '

Ã-La ſimple lettre , ëïcflſi: quel

\ 2' que-ſmc; , ſanguin', ' &Y rough

detein: , 11mg, 8c de haute stature;

fic, 8c maigrcgcourtois 8c adroít,

lequel. auprés d'vn Grand fai/Idir

le ban 1141”, afin d'en attraper quel

quc-hordule: Èaucur , »íxmis- à lag-az'

. . ï . 'Al
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n ilWcn zum ne «m co” e', our
7 Z P

ſortir d’auec luy.

Ce drole ſe voyant frustré de

ſes eſperances ,ñ voulut ſe vanger'

..de ce Grand , .taſchaxi-t de Fcmpoi

ſonner par _vne lettre , z comme l’on

fait auec des \venins Pulueriſez ,»

dont le papier est frotte' : l'Auteur'

dit , ſoignant aiſé” d'5 lettre: 1 8G

our ce il ſera -urpris ſur le fait, 8E

era ſäufi au c011” .'-' il. au”. L'eſprit

de sïæſchapper', mais en ſe ſauuants
il ſeracn grandſi dſſanger. La Cent.

1.- Wat. 41. fait mention d’vne‘
a —W~. .o ï

!Here qm s-'euanouytade ioye, com- V
me nou? venons dſie dire ', elle

voyant ſon fils de; retour ',.’- qui

auoit des lettres , ou' iPy auoit du

poiſon dansles plics, 8c que pour

cét effet ilauoit esté Eeläcë dans vn

cachet , Eur grandement -reſioÿye
de ſa deliurance. Pourrait» ,ectffne

ce compagnon.. &cela ſe doiſitsrouï

\ter ,lors qu'une ville fiegéÿe Fucde

nuit aſſaillie, 8c emportée, dont

Peu eſchapperent : 8è Fur» vne au~>

*ſe bäœfflc “donnée Proche-dci la

mer.



ÆHenr] Second. 1'555. :zz

à Nous pouuons croire cela de ce

qui eÊ touché au (Qatrain prece

dent. QLoy qu’il en_ ſoit, ce n’efl:

qu’vñn pronoſtique particulier,

ainſi que pluſieurs qui n'ont Point

de lieu dans les histoires.

Ce qu'il en Faut aſſurer 5 Cest

que ce drole auoit entrepris céc

empoiſhnncment auant la priſe de

Mont-Caine, & \ſeſhnteſchap

pé des Priſons, il e rangea vers les

Eſpagnols , à Mont-Caine , d'où il

ſortit ſous la faueur de la Capitu
lation auec les autres: dequoyiſia

mere fut ſurpriſe d’vne ſi grande

ioye , qu'elle en mourut , où your

le moins tomba paſmée.

Pa: là nous inferons, que ce com

pagnon ſeruoit quelque Seigneur

François, ou du party François,

8c ayant ſailly ſon coup , ſe reſu

gia dans Mont- Calue, comme le

Party que ſecrettement il ſeruoit.

Et delà encore nous colligcons,

que ce deſſein ſut attente dans F#

Piémont 5 8c que ce ſut dans le

camP François , qu'il entreprit cét



zz 4. Prediction: [B144 Ie Regne

empoiſonnement ó Ie ſupplie les

plus ſçauans en Phistoire, 8c qui

ont les Liures plus exacts de ces

guerres dc Piémont, de me le fai

re ſçauoir , pour en faire vne iuste

memoire ;jpuiſque lc defaut des

liures me reſſerre dans cette extreññ.

mixé. ’
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d'Henry Seeond. ii; zzſi;

 
"TF-Luz

Combat à lance du Duc de Nr

mours , auec le Marquis de

Peſcaíre 155;. en Nunemlóre:
arrtneſſe du ſieur de la Malle

dll-BC lſiarm :ſie naualle à Ciuiræ

fecchid I556. deltcturance d'Un

Gentil/Domme priſonnier de

” puis I8Lans. Effort: du fils du

Duc de Nemours &rogne-r ſou-s

Henry I V..

Cent. 4-/ (Lyc. 9x.

AuDuc Gaulois contraint battre

au due/le,

.L4 nef de efllole Monet): ;s'appro

chent :

77m* accuſe' ;priſhn porpetuelle :

Son fil: regncr «mam mort raz/Encre;

EXP LIeÀT10 2v. .

POur entendre ee (Lian-ain ,’ il

_ ſaut ſuppoſerquarre” histoiresParadin nous racontela premiere ,



'az 6 Prediction: ſan; le Kg”

qui est que les armées d'Italie, tant

du collé des François que des Eſ
pagnols , ſe raſraichilctſant pendant

’hyucr de l'an i555. en Nouem

bre, dans les plaines du Milanez.
ALc Marquisſiïde Peſcairc fit en

tendre par vn Gentilhomme Fran-f_

çois au Duc de Nemours z qu'il

deſiroit luy quaïrieſme auoit cét

honneur de courir vnelance guer

riere auec luy , ſur la frontiere

dïAfi.

Le Duc Pacce ta , ſans enauer

tir le Mareſchaſ de Briſſac. Luy

s'en estant ſaſcheÇíl conſeilla pour

tant au Duc dîy aller, non auec des

armes legeres 8c dorées , mais for

tes , comme Ïvnbraue Caualicr 3

ce que pourtantny luy , ny les trois

autres ne firent pas 5 d'où arriua

que le' ſieur Claſſe 'François cou

rant contre Maleſpine fut bleſſé à

mort ,d’vn coup dans Feſpaule;

pourtant vn des ſeconds duPrince

de Nemours. le ſieur Mancha,

tua roidc mort CaraŒlNeveu du

Pape Marcel : &ailleurs le Capi



ÆHMY) Second. 1555. 2.57

Caine Mauoa troiſieſme du ar

ty du Duc de Nemours tomEaut

vn eu bleſſé ſe rompit le col.

I ne reſizoit plus que lçDuc de

Nemours , qui courut deux fois

contre le Marquis , 8c tous- deux

ne ſe touchetent point, mais à la

troiſieſme fois tous deux rompi

rent leurs bois ſans ſe bleſſer: Ain

ſi le DucGmëloí: fut courrant: IMS

tre dm duel”.

La ſeconde histoire nous la ti

rons de Turpin 6c pluſieurs autres;

6C c'est que le Marquis de Maſ

ſcran ſcſiant mis au ſeruice du

Roy , pour en accra per le Gou

uernement du Biel ois , 8c agiſ

ſant en craistre , le Mareſchal de

Briſſac découurit ſes ruſes , 8c re

ſolut de Pattrapper ſans coup ſe

rir en ſa Maiſon de Gaillany,qu'il

auoit fortifiée , pour aſſeurer ſon.

coup en ſa trahiſon;

Monſieur de Termes en ût le

commandement, 8c la maniere de

?executer : cc qu'il fit ſi dextre

_tuent , qui! le prit_ _en ſon logi



2.33 ' Prediction: ſbm le Regne

aprés ſon diner: alors il l'obli

gea .de rendre promptement le

Chasteau de Iumaglia : à quoy

le Marquis obeyt , dépcſchaxit

Claude ſon fils ,z pour y faire

entrerdles ſieurs de la Mante 8c'

de Villars.

Ces deux viſitant le Chasteau,

pour ordonner ce qu'il faudroit,

aflndc lcſortificr, 8c allant d’vn

lieu à Fautre , paſſant en vn CCI".

tain endroit v, ils elitcnclirent vnc

voix lamentable, qui crioyt, Ayez.

pitié de mp7. Il firent .ouurir auſſi

tost la priſon, 8c virent que. c'e

stoit_ vn pauure Gentilhomme de

Vercelle , que le Marquis auoit

fait mettre en priſon il y auoít dix

huitans , pour auoir autrefois en

trepris d’executer vn Arrest con

tre luy de la part du Duc de San

uoye. . -z , ,

Mais ce qu'il Faut remarquer,

c'est 'que ſon empriſonnement fut

touſiours caché,, 8c iamais aucun

n'en ſceut de nouuelles : de ſorte

queſes parens ſoupçonnerent vn

 



d'Henry Second. llſjſ., zz 9

ſien ennemy de lauoir me, ê( le

Pourſuiuirent ſi chaudcmengquä

force de tourmens , il confefla ce

qu’il n’auoit pas fait, 8c en ſuite

de ſa côfeffion fut exccuté à mort,

cn preſence de ce_ Marquis deMaſ

ſeran , qui ſçauoit le contraire.

Ainſi l'on void vn accuſé à con:

qui fut executé , 8c Iaîriſon de ce

Gentilhomme , qui euoitæſtre

perpetuelle.

Par aprés on mena ce pauvre

Gentilhomme tout nud , qui n'a.

uoit que la peau, deuanl; Monſieur

de Termes , qui le fit habiller , 8c

luy donna de Fargcnt pour s'en

retourner vers ſes parens_

La troiſieſme histoire, c'est que

le fils du Duc de Nemours fut des

Flu: obstinez au party de la Ligue,

ous Henry IV. 6c fit ce qu’il Eût

pour regner auant que mourir

Fretendant establir vn domaine

ouuerain dans le Lyonnois, Fo

rest z 8C Beaunolois, comme nous

dirons ſous Henry IV.

.La 4.. histoire c'est que ſur la fin



2-40 Prediction: ſbm le Regne

de l'an x5”. le ſieur de la Molle

‘ menantà Romeles Cardinaux de

Tournon, 8c de Lorraineſiut droit

en Corſe , dont il tira quelques

troupes , quŸil ioignit aux ſiennes,

6C à celles de Montluc , 8c ne vou

lut point aborder-à Monech , ou
Monacho pour des raiſons de ſſ

guerre, 8c vint droit à Citta- Vec

chia, Delà on entend le vers du

Qiatrain , qui dit, Lancf de Ma; .

le Mame/s :s'approcher-ù

4..— CM
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\ſicomlmt nan-il de: Dicppais co”.

’ **ï treles-Eſfæëgnals ,ïlfflr emme

_fldflf cmt] naxaires” ~, zy- l’.A'd—

'ſ .mírdlë Eſpagnol tué _Fan 155;.,

" , mais dc Naud-mb”.

'Ccnt.7.' WE. 2.6"..

5 Enfin-Q' Gala-ç: aucoufſdes-_fiſc

,_ Man-n; , _

Sera liurícjzzne martcüe guerre :

Clzçfde ;Mairie recevra conq- de

. Pix-z" _V Ÿ - >
Deux eſîhafflpícſis, &ſing me” Je: à

.. tape.. _~ ,_

_‘;EXPALI‘~CATION._

'PAradiu en ſon histoire dis que

l'an 135g. vers la fin du mois

d’Aoust , .les, Dicppois ayant eu

permíffion duRDy, d'aller au deſi uçmc-dîvne flotte de gros nauircs.

que les EF agnols aPpeltentI-Îoun

ques, qui (Lucien: Aporccr en Fian

drcs gaz-miné de mili ce', dŸaxgcnç,

L
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\

deux-groſſes nauircs.

6c de marchandiſes , ſe mirent en

mer , 8c aprés auoit long temps

todé ſur les paſſages, découurirenc

cette fiOÜClCOmPOſéÛ 'de vingt

, .
Ces Dieppois n'ayſians que dix

neuf nauires de guerre , 8c cinq

ou \ix brigantins , les allerent atta

quer _entre Calais ôcDouure. Le

.combatfut le plus ſanglant, que

delong temps on n’auoit ouy :

quaſi tous les vaiſſeaux s'accro

cherent les vns auxautres, &t ſem
ſi bloient combattre ſur terre; tant

'_ .les …nauires estoient vnis , 8c liez

"par enſemble.

Les F rançoís enfin ÿacharnerent

au navire de l'Admiral, 8c le Feu

íestänfmis aux autres pelle-melle,

ſix des Eſpagnols vindrent la ſe

courir: mais les François qui n'e

fizoient pas dans les feux, ſe ioigni

rent; 8c de ces ſu: , ils en prirent

4.. auee PAdmÎrale ,, qu'ils animes

nerent à Dieppe, 8c les 2.'. autres

r ïſchapperent , auquel combat

Pêdmiral fut tué; 'C &fil; ce quer-lit
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l'Auteur, FËIŸFÆSŸ' 941.5”- cTcst à

direfirigantins 8c Yaiſſeaux, s'ac
eharnerentî-_au tóur- de 7. 'nauireſis

6c combatirentU ïuſquesà l'extra

mité de part 8c d'autre. lfAdmi

ral qu'il minime Chef dti Moreira),

effet* à .dires Çbsf Eſpagnol» 'rc
eeziçvonje; de. Wſſïf-î.- ?eſt diſe, Coups

de rames 8è de' heprtèinezrszdeäſaiſ

ſean”. ainfisuï. Êqrxpax-_læsu cu

WËÎÔG_ÃÙRËÎÎÏFÏDÂ-Mäówfflxkfilt

ris, 8c quatre cle \ix autrgszmqui

ſevenoient ſecourir. C'eſt en cela

que les 'I Auteurs \partiſans con

viennent : car pour le reste elia

-cſtinfaſièÿ-“laïgloîïre 'de ſa :ratio . e

*Winx-ruſh* ſuie-anni cïkÿllältc y

dauanta e.. .a-lnm . p. :n
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Meſme combat explique' plus

— _p particulierement. .—:.

Cent. 4. eWtptz.La tegío” dan: l( Mari” claſſe.

Cala-ine Magma , ſhop/Dre éſoíx

ÏÏIÛICTÇ) ' ' v ' '

;Le-î long' rep” de* l'aſſuré: plu”. ï

Port' Solin-'cbezjrlaera ft” il”, confl

r .exrſucdſiuo N.

Vtt: le; que_ ;nous dudu; dit,

ù _ --ilfautrcmarquef de l'histoi

re 4.. choſes. _ _ . _ſi

_ La premiere , que Calais est ap

pellé par l'Auteur long Ïrqóo: de

aſſurée 14cc , parce quälors en

cette ann e 15; ç . elle estoit encore

ſous le pouuoir du Roy d'Angle

ï terre,, 84)! auoit esté paiſiblement

auparauant , deux cens quatre

vmgts ſept ans, depuis l'an 154. 7.

.îuſques à cette annee x5 55.6( y de,



Jlienryllſ- 155i. ñ, i 2,4;

mem-a iuſques ſilk-n,, 1517. que ;le

Duc de Guyſe la prit; -D,’0ù— l'on

peut voir que deficit vne alſeurée

place, 8c qu'elle auoit iouy d’vn

long repos V _ '

Laſeconde , que les Dieppoisex

preſſément_ attendu-ent 'au paſſage

e la Manche les Eſpagnolsfflntœ

Calais 8c Douure. C'est pour ce-‘

.laque ?Auteur dit par, Selín :ber

tbcr, parce que par: Selín en ces

Watt-aims tgnifie touſiours vn

port dela mer Oceane.

La troiſieſme. que le grand com

batentre les Dieppois 8c Anglais

ſut par le ſeu ; en ſorte que la pluſ

art des vaiſſeaux_ſe brulerent l’v_n

"autre, \Sc les ſoldats Eſpagnols &c

François ſe iettans en la mer., s'al

loient reſugier dans les vaiſſeaux

ennemis , pour y trouuer miſeri

corde, 6c cependant chacun tail

loic en pieces ſes ennemis. . ſi

. La 4. c'est que …les Dieppois ex-ñ

tremement adroits aux ' combats

-ſurmer , auoient fait quantité de

feux d’artifice , pour les iettet és

L iij”
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vaîlſeauxîÿmais sîsccrpchans les
vus aſiuiautres, 1e Feu ſcïprit aufii

à vne 'grandepartie desvns 8c des

autres.- . . .
Sur ces quatre circonstances les ñ

deuai-preriæíérs vers diſent que 7c

Icgíbn ans-lx- mæríne claſſe, c' cſhà
dire, la ſolſſdateſqué: Dieppoiſe

dans les vaiſſeaux ſur mer , bruler-ï A

?me Üfianffre , auec de Ia chaux

JAP-maux', qu'il appelle Calame de

Magnet., , pour faire quantité-tie

feux cfartiſices. Le z; 8C4. vers

diſent que cette legion' marine

cherchera .rm [art de la mer 0cm*

m, qui ſera m” plu” aſſurée par
1m log repas ', ſçauoirestſi Calais :

Elle a crc-hard apart .Stlin , non

afin de s'y reFug-ier : puis qu'alors

Calais estoit aux Anglois , mais à

cauſe du destroit qui ſe rencontre

dans cette manche , ;auquel il ſal.

- loic que les-Eſpagnols vinſſent .à

paſſer. Bt" pour monstrer .qu'ils

ne cherchoientce port. qu-'afin d’y

rencontrer les vaiſſeaux Eſpa

?W15 n; c'eſt. qu'ils amenereut ä.



a

~. IHM” Il. 1555. r. ‘.. 24g

Diçppciçpeux qu'ils gaignerent, 8:

nonpasä Calais.

- —L’Imprcffion met Port Self” kara
cle, pour mettre [art Sclin chercher. ct

C e qui estvnſſç ſaute-manifeſſſte,puiſ

que la priſe du port Hercule dans

lapMediterranée ſur les François

r les Florentins U;531e x4… Iuin

t par armée de terre., 8c on n'y
lit point que les Galerſſesctdu GrancI '

Due_qui yindrét ſur le tard,ſe brug

lerent par le feu; Il estyray qu'el

les prirent vne Galere du ſieur,Stroſſy, qui ſiſe 'reſitiroit du port.”

Outre que le mot pm Scſi” en

PAuteur , ſignifie touſiours :vn

port delamcr Occane. . .. j' z….

i. A l. íiij
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_ .

Mauuaiſë nos armées

.Frdnſozfi-s en Corſè 1556.

Cent. 5. iQgt-Ü

l Cldffefianlvifê näzpyracbrde Cor

. e ’. . '

Mon” de Seraing” : t” t enrayer:

ſi " nr”.

Trefle” muni-rez, fra/irez. l'aj

ï de Grezlgner -

Sang Hazard. Capnf M me cnjr”.

EXPLICATION.

- ~ Prés ,la Courſe, 8c la iouxte

du Duc de Nemours auee le

Marquis de Peſquaire, le Baron

dela Garde retournant de Rome,

où il auoit conduit les Cardinaux

deTournon 6c de Lorraine, par

tit de Ciuita-Vecchia conduiſant

dix Galeres.

Il eut ordre d'aller en Corſe,

pour ſecourir de viures les deux

places_ qui restoient à la France

dans 'cette Ile, ſçauoir CR Claſſe,
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8c S. Boniface , qui par aprés dans'

la paix generale de Cambray r 55 9.
furent renduèſissä la. Rcpuiiliquc

de Gennes. Arriuant proche de

l'ile , ſe leua de mer vnorage ſi

terrible , qu'elles furent contrain- .

tes de ſe retirer au lieu le plus prés

de terre , qu'elles peurent crouuer:

Ce fut la plage de S. Florent, at

tendant que la furie de la mer fut

paſſée. —

Dans le meſme temps . 8c pour

le meſme ſuiet de tempeste , onze

nauires chargées de ſix mille EF

pagnols pour l'Italie, prirent porc

au meſme lieu ,. mais aſſez loin de

nos Çaleres.

Au commencement dePabord,

les vaiſſeaux-Eſpagnols trappe;

ceurent pas nos Galleres , mais le -

Baron de la Garde décounrit les

Eſpagnols : 8C enfin eux ayans re..

connu nos Galcres , ledit ſieur Ba

ron commandaqtſoxi donna def.

ſus , 8c on en prit deux , ſur leſd

quels ils *trouuerent douze ou

quinze cens Eſpagnols , dont me

Lv.
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partie ſe noya, 6c l'autre fut ñmií-'e

à la chaiſne, 8C les vaiſſeaux mis à

fonds.
Le Baron. ſe mitià. ourſuiure

lesautres,mais la tem[degre les ietta,

qui d’vn Coste' qui d’vn autre, de

ſorte que les neuf ſe ſauuerenr.

Auparauam: cette rencontre , le

Capitaine Genois, Andre' Doria,

reprit coute l’Ile ſur les François
l'an 15g. 6C du depuis entrecinc, î

8c fit ſubſistcxr ſa conqueſiíe par les

ſecours affickrs qu'il y enuoyoit;

Dîailleurs le Roy ne manquait à

ſecourir Monſieur-de Termegqui

íestoit retiré dansflle deGlace,

luy enuoyant de fois à autres,gens;
viures- âcſiargemz… .

Vne ſois entrcles autres ily en;

uoya Fan \(55 ſur la fin de l'année

quelques vaiſſeaux. pour le .renfore

~ Je ces deux places'. ~ r .
_C'eſt accru-I claſſe, quczſiſkuteun

Ïaddreæſſez, &luyldicÿ éſilaſſg (ſi) and;

loiſè :d'approche de" Cerf-Signe , Ou

Corſegne , ou Corſe , c'est la mel?

mïhoſej n] dde-Sarddzgnc,, qnizel);
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quaſi contiguëà l'ile de Corſe , n]

t'en reſſentir”.
Le z. vers en donne la raiſon :ct

fiesta-a mourra., flnflrez, dc Ïajde

Greigne. Greg” en langage Pro

uençald de mer , ſignifie Galerc,

8c il veut direwous mourrez tous)

' car vous ſerez fruit-rez de lîayde

des Galeres du Baron de la Garde,

~ qui vous portaithommes , argent,

8e' vint-es ,.. à; cauſe de la pourſuite

qu'il fit des vaiſſeaux cflîſpagne,

Pendant la tempeste ;qui les écarta

çà 6c la. —

Cependant ſang nager-U dans le'

combat du Baron de la Garde : 8c

toy ;avare cdqmf dans cette Ile ,.

t” m: me crop-ar. Ce captifſont ceux

qui allerent l'an 155;. 8c PAuteur"

diſant , t” ne me crop-dc, il monstre'

.par là , qdestant Fort renommé”

dans la Prouencc par ſes Prophe

ties ,lc General Je .l'armée luy de—

mandſle ſuccez de ſon voyage ,'
8c il luy dſiit qu'il ne le fic pas:

mais ayant commandement ex

PrezduRoy ſon maiſtre d’y alles,

' L v)
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il ne voulut y manquerzëest pour..

quoy il luy dit , pauvre capzif zz

ne me cry-jr”. Nous racontons en

cét æuure pluſieurs exemples de

ceux qui vinrent conſulter PAu

teurauant leurs entrepriſes, com

me fit le Comte de Sommeriue;

quand 'il ſut attaquer bagnole, au -

quel il dit qu'il Iairroit les arbres

chargezde nouueaux Fruits, dell;

délire, de rebelles quîlfit pendre

tuxarbrcs. ‘

V?
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Przſeſi de VZſignal m Piemonte?

[occaſïurt d'7” ſizlddt qui com

mença ſaſſàut , 4141m* que Ie

ſignal fur donne' en Iarmier.

I556.

Cent. 10. Q3158A.
De bataſixſillcr m' fin donne' ſigne,

.Du [arc- flsram contraints du ſÔÎZÎÔY

hors:

.De Gaſjæ. ſenteur ſem connu l'u
ſèzſigne,

_Qui fera mettre de m” les ſit” à

mon;

EXPLICATION.

E Wgtmin futaccomply Pa”

C1556. par le Marcſchalä de

Briſſac en Piémongprenaflt la. vil

le de Vigne.] par aſſauæ, où il y eur. _

douze cens Neapolitains mis au fil

de Feſpée, leſquels eſtoient noms

‘mezl'es braues de Na. les , à cauſe

que tous efioicnt fortïcfles, 6c en
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l

ï

bonne posture 5 8c le Gouuerneuf

estant bleſſé , le deſeſpoir le porta;

íuſqües à tel ex-cez , de' ſe iettcr

dans vn puits , d'où* le Mareſchal

le fit retirer- ,. 8c penſer de ſes bleſ
ſures. ſſ -

En ce combat 8c aſſaut, de b4

Millerne fa” donne' _ſígnegparceque

ee fut vne temerité d’vn ſoldat, Ba
fiaſſrd d’vn Bastard de la maiſon de:

'Boiſſy , _Fequelë ſans attendre_ ſe

commandement du General-mon'

ta ſeul ſur la breſche , 8c aprés

auoir laſché vne arquebuzade
contre les ennemis , mit lactmain à

Peſpée , 8e conrbacttít lon tempſ,

main ämain tout ſeul ans eflzre

bleſſé. -

'Qgglquesvns de ſes compagnons

voyant \à hardíeſſe le ſuiuirent z*

-dîautres accoururent à leur ayde',

6c ceux-cy entrainerent .aprés eux

tous teux qui estoient ordonnez

_ pour aller a' Paſſant: de ſorteque

par Emulation guerrier: 9 tous ſe

Cômporterent ſi, -vaillamment-ñ,

qu'ils ,forcermtj-les ennemis ,- Ëç
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aprés vne rigoureuſe à ſorte reſi

l-iance prirent la ville» 8c firent Paſ

ſer toute la garniſon au fil de

ſcſpéc. _

G’est ce que dit l'Auteur :du r. 8c

z . vers diſant que ceux qui eſtoient

ordonnezen bataille,.cbacun_dans
ſon Regiment , ou Eſcadron fu- i

rent contraints par emulation de

ſortir hors de leur pere.. Cesta diè

re de l-'enclos de leurs bataillons;

Le ;ñ vers: adiouíizc que Ear-ſaigne*

Je Gdſjz. Ïcrtrourſèra comm : c'eſt

à dire , dansFaſſauu, le Capitaine

de cette place nommé Gafſzar Pa

gan fut reconnu combattant vail

lamment de tous costez , aux'. deux

endroits. par leſquels leMareſchalñ

de Briſſæc voyant Panimofité do

ſes gens ordonna qu-'on fic Paflàut.

. Le Capitaine voyant la ville pri

ſe , bien quîil: ſut bleſſ. de plus de

vingt coups, en teſmoignage de ſa

valeurzſe icLEa dans \Ln-puits, au-ñ

prés duquel. le MflFCſChfll paſſant,

entendit ſa voix, 8c l'en fit retirer,

8C Puis le fit Penſer de ſes- playes.
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_.…. l
Cettuy-cy reſolu de perin en cet

aſſaut, fit mettre tous les ſiens au

peril de la mort. Ce qui arriua ef

fectiuement. C'est ce que dit le 4 .

vers, qui _flu mettre à montana l”

tem. Cette priſe Fut ſignalée I pour
laquelle le Mareſchal de Briſlſiac

fit des Preſens aux plus gènereux:

8c entre les autres ä ce Ballard ,

mais ce fut aprés Pauoir mis en pei

ne de [avi-e, pourauoir enſraint les

ordres militaires en vnc choſe ſi

importante.

Or ce Vignal est vneBourgade

ſur vne haute colline de Montfer

rat, &acc z aflëz difficile , meſme

pour Parti lerie; auffi ne peut-elle

y estre montée qu? force de bras z

depuis ſa priſe, le Mareſchal la

fit razer de Fond en comble , Pour

ne pouuoir ſeruir aux François,

qui auoient tant de places à garder,

mais aux Eſpagnols , à ui cette

place pouuoit beaucoup etait.
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Tríue d'Henry II, auec Philip

, pe I I. pour cc qui ect des

Pays-Im, l'an. 1556. 5.1%-

xrier bien-nfl' remy-Mé',

Cent. 2.. QLXEzS. i

D”candamncz. ſëra fait Wagram(
nombre, ſi

_Qd/and le: Manarqſiner ſérum raï*

. cilicz.; a . . ~, Mm2: lÈ-Un d'eux viendra :trial-in:

canal-r: . , . \ _ ,

La; gamer enſemble prefere” t'a!
lliïk- , c i i

EXPL [c4 TrpN…

ſſ Vaud le Roy deFrance Hen'

ry Second , 8c le nouueau

Roy d'Eſpagne, Philippe Second,

ſeront conciliez par la tréue qui ſut

accordée pour cinq ans au reſpect

des Pays-bas, de Flandres , 8c de

la Picardie, le j. Feurier l'an! 556.

Sem fait alor: -vn grand nombre

d” rond-anna,, non en France»
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ny en Flandres, mais en Angleter

re , où la Reyne Marie voulant

restablir entierement la ſoy Cache*

lique , fit exactement fairela re

cherche des muc-ins, &c principaux

Cheſs de 'Phereſre ;comme nous

dirons aucc l'Auteur és uatrains.
où les afiſiaires d'Angleterre ſont

Preſagez. ct ‘

Aprés cette tréue, Pv” de c”

Jeux Mañarque: , ſçauoir est Hen
ryſi Il. viendmſi ſi mal encombre, 'ſſ

fest à dire L ſera ſi mal- conſeillé

par le Cardinal de Lorraine , le

Duc de Guyſe , la Ducheſſe de Vae

lentinois, 8c le Cardinal Caraffc

Neveu du ,Pape Paul IV'. que

j_ tous dmx neſeront gum: enſemble

ralliez.. Parce que Henry Second

ropipit la trêve, ſous pretexte de
ſecourir le Pape ct, dont íl eut bon

loiſir de ſe repentir , _ de n’auoic

ſuiuy le conſeil des plus ſages , qui

efloient prés de ſa perſonne , 8c du

Mareſch-al de Briflac qui estoit en

Piémont - comme l’on peut voir

dans l'histoire de Naples faite par
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Turpin ,qui .rapporte …les renier:

stranccs du Mareſchal ,de Brifiïæg

au Roy, pour le diſſuader de cette

guerre. t a '- —

— L'Au_teur appelle ceméprisque

le Roy fit du conſeil des plus_ ſa
ges , ma! .cycombrſieq , d'autant que

pour neſctàſſuoií-ſiſuiuÿ, pe” s’en al

lut qtſaprés la bataille de Saint

Laurens , 8c la priſe de S. uen

tin' , .la France ne ſut-perdue. Et

c'est ce que nous _a pellonsï map!

ençqmlære”, qui figni e tres -grand

éril .v affaire tres-eſpineuſe ,’ dont

Fon aura beaucoup de peine ä

íenretirer: -

ï. ', .h
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Comet: flamboyante du mais de

Mars : Henry I I. rompt la
_ tríucſi qui, :ſh-it entre la) U*

Phzſilaſiſópe,(1, (9- .zurres acci

dem 1556; enlmſiflrt.

?A Cent. 2.. 43.

. *Durant Îejiaille chene-lui' aſpe

rcnte, ~

Le: trait grands Prince: _ſi-ront fai:

ennemie :

.Frappe-z, d” ciel : ſdi# .- tem tremp

lente

Am, ?jbre onda”, finden; ſur le

bord mid.

.ËXPLICA,TIÔN.

L'Art X556. au premier iour de

Mars parut vne Comctc, qui

dura trois mois , 6c ce ſut en cette

année que les crois grands Prin

ccs furent Faits ennemis , Paul IV.

HÊÜPY I I. Roy de France , 8c

Philippe Il. Roy d'Eſpagne, par



l

ñſëſHe .JL :X556, a :Gl

larupturede a trévcquc fitHcn

ry l l. pour alliſter le Pape,.que

le Duc &Alba pteſſoit extraordi-e

nai-rement , ſuinant \Toi-Fire qu'il;

en. 'auoitz du Roy Philipyeſon

Maistre… .- c . z .Les affaires ne reîiffiſſans point

ny au Pape, ny' au Roy de France,

le Pape ſit ſa paix auec lŸEſPagnoL

le r4.. O&nbre-UH;Ecrarcequn
eeſſttcpaix-fixtm dffiet de -i a Proni-i

'flence .particulière de Dieu' .—- qui

toucha les cœurs du Pape, 8c. du?

Roy , lîAuteurdit, qu'ils furent

touchez 8c frappa.- du eiel.- . d; 'n q

:- ;A tés .cette paix . l'Auteur-lili:

qmäiy cuteuri-_cñærænkmà _, deſk l

dire;tremblement de terre: les Hi-ê

(foires n'en. arlent ípoint. _Il y a

pourtant de 'apparence-Q veu qui:

ce débordementdu Tybrez duquel

il va 'parler z a peu estre Precedé

paequelquutreiæibleùœrrîægd " _

ta-'efiam "violent T, on. &t'en 'i

Wim nadine-dudu.: 2 ~- "U" T

.-1 Le lendemaindèzeeite aix-g@nadaïlanuít duit-ur bſſfälfiœffid

*que*
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pobliéeëä Rome, ?qui ſut vn Mrarë

dy,le,Tybre ſe déborda ſiſort, que

ſon inondation ſut eſtimée des plus

guides quîil peut eu de memoire

d'homme . viuapt 8c' meſmc de

celle qui arriua l'an_ x53-0: Îfoué
CLementſiVlIr " --ct ' .l

,a 1l 1 “eut dixdou douze 'moulins

iuinezi* tbutestles vignes aqui ſont

awlong- cin-T. ñ ï-de-Ronte-malezä
iuſiſquésàsaim- âczxcfuîxeùczmfca

uclyes Tſouîs lesſabl-óhs-quedes nani

y ammencrent; _ . - … z

.' ' Qigntitétle maiſonsztórhberent

par terre: jàzcauſe ;les tea-ux qui en

aiioient miné lesîfoſndcmcns : dans

Rüniepluſiutts intdirxsóc autre*

lieux de plaiſance furententiere-d

mentñ gaflez ôcruinez. .Les poete:

duvin ,- du foin , du bled ;du bois,

Beantbeseliqſes neſepeuälent .citi

lctxicfníq “"*ſſ‘zz m* r: . X7112” m' :à

'izz- DansFlamande-Latinie”. dfArn

St de plus ;gçaDJSË-rauages z :quels

Tybre a Rome.:Ï-Hifioire Genoa»

logique de las-Maiſon de' Medida

ñïtei-arki-æ-odenoæſſatduqæeq

J
él  



Urvœu-mr;v***ſ._î_.ipfip_

IHM” [I, ljjG. a6;

quelques endroits de la ville *de

Florence. les eaux monterent inſ

ques a huit braſſées , 6c .couurirenc

toute larvalléexfAi-n ;elles gasto

rent &c ruinerentleszmoulins auec

Yneestrm perte des farinessde

ſorte que ans la- preuoyancede ce

,grand Coſmede Medicis Duc de

” Toſcane, la famine auroit faitvn

notable. degast zen la ville; Cette

ruine ſurplus grande çà' Empoly

ville de Toſcane , où de trois mille

ames il nïen _resta pas dix-huict.

Reuenant au Tybre , ſes ea~ux ſe

retirans en leur lit , laiſſerent tant

de limon qu'on ne pouuoît chemi

ner où il auoit inondé, &ſur ce li- p

mon proche dubord duTybre,l'on

yvid vn ſer ent de grandeur , 8c

?reſſent de meſurée, que les pay

ans alſommerent.

Cœfl ce que dit l’Auteur au 'der

nier verſet . Am . Yjb” Und-ms,

c'est à dire , dcbordans par vn mot a

Latin Franciſé , Arm” , ?jh-ie 'une

danns. Serpent ſin-le bordmù.

Au z. vers , il dit que_ ces crois
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Princes furent Frappcz du cicLcÏfi

à dire , touchez de Dieu pour faire

la. paix , chacun voyant que cette

guerre \restait qu'à la ruine des

vnñs 8c des autres.

7' Ilimprefiîon mer au A. ver: 5

Panſïybre, pour Arne, ou Am.

Ce qui efl: vne Faute , veu que l'hi

stoire nefait mention que de FAX-n

6c du Tybrc dans 1'] calic , pour ce

Fai' \ couche _ce débordement. La

emblance des lettres T4”. , 6c

.Am?efi cauſe de cette faute.



d'Henry Il. 1556. -265

 

a

_Campagna de' Ronce'ſort …jump

mariée par les Nappes Fran

çolfls, filon que preſſage-dir la

c amer: de Mars , ;want quoy

[a tempeſle fit pgm- dux G4..

[tres Françaiſes. I 5 56.

Cent. 2.. Qgat gg.

'Terre Romaine qflUſſ-nterſräuít A”

gure , _ . 7

Par gent Gauëlazfl ;army ſer-eve

xée :

Jil-zi: nation Celtique craindre:

Hit-nr? :

;Forem claſſe trop -laíng flëdítfvflffll.

EXPLICATION.

Vſques à preſent depuis le -Re-ñ

gne d'Henry Second les histoiz

res ne remarquent point que les

-cnuirons de Rome ayñent esté-mo

__lestez .par “les troupes Françaiſes :

ce 'n'a esté que du *temps de Paul

kluatrieſme , lequelfutaíîifle-des

M
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troupes Gaſconnes, é( .Françoíſïs

dulſieur deStroſſy, 8c 'du Capitai

ne Montluc: partant ce &train

,ſemble du nombre deceux qui ap

_pa rtiennentà Henry I I..

En effet tout ce qu'il Preſage ſe

îtrouue parfait .355 accomply l'an

— 155 6. Premierementle terroir de

la campagne de Rome Fur molcPcé

_Ir-argent Gauloiſc, reprenant les

places que leDuc d'A-Une auoit pris

ſur le domaine du Pape , BC y cnu

ſant zles dcſordres 8c rauages que

.la guerre porte quancoôc ſoy..

Le z. vers dir encore de plus, que

cette campagne .de Romefem ?Je

:Êíe ar trop , 8c non …tellement.quclllement .. parce-que Montluc,

que FAutcur nommé le 'vif Gaſî

co”, haraſſoit 8c eharcclloit inceſ

-ſzunment les ennemis, ce qui ne

ſe ouuoit -faireſans vn grand de

galä: &de-plus .ſes troupes cstans

la. pluſpart Gaſconncs, 5c par con

ſequent actíues, 8c entreprenan

tes, les ſoldats y faiſaient'. de plus

ínnglanzes courſes..

— ».



dîflenry Secaml. 1x76. 2. 67

Au premier vers , il dit, que cet

'tc campagne de Rome ſut notée
par vnAugui-e, pourctestre .l'endroit

’ ſur quitomberoit ;le maunais effet

.de FAugure :ce qui ſur vray, dau

-tant que lc i, dc Mars U.; &parut

vne-Comete ,quiſiguiſioit 5c pre

ſageoità cet-te 'campagne deRome

ſon dcſaflre : 8c ainſi le ſecret du

premier vers eſt., que-terre Romai

ne laquelle Angie” inrerjóretoít, c'est

à dire, preſageoit 8C ſigniſioit, ſera

vexée par pont-Gauloiſe. .

Par aprés V 'Auteur adiouste qu'a

vant cette vcxarion ,la :mfm n4

tia” Françoiſe. Gauloiſe, ou fel.
figue rràrſirrdra l'heure ,v où_ Tare”

4140i; [zouffémp Iain 14 elzäffe. C'est

adire ,ï eraixidra beaucoup , au

temps où le Baron de laMole fut

ſi agité de la tempeste , comme

nous 'auons ~dit~. ‘ De fait ', c'est le

vent de Bordas ;qui le 'ietta dans
la-ſſ plage de SaintëFlórent , ou com

me-díſent les Proueneaux , laTra

montane, que les autres appel-lent

leNorth. 1 ñ ï - = '

M i3
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.Deux e-'clypſês , FM” de .Soleil,

‘ @ï ſame 'de la Lune , a”

(le ‘No1ëſhe~ri1bre toutes-deux
l'an 1 6. ' and: 'eichë-rſſe ë

ſſ pe?? p,,dure pendant ſhyuer , dangers

eſis frontieres de Picardie. _ .

î Centqz,, n Î

'La-a fav-om ſuch” le: .age-ML

- des lan-dtr”, 4 .

.Dc 1'21” à l'autre ne dxflfanr grande

_mcnt-ÊM a ..

Lydia) fluid., danger: 'verxñlesfmez

_ rícruí… j z] _. ._Mg/ine bio l'or-cale: a pri: remuer-z

L ,CIÜFIÎÎÏ-__'__

Î .a >E‘-.1'Û»L1c4TzONa-… ñ

d' 153m0; de. -PrccbtJ-cteriionſhp

.. , , que les deuxpremieres Eclyz.

pſc: ..dont l'y-ne feta du Soleil, 8c

Miſc _de la Lune , qui ſeront voi

ſine l vnc z l'autre :pce fut. iuste;



*w

JHe-nÿsccqndÿqjé. 2.69;

ment l'année quece Qgacrain fut ~

accomply… ñ - ’ ’ —

Les Ephemeride! de Jean Sta-z

dins .znousL apprennent que _ l'an

;jzé-au mois de Nouembreæes

deux. . eclypſes_ ſe rencontrera”

Celle du Soleil lei. deNouembre

à dix-ſept heures, ſelon que les,

_ Aflzrologués ſuppuwcntgôc 53). mi

nutes., 8c celle de la ,Lune-le x6.»

Nouembre , à u.. heures auec 43.

ſcrupulcs ~: 8c ainſi les deux ppez

mier-s vers ſe rencontrent. *

Pour les, deux-autres, Bellefoxefi

nousappccmc deuxfcliofçä: l.: pre-L

mie-re, “queeetïre année fut extreë

:nement ſeiehe, de ſorte que de

puis —_le mois &Aux-il iuſques à

Octobre , fix mais durant, il ne

plut que la veille de S. Iean Bapti

ste ., ôclïon fit les vendanges au'

mois d’Aoufl: , dont le vin ut ex

cellent: ôc au mois de Decembre

'commençavn Froid deſeſperé , qui

'dura long temps , 6c c'est la ſe

conde choſe. Ainſiyoila fraid d*

ſiccite'. … _

M iii
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Qxjmtaux dan crs vers l'es fron

tieres , 8l à la vil e de S.Rem'y, où

naſquic l'Auteur..

Belleforest dit que -du edité de

Picardie ; les Eſpagnolscommen

terent eux meſmes à-romprc la tréî

ue , faiſans des courſes ſur le latñ

a S aux enuirons d’Abbeuil e, 8C

E. lîſprit de Rnè' , ver: lajChapel

ï, Rozoy., la Thieraſſ: 8c. Au

enton. ï. > ‘ Î

Qgænd on ſe pleignit de cette irt~

ſoleuce , .ils mirent .en icu leur nc

ceffité; 8c que la ſauce des vivres

les contraignit à *ce faire." C'eſt ce

qui oblige: Monſieur. ?Admiral

de permettre aux ſiens le droit de

reprezaillcs: Ê dela ſorteily cu.

dangerſur lcr- enricr cs…

nant à la ville de S .Remygious

ngouuons ſoupçonner autre dan»

que (du cofié dep_ heretiqucs,

e quels ecnettement e remuoicnt

afin d’au0ir liberté de chanter

leurs Pſeaumcs de Marot :ie m'en

laiſſe à de plus abondans en liures

que moyj .



-Pfſenrjſſ- 155G.

Q3 ſi l’on ne veut Point enten

dre , par ce lieu où lñïkuteurapris,

commencement ,. la- vñille de ſa.

naiflancetmais le lieu d'où il com
.. ï — _

mença de prononcer ſes oncles ,.

ſçauoir est la ville de Salon' ,~ ie ine

confirme dans mon ſentiment ,
que ce dſialnger ne fut que collé'

des hereuqucs , parce que "ces

nouueaux. Scctaires auoicut de

grandes intelligences, 8c y firent?

beaucoup de mal au meſme No

stradamusnommc nous auons dit

en ſa vie.

_M iii]

2:71"- -



372.- Prldíctianx ſim lekegne

ñ id-è-_ó
 du Pape Paul I V. n

.-. fut cduffi- qzfHë-nry II.
îſivfoæſſeÿſír la* tríue en Iuillet,

j x5361

" Gene-Jo'. Qggnw.

.cf-He Cinquiefrrze 3, ſid* 1m grand

- Hercules;

ſied-ronde Temple ouvrir de mai”.
belliqueſſ:

Vne [blame , lulu , d' Aſian: rec».

lez. : _

_L'EſP4g”( , Clef, Ïcflflflf

ïflcqflfl' ſi grmnicpzque. '

î EXPLICA TION.

SVppOſons premieremcnt l’ex

Plication de tous les termes du

(ſiugcrain. Cale cinquiſſme, Nell: _

autre que l'Empereur Charles

MDE, les Prouençaux appcllans

Cdrle ccluy que nous appellons

- Cladrleglïmpreſſion mec icy Par

ll-'z Pou-r CLM-le.

Ce gran-El Hercule: deſigne lc

z



\ILT-Vf

d'Henry ,Sec-ouai ſp1.- 157;?

Roy Henry Second: il cstoic vn:

Hercule; , parce qu'il efioic Ray

deñ France , 6; ſAqtcur nomme

ſonnent dans ſ65 Qggtraíns' ICS

Roys de France , d” 110*641”, ou

d" Ogmiom, àcanſe que scflgrand

.Capitaine dcſæntfiquiaé .lai , a 19:

.ríeux ſon *nom dans Pcs >G3RCS.

,d'où les' Eſcriuains Pro _hanes luy

ont donné IÏEPÎË/hcçc 'c Gaulois,

Here-ele.- Geä-“SHU- .Henry Second

çnzcorç futur-Sr &aler-Epis Tm Hm*

Œlfl-&ÎÏÊHÇ R024.- Fmcc- !ne-is

de plus *Un _grès-d Unreal-Nunc à

cauſe' de ſorrhumsnr gnsxrzisxcs

aut-Peur ſes .ñlîds- 8,; eur-Eux

SZPÏVÊÈSÊËÛ-&S c-Sarmesñ" .‘ 0mi- 11E 72m”.- ,. ſigné-fic fair;

lagucrrç z Pax-Sc .que-les (Rzcälmainä

fçrrzmizxxsxaxaxrcfqis l-:Templs …de

!anus durantlz , ÏQGC le çenqicg;

damn djlëän? Çgqm

&ſur 'AóUgUÃbfl-JWÏËDÏ-flfl-FËŒÎÃÂSJÏ-K

nÎauQiÊ esté* -fí-ÎËYHFË -defflrz …ſenlcà

~ ſoismparauanc z zſvxzçſous N uma.

Pompilinxg-Yaucrcñfu: aprés la, vi

&oitæzdc Qzrihess- -- ,_ _\_. .. Z

M v_
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V” Colonne, 8c non pas vn cze

ment , ainſi que. dit l'impulſion;

Celuy-cÿ ſut Camille Colonne,

lïdrnementôe Fappuy de la Famil—

ledes Colonnes; perſonnage, dit

le ſieur de Thon, l; 16-. Infl'. tres

ſigxialé pour ſa conduite, ſaîvaleur..

6C ſon courage dans les armes;

trestaffidé Partiſan d'Eſpagne»

comme tous les Colonnois. ~

Intl”- â” Aſëane estoiënt encore

fort conſrderezz enï toutes Choſes,

du party des Colonnes-L Be ſprea
mier ſe nommoitſilnles Ceſar-inde

Pautſſre Aſeaigne' dela Come , qui

:noir autrefois pris Clement ŸIL

dans le_‘ C haſheäu Saint? Aiígegœ

illé Rome auec 'losl Eſpagnols,

Sont _le-fils efioit Marc Antoine

Colonne ç _Sc de plusestoitſrcrc du:
Cardinalîde Perouſeſ

[lof, ſign-iſieîPEgliſe , ?icauſc

que 'les-clefs de- ſaint Pierre ſont

dans ſesïarmesi, &ñ-lizíigle ſignifier

]-’ Empire pour la-meſme raiſon.

Suppoſons en ſecondſlieu-quo:

_l'an U56- au commcneendent cle



.-.7 -.

ÆHènr) Sècoxdſi 1556". 2.7 5-'

l'année , Marie Reine &Angleter

xeſicmme de Philippe I I. voulant

moycnner la paix entre l'Empe

reur Charles Quint, 8c Henry II.

en Francgenuoyale Cardinal Po

lrîs en! France, lequel obtint vne

tréue de einqans en Faueur des P a

ys - bas, le 5. Ecurier.

Suppoſons cntroiſieſme lieu , ce

que dit. Scipion- Dupleix; ſçauoir

est, que lcSEſpagno sñindignez de

ce que leur Faction auoiz esté ſup

plantée dans l'élection de Paul

1V. ſuſeiteroxitcoxitre luy les Co'

lonncs, 8c- Vitelli, les deux. plus

puiſſantes Maiſons de Rome, 8c

de la Róomaigne , où ils auraient

and nombre de- vaſſaux, de_vil-.

-es , de Glaafieaux 8c de Fontes

places.

Ceux cy Fauoriſansle party:-FEſpagne, firent beaucoup de me

nées , ôepratiquesſccrettcs, deſ

quelles Paul estant inſormé, pour

ueut promptement a la ſcurté de ſa

perſonne , mettant bonne garni

ſon dunk-le Chasteau Saint-An

M- vi.
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1

ge, 8C lcuant des gens de guerre,

qu'il fic distribuer par les (Lu/ar

tiers de Rome. -

Estanele plus ſort il fic viſiter les

maiſons des Cardinaux qui luy

cſloient ſuſpects, dans leſquelles

on trouua plus grande quantité

d'armes , qu'ils n'en ancient ordi

nairement : 8c atteste: priſonnier le

Cardinal de Sainte Fleunôc le_ Sci

gneur Camille Colonne , 8c fi:

retirer lules Ceſaæin , 8c Aſcai

gnede-la Corne,

Ces trois choſes ſuppoſées, les.

Jeux premiers vers prefagent vne
ſicſihoſe qui nïarriila que ſur la fin de

?année x 5 5 6-. En ſuite &vue autre,

qui ſe fit vn an auparauaïnt. ſur

les derniers mois de l'an 1S5)- la.»

quelle ſe tsouue dans. les derniers.

vers. '

La premiere quePAuteur pre;

'ſiggdest que cesdeuxvgrands Mod

uni-ques ayons Ferme' le TempleÎfflms» parla Tréue ſuſdite, vin:

drent Ouurir CCTCMPÏQÔ( kecomu.

mencercnc !la guerre 5 Henry J1.

  



~——.—-——

ÆHenÜSec-md. 15,6; 2.77

:ompant la treue pour ſecourir le

Pape, qui eſtoit fort apps-eſſe des

trouppcs du Duc cFAlbe. Et dell:

cequc l'Auteur dit , adioutant
914'115 *viendront auunſir lt Temple de

mai” bellíquc , ſgauoir. est ñ, -ICPÏÛP

nant en main les armes , 6c ayant

vne main belliquc , au lieu d’vne

.main acifique. r,

La econdc , qu'il preſitge dans

le trois 8c quatrieſme vers , c'est [q,

cauſe de l'ouverture du Temple;

8c rupture de la tréue : dont voicy

l'origine. Charles Caraffi me' pluſ- ë

cost aux. armes , qu'à manier vn.

Breuiaire . homme remuant ,_ 8j:

fort indigne contre les Eſ agznols,

often: fait Cardinal par (fon oncle

-Paul IV. lay mit de ſi méchante;

impreſſions des ?artiſans &Eſpae

-gne ,BE luy en_fit tellement a-pprç..

header les menées, qui] miner”

' :viſon Camille Colonne, «Sc fic

ſortir de Rome Iules Ceſarinp, 6c

-Aſëzaigne dela Come z puis aprés

-s’~empa.ra de Neptune, place forte,

qui appartenait , auxp -Colonnes,
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proche de Rome , ſur la Mediter

mnée , 8c ſit pluſieurs aut-res- actes

de guerre corrtre eux»

En ſuitce de cela ,ñ tous les deſ

ſeins 6c entrepriſes des' Colonnes,

&aucresPai-Eiſans d'Eſpagne Fu

rent reculez- , 8C eludez: 8c c'est

ee que dit l'Auteur au z. vers , 1m:

Colonne , [ales , Ü' Aſcari rendez.;

oubien-cncore; parce que ces trois

fixent contraints de ſe. attirer. de

Rome.Or ?Eſpagnolſeſſ reſſemam de

toutes ces choſes , ſe mic en armes,

îar-les ordres-de Charles (Mju: ,

~ equel estoit- enſemblement Em

creur, 86 Roy dÏEf agnez-ôc ain

lPfiſpagn-e, YF-glilg, 6C l'Empi
reifeurcnc oncqu S figſſrande Ficffl

que depuis le ſue de R-ome, ou;

ClementV I I-ï. par Charles Wim. ñ

(L119 ſi quelquW-n Obiecte, que

Charles Æint-“ſe démi: de cous

ſes Estats qui lilyappartenoienten

titre de Patrimoine , le 25-. d'O

'ctêbrc ls”. entre les mains du"
Roy Philippe.] Liſon fils, à' Bruz_



:film) Sctecondſi [ſ56, 1'79

xelles , en preſence des Estats com

uoqucz en ladite ville: le répons,

-que Charles (Quint ne ſe retira

dans lŸEſ agne,qu'vnan apr-éscet

tc demiſlibn , ſçauoir estFan 15; 6.

au mois deSeptembre , aprés auoir

remis l'Empire le 7..Septembre de

ſameſme année entre les mains de

Ferdinand , 8c la rupture de lit

tréue ſe fit par le Roy dans le mois
dſieluillſietaprés le de art- du Car"

dinal Carafe. Ai 1: l'Auteur a

pû dire, que fbarlèùQrLſinr, oz non

Philippe II. auec Henry Second.

ouuriront le :couple, Et ſecondemenc

il a dû auſſi dire, que FEſpagne 8e

l'Empire ſe picqùïèront- viuement

eontre-lffígliſedpuiſque Charles

Qijnt efloit encore dans le Gou

_uemement de l-Empirc . «Sc l‘hi—

lippe. l l. estoitRoy d'Eſpagne-vf

l
d
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_

,Armement de .ſlîfiiagnol contre

le Pape 1556. en Sepremëäe.

z "h

Cent. 6. - Q5”. ËS.

Lors que _ſàldatsſifureurſedzttſienfſi

Contre leur Clsefferont de muſitfeſr

~ laire , ‘

Eux-em] [Ire doit [ar mai” fu,
. ſſ Tin-ſc. .

.Lors ruexeſir, Rome , &principauté

fldníffle. ſi ' ct

EXPLICATION.

1

ñ E ſieurâeTÎhou remarqçzeïuñ_

dieieuſement , que le Pape :ne

ſçacliant pasce que defi &vn atti*

rail deguerre-,ñlñ’argent, les viures,

les* munitions_ - &- la -ſolclateſql-IG"

neceſſaire , ſe laiſſa facilement al

ler aux perſuaſions du Cardinal

Caraffe , pour faire ouuertement

Ia guerre con-tre l'Eſpagne , dau

tant que ſans cstrc muny de toutes

“'75 °h°ſ°5 ï il mit en campagne ſes»



d'Henry II. i556. - x81

arméeaNecſktisſerſendcns gnàm

à pecunia , milice , ac :drm) relu”

4d bella” ncceffarizèr Mpman” i”

mnpefliuè arm-z fument.. au liure

u. de ſon hiſtoire.

Le Duc Vrbin eut charge de le

ucr ſix mille pietons , 8c t-rois cens

cheuaux, dans _le Duché de Spo-,

lete, 6c la Marche cPAncnne. Lean

Caraffe Neueu du Pape du coûté

de ſon frere , ſut estably General du

l'armée : ÇeEtuy-,cy !restant que

Comte de Montonfnc cree' Duc_ ñ

de Palliane a Pa: la confiſcation

des biens de MarcAntoipe Colon:

na, fils du Seigneur A caigne de'

la Corne. Camille' Vrſin ſut eſta

bly General des troupes dans Ro

me ôc ſon territoire Blaiſe de

Montluc, le Mars de ſon temps,

Gaſcon de nation , fut donné par le

Roy pourfaſſlstcr de ſon conſeihôc

(de ſon coſurage les Romains ,qui

ont à pre ent plus aptes à la lume

8c ap_ Breuiaire, qu'au pistolet, 8C

äl'e pée. ——

” Outre ces trouppes leuées dans



231. Preelíffian: ſim.: le Regne*

PEstat de l'Egliſe , Charles Cet-

rnffc ſüſcita d’vn collé les Bannis

deNaples 8c de Florence auec les

Bandis qu-i-buſquent fortune dans

le mcstier du brigzmda e 8c de la

voleriegdefautre cost il- a pelle.

de bons Regimens de Sui es qui*

viendront au ſecours du' S. Paré.

Auec ces troupes le Pape s’em

para des meilleurs places, 8c des

perſonnes (Fimportance qui ſou

rcnoicnt le party d’Eſ ag-ne , des

Colonnes , 6c des Vite li. ~

Ces oplprelſez demanderait ſe

cours à 'Empereur Charles V”.

Ïequelauíli tost fit commandement

à Ferdinand d*: Tolede Duc dBA]

be, deles ſecourir. ll estoit pour'

lors occupe' dans le Piémont 8E le

Milanois , our rcfister aux forces

de France, Fous la conduite de cer

?comparable Marcſchnl de BÏriſ-L

ac.

Pour mieuxcouurirſonïieíſcin,

il-eſcriuic auSz Pere pluſieurs lec

tres autant reſpectueuſes , que ge

nereuſes., 8c au College des-Car.

l



d'Henry Second. r” 6. 2:35*

«finaux , pour faire moderer les en

trepriſes ſur ceux qui estoient affe

ctionnez äſEſPagne. Mais le Pa

pe fort invité par quantité de rap
Ëzrs ,luyñ répondit enlſiepleignanr

y-meſmc depluſieurs Chefs 5 ce

qui fit reſoudre le Duc aux ar

mes , &ë d='aller en. Perſonne' faire

guerre ouucrtc.

.ll prix: ſon temps comme ſage

Capitaine , les nouuelles luy estans

portées , que Fargeflt ayant man

queflles trouppes duPape s’estoient

mutinées contre leur Chef, 8c ſi

rem: grand tumulte durantla nuit,

le ſentantapprocher auec de bon

nes troupçes , &bonne artillerie ,

ce fut alors qu'ildonna toutde bou

çà 8c la en d-iuers endroits. Bzo

nius dit que le Comte de Monter

ayant plus &eſgard à ſon profit;
qu’aux deſſectins du Papeſon oncle,

Ietint vnc bonne partie de l’argent‘

destiné Pour le payement des trou

Pes,d’0u arriua ce tumulte, qui fit:

grand chemin au progrès des ar.
mcs dc l' Albannois. ſi
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C'est ceque dit_ le Aigu-ain de',

l'Auteur aux deux premiers vers,

touchant la_ rnutinerie des ſoldats

au ſervicedu Papeæduraut laqucl-j

le muxineric, L'ennemi »PAM-r ne

_ïMñqï-t paint-da @eater Ram. Çe'

ŒOE-Ïïflflcm d'Allah' ne veut pas'
dire 2 lſſÇ-.Qnçmy du Duc d’A_lbe,x

mais Fennemy Duc, dîfllbef ,ce

quïm LSEÏH on dirok, Haſh-I:m

Ôenm. a — '

Alert il xexa Roma, car alor-a

il PricauecñÎvnç diligence nompns

tcillc Ponte- Continu. , Frnſinn ,

Anagnia, Maflnb , LalíiC-i , Flic-z
nestc, Tiuoli, Olſitia, Neptune,,

Alba, Vico-Varro, Mtontcdïord

:inc, 8C preſque toutes les places

du Territoire de Rome.

Cequila preſſa tellement , que

le General Camillo Vrſini fit plu-v

ſieurs retranchemens dans l'en

ceinte des murailles de Rome , au;

lieu de barre la campagne , 6c con#

ſeruer les dehors, ſelon que le Maï

I

reſchal de Montluc estoit Æaduis z; ct

les alarmes en furent ſiîctgrandes .in

4d
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Rome , quelcmeſme Montluc-fuc

obligé d'encourager les Romains

par vne harangue guerriere , la.

quelle il eſcrit dans (on histoire.

De plus ce meſme Due-com

mença de_ ſeduire les princi aux
de Romegpar ſes affidez ui eſlloiêî:

en icelle , mais particu iercment

à cauſe de la ſour-be qu'il ioüa au.

-P ape. Sorrdeſſein estant de prene

nir les Forces de France., 6c ſur

prendre le Pape , ſa reſolution fut

de ſaire marcher ſes trouppes droit

à Rome , 8c pour mieux aſſettrer

ſon coup ,il envoya Pyrrhus Loſ- ct

frede vers ſa Sainteté, pour voir

s’il y auoir iour d~accommode~e

ment, afin que ſur cette propoſi
tion, le Pape neſſſe mëffiät derienf

Pendant ces entreſaites 'le Duc

d’Albe s'approcha deR-ome; de

quoy le Pape ſut tellement indi

…gné , qu'il mit en .priſon c'et Atrîy'

baſſe-deux», &il y demeura'inſqucs

à -la concluſion de la paix… De ~la

ſorte les principaux ?de Rome ſa

nent- ſcduits -, .ne -penſant à rien.
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moins qu'aux approches de l'Eſ— ,

pagnol. C'est le rapport .du ſieur il

deThou liu. 1-6. I

4
 

Neptune 'ville forte ſiſiër ſila Me

.dxterraníe , proche de Rome,
;pri/Ê du Duc dſſ/Ilbe I556…

;Montluc preſis de I-uy. ;Armée

du Duc .de Guyſe paſſe les

11-1071”.

Ccnr-s- @Bt-SSH

B114 cite' où le loup entrera', q

Bien pri: de [à le: ennemi; feront:

Coppie eſlrdmge grand 171].:gaffe” .-4

.Aux mon” des Alpe: le: ami: [cſ1

ſeront. ~

r: XPLI-CA Tro-N, V -

 

  

Es deu-x vers âeniiers me ſont

coniecturer , que CCWËTRÎH

fut aecomply ſous Henry Il. dans

les guerres d'Italie ', pour ce que

&S François, .quieilzoicnt amis du.



La

I

…Try

d' Hour") Sçwnd. 155-6. 2.87
Papeplallſierent les Monts 8c lesAl- __

pes, a nde Pallet ſeruir. O n pour

-roit appliquer ce Qpjtrain ſous

Louys Xlll. qui ſit paſſer à ſon

armée les Monts des Alpes : mais

ce mot admis, ſemble reſiraindre

.ce uatrain au-tempsdffl-.Icnry Il.

arce que les François paſſerent
lPes Monts ſuſdits en qualite' d'a

mis , &c pour faire trait d'amis au.

.Saint Pere. .Et l'Auteur dit és

Qu/atrains ſuiuan-s ., que le Pape
aura grand ſoin-de ceux qui estoiët ſi

Unis aux Alpes pour les interests

.du Roy de France.. C'est à la Cent.

-6. z g.

.Suiuant cette coniecture le lan[

qui ſigniEeſEſpagnol. entra dés

le commencement-de ?année x55 6.

en pluſieurs villes que leDuc d'Al

zbe_ prit , ainſi que nous auons dit :

:8: parce quede ces villes , Neptu

ne paroit vne des plus conſiderées ,

ſize ſur la mer, 8c voiſine de Ro

me , ie crois que par ce mot cite' ,

il entend cette ville qui .apparte

noit aux Colonnois.
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En effet bien prés de là cstoicnt

les ennemis; ſçauoir eſi les Fran

çois, qui firent leurs efforts pour

empeſcherla priſe de cette ville,

8c taſc-herent de la regrendre

quand elle fut priſe.

Vint àr aprés l'armée du Duc

de Guy e , laque-lle ſe nomme par

…l'Auteur Copie eflrange , d'autant

que les François , ô: Allemans

ſont efirangers a l’Italie.Cette copie

grand Pajsgaflera , parce quecette ‘ ‘

année elle 'trauerſa toute l'italie,

, 8c par où les armées paſſent, il-Îfcn

faut attendre que degafl 8c ravage.

L'impreſſion met au 4. vers , aux

Murs é' @Alpes , 6c il y a aux

Mm” de: Alpes. ‘ '

.l-"Efldr
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.UEſfnzgnol repouſſe: des environs

de Rome par le ſi-cours Franñ

çótſi-s 1556. en .AurzſiL

Cent. 7. Qÿt. 2.9. ſi

Legrand Duc d'Ali-e ſe viendra

rebeller, ~ .
.A ſísgrand: pere: fera le traoëcctmnt":

.Le grand de Gnyſe le viendra de'

bcller; K

captifs mme-t, , é* dreſſe' mon:

MH#- ~ ’

.EXPLICATIOIVK -

ErdinnnddeToledeDuc d'Al

be en Eſpagne, fidele ſeruiceur

de ſon maistre Charles Qxjnt , 8C

dc Philippe Second , aprés auoir

donné les teímoignages de ſa. va.

l_cur 8c prudence dans les affaires

du Mñilancz 6c du Piémont, fut

commandé qu'au. Plustost il pri:

lañroute de Naples 8c de Rome.

pour ſecouciples Colonnes , 6c

N
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&autres Partiſans de ſa Maiesté

Catholique; 6c nommement ſur

le deſſein qu'on auoir de reiinit le

Royaume de Naples à la Couron

ne de France.

— Pour obeyrà ce commandement

l' Auteur dit, qu'il 'vint à ſé rebelñ

ler,mais il adioute, que cette re

bellion ne ſut a ſon Prince , mais

à ſé; grand; pere: , ſçauoir est au

Pape , 8C aux Cardinaux de ſon

party. En effet le Senat de Veniſe

ny eſcriuit , Fexhortant de ne pas

molester le pays du S. Pere , pour

Lequel tous ſes Maieurs ancient

combatu , comme dit le ſieur de

Thouliu. x6. à laquelle lettre du

Senat il répondit , que deficit le

Pape meſme qui ſobligeoit aces

hostilitez, 8c qu'il deuoit s'oppo

ſer a ſes deſſeins.

.Dans cette rebellion à ſes grands

pci-es , qui dura depuis la fin de

*an 155g. íuſques au commence

“ment de 1111x557. le grand de

'Guy/ê ſuruint auec les trouppes

FÙWËÛËCS > qui le eontraignirent

 



d'Henry Second. 155G. .191

Ã vnc diuerſion notable de ſes
trouppes ;i ce qui donna pour lors

de tres grands avantages aux at

taques du Mareſchal Strozzy , du

Cardinal Caraffe , de Blaiſe de

Montluc, de Camille Vrſin, du

Ca itaine Cliarry, 8c des autres z
deſigne que les ennirons de Ro

me furent libres : 8C ainſi l'Auteur

dit , que le grand de Guyfê le 'vicn- ^

du debeller.

lustement il le nomme Grand,

comme nous dirons à ſa mort és

affaires de France, au ſiege d'Or

leans, où il fut traittreuſement aſ

ſaſſiné par Poltrot.

‘ — Le 4. vers adioute deuxchoſes,

qu’vn captif fut mené, 8c qu’vn

monumentſut dreſſe'. Les Histo

riens ne ſont aucune mention dc

ce captiſ, ſiCC n'est que Blaiſe de

Montluc , prenant d'aſſaut la vil

le de Piance ou Corſinian par le

moyen d'vn trou , qui ſeruoit d'eſ

goustaux ordures , le Capitaine
Cou lues Gaſcon yestant priſon

nier 'eſiguerre auec pluſieurs au

N i)
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tres François. entendant les crys

des victorieux , France ,- France»

donna conſeil -ä ſes .compagnons

.del-'ortunev de ſe détacher,, ô( _ſe

ruër ſur leurs gardeHCe que tous

«firent ,Galles tuerentde leurs proz -
pres armes: 8c ce- Çaptilctciui_ auoit

esté pris deuant Montizel ,jfuït
mené glorieux en France ,ſi tant

pour_ ſes valeureux exploits, que

_ pour ſa deliurancc martialc : du

depuis ilſerendit ſignalé dansla

Floride en lfAmeríque.

La Cent. 4._ Wu. 54.. fait men

tion dÏvn Grand qui fut mcixé ca—

ptil" cſestrange terre , 8; lequel fut

preſenté—a.,u-Ro.y.clnjrenz _ceſtà di

re , Henry. [par lettres tranſpoſé”,

mais ce. Qqgtqrain sÎentend d’vn
autre. Henry. ſi ' _

Quang au Müflfltfllfiflt qui fut

dreſſé_ —: ce dernier itemme fait croi

xe quece captif, 8; crt-monument

sfeiutendentÿ- à .la lettre , du: Conne
stablc qui fut pri; à_ laſſbataille de

SÜWQŒÎÎÛÃXÎ., &c du monument

*LW-B *Yi-lier* Secma-USS drcflcx çxz
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memoire de ſa premiere &r ſignañ_

léc victoire , qui obligea le Roy

Henry Second de rappeller enïdië.

ligencele Duc de Guyſe auec tou -

res ſes _trouppëeszlñ plus grandes

journées qtſil pourrôit. En effet ,

1911s que le_ Duc ,de Guyſe tenait cn
èlſichcc muÎesÎesſorc‘c’Ê‘ île l'E ſpa —

gnol en ltalie,cette funeste Vitſſftoire

pour lawFrançqdu coſlié de Philip

Pemù 'moisÏAoustjarríuiatË [Pour

s; de_ Verte; ictgſ @,5 re 0 .ut
Élogîâectbaîiri cÿfaſſmgxi' Èíſicuriíl

Pagpeffldedié Æſhonneur_ de
Sainct Laurens! le laiſſe_ au ct lus

çuçícusiſçlarrslïH-istoire lçſiur a \uisg

Âæ-Êiflïſiefl :Add-Yvel- -- a —

‘ _xx-ï d. î' .L
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~

.Partícularireæarrzſiuícs durant ces

_guerres du Pape contre PEſ-I a

Pagnol , pwſiſê de la Ville de

Ptancezpar la conduite de Blai..
fl- de Mont-Luc ct15g6,,3.9.

1m”. — , p 3

Cent. 9. (Lian-ln.

En Arlnſſeſla, Frama, d' Cre

Mn' ’~ I î ”D: mai: Gaudin) ſnif Sonoma: at

traſer: “

.Le -wf Gdfco” Gier] d' la Chain-y

_Derrien Mur *Umm é* vmïfPër

lai: graſſe”

EXPLICATION.

Rbiflella est ſur la mer au

deſſus 'de Sauonue tirant vers

Gennes: Vezema, 8c Creuari ſont

On terre , proche de la mer apres

Arbiſſclla.

Le viſ ÿaſcon est Blaiſe de

 



P*

IHM” Il. 1555. 2.9;

Monr- luc z la Charry estoit Ca iñ_

taine: Pour Turby que Fimpre 16

mctÆHistoire ne le nomme point,
ct8c pourroit estre au lieu de Tui-by,,

Giury,quc Belleforet nôme parmy

les Capicaines des trouppes qui

vindrét a Rome de Pile de Corſe,

quand le Baron dela Mole con

duiſanta Rome les Cardinaux de

Tournon ê( de Lorraine, il y alla

deunnt que toucher le port de Ci- .

uitaVechia.

Ce quatraín ſignifie propheti

“quement deux choſes: L’vnc lc

deſſein du Marcſchal de Briſſac

ſur Sauonne; lautre la priſe de

Piance par Blaiſe de Mont-luc.

@Lane à la premiere, lc ſieur de

Villars en ſes memoires écrit, que

Monſieur de Damzay portait en

ſes lctcrescYauis au Roy, que la

priſe de Sauonne pouuoit mieux

reüſſlr qſſaucun autre deſſein : Ce

qui fait paroistrqque delong temps

le Mareſchal de Briſſac muguecoie

cette Ville , 8c qu'a cé: effet il en

noya de nuieen ces z. Villettes des

Níiij,
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troup es , afin de voir ſi l'on pou

uoit urprendr-e Sauonne , mais le

deſſein ne rcüffit pas, c'est pour

quoy les Histoires n'en font pas

mention : Elles diſent bien que lc

Mareſchal de Brifläc artit de la'

Cour en IjjÎJIUCC del ein de pren

dre Sauonne : Mais ce quatrain

parle du meſme deſſein x 556.

_Dans le meſme temps en l'an

1556. 19. Iuin; La nuitde ſaint

Pierre , Blaiſe de Mont-luc, ainſi

qu'il rapporte dans ſes commen

tairesſiurprit la Ville 8c le Bastien

de Píance, autremét en latin Cor

_ſínianuærgil auoit aucc luy le Capi

taine la Charry ,le Capitaine Bar.

thelemy _de Pezero , 8c le fils du
Capitaine Luzzan. 'ſi

Dïzbord les François furent re
ouſſez,mlais ce valeureux Mont—

ſuc remit le cœur au \ientre des

ſiens par ſon exemple , marchant

en teste le premier; &ne leur dit

autre choſe , ſinon quqſuinez. 'v0

flre Capitaine.

C'est ce qu’il fit ,- ll ſe jetta deſ
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d'Henry IL; rſſ55lî~ ſ97?

fous la porte, oùrtroiswæ cſlihtré

hommes pouuoient demeurer àr

eouuert des ila-nes du-Ëbastion , >83.

ayantſcſpéeä la mäingauche_,'z$e\

ſa. dagueaſzdroite, deïſà digue-il#

'briſoit !de Eouíppoit l-aëbriqiie &- ſit'

vñn trouj, vonurärtt dauantaó' _

ge É<iI y paſſa-Hebrew] ëeïtſmrſi ru.

dcment 'ouuertu-re. qufil .e-_iidportæ

la muraillëzfeudlinquelle il fut exp

eelópzixéſænaeflrca bleſſé; ._ . _ÇXÃ coque dit' IÎALÎtEXÎÏZvers..., diſant quelle-vif Ûdſhû” -‘_e"toíe_

Jerr 'erele garer: E n ſuitte les _Sſiiictí !les

&BB - ?rezíeîlñë &des d? la *mùrain-e,

8C tous entrera-nt dans lavvlflſie ,.

cri-ans Fra-pce, France: _Mpntluc
nuffi-“rost täuiilrit au Bäſiïlíô., &ctauec

'les ſienſſslÏſiſſemporea. (I cſſr ce queuät

lPÏAuteur zï-Uícſſrt” 'é' »Inf Palais

grózpfflev.- -Le vieux Palais effioitſiÿzi d'

gmntïl 2re 'grandie place @le laV i-l'l-e² ,

danslaquelle efltoient priſonniers

les François ,auec le Capitaine de

Gourgues au nom-bre de cinquan- _

(CW ſoixante, attachez deux ä

dëuäc &Tous la garde de z O ſoldats ,
N v ſi
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leſquels ils tuerent comme 1101m

auons dir, le neuf Palais estoit lc

Bastíon. l'Auteur vſc de ce mot'

, grappe” qui cnlalaxagueProuen

çalc , ſignifie remuant-ſer auec les

\nains :Ex en. Sens Contraire , ſw

bien planter &c fermer, qu'il y fau

dra les mains Pour ouurir , ce qui

auoix _esté fermé. … v

 

Triſh da-'cettegæerre d” Pa"

pe, <9* d: l'entre-priſé d” Roy:

Form-le fêcourzrſôuspretexte de

recouvrer le Rqyaume de Née

plu. z —

Cenuz; W3:- r4

Delæutrcpnfi grande confuſion :I —

Pertzlde Gmc, tlm/Br mnumcmblï”

T” rf] doísfaiïe encore m! un z — ñ

Trance-ä mon dire fair. gpl# W ſdïëzz

,ricard-alala '

L' r? L ICATISON;

’A_uteur dïſàm au- z.v.crs, ;MJ
. dm :nm-ç fdnſirt maſi” , PAE-Ct_
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ſimot, encore, ſignifie qu'il parle

d’vn deſſein ,lequel ſe deuoit exc

cuter proche deîſon~ temps :-Et par

conſequent , il touche l'entrepri

ſe que l'on ût de recouurer le Ro

yaume de Naples, pour vn des en

fans de France , rompant latreuc

Faite , ſous pretexte d'aſſister le Pa

pe, ue les armes de l'Eſpagnol op

pre oit ſous la conduite du. Duc

d-'Albe.

L-’A utcur” donc affl-:ure que l'en

crcpriſe de recouurer ce Royaume

de Naples, tournera tres aſſirure

ment ä la confuſion pour la Fran

ce : parce que d’vn collé le Duc de

Ferrare, qui s-'eſtoit ligué pour le
Papeeoniointcment nuec la Fran-ſi

ce, 8c le Pape meſme, ne firent pas

ce qu’ils auoient promis :ñ Et de

Pautre cofié le Duc de Guyſc ne

voulut pas ſuiure le Conſeil des

plus auiſez ouerricrs , tel qiſestoit

le Mareſchaſ e BïriſſaQ-lepremiei'

homme de ſon temps pour- la' con

duite d’v‘n affaire d!importance.

De ſorte quan lieu :ſeller en la

N vj
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Romaígngſelon que les plus ſages

deſiroient, il mena ſon armée vers

le Royaume de Naples, où vne

ſeule petite Ville nommée Ciui

gella luy fit affront , «Sc il eut d'ail

leurs dhflez mauuaiſes rencontres,

où pourtant il remedia par ſon

eſprit , 8c par ſa valeur dans les_

armes.

Le ROY &Eſpagne piqué ínſques

au v if, de ce que le Roy de France

prit' fi-tost ſu)et de rompre la treue'.

s'en voulut retrancher', 8c dreſſe '

vnepuiſſante armée, pour fondre

dans la France du' costé de Picar

die : C’e{’c~: ce qwil fit prenant la

ville de ſainct Quentin , apres vn

ſiege grandement Obffiné de part

6C d'autre, où toute la France ſi:

vnepertc inestimable, 6c faillit àë

tomber entre les mains de l'Eſpa

gnol, s’il eut ſçeu bien vſer de ſa;
- victoire ,Ltant 'à cauſe du: Feffrſioy

des peuples , que pour la perte des?

plus_ ?raides Capitaines François

ê! l'épuiſement *des minutes du

Roy. . z

Jémi
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'Cc que le meſme Roy preuoyant,

il dépecha prom cement en italie

au Duc de Guy e, luy commam

dantàla veüe dc ſes lettres de ra- —

mener ſon armée, le .plus prompä

tement qu'il pourrait, comme de

faitil ne nxanqua dícxecuter auec

vne rande gloire, la ramenanc

auecà” 'peude diminution.. .D, ~

Sur le pied de cette hifloirc z'

l'Auteur digvque la France ne rc:

Eircradc Fenmprifefuſdine que cm'
fnſiaſſk, C? grande confuſion, ainſii

que nous anions-declare. ï yz'
Sccondement il preſage , qu'il gſſ

:uraperte de gens, é' ſepntſijëme”

d'en treſar zſiunumcÿable. En effet,

ily eut perte de gens extraordi

naire tant du costë delfftalie , que:

du costé de la Picardie: Et auec cea_

la quantité d'or 8c d'argent ſu;

ñ employé de l~vn 6c 8c l'autre costé;

puis que le Roy Fourniſſoít alors.

aux Frais dez- armées; Yvnæzdaus

le. Piemont ſous. laëconduite

Mareſchal de- B-ri-lïäc ;>- L'autre

dans lïlztalie fous… la. condnincd#
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Duc de G-uyſe : L'autre dans la Pi

cardie ſous la conduite de Mon

fieur le Connetaïble.

l-'Auteu-r pre/uoyant cesmal

heurst, auertit/lî F rance qu?elle ne _

deuoit pas-auoit encore tenſion à
ce recomſirremcnt de Naples , d’au~

tant que le' temps-Ïcfloit pas cn

core venuñ: où ce mot tenſion est vn

mot Latin Franeizé de eendentia

prætenfie , tendance ,, visde, pre

tention, deſſein.

Mais par ce mogeneorepn pour!

!oit coniectu-rer que la France doit

' encore prendre l'es armes pour ce

meſme ſuiet , 8c y ſera plus heu

reuſe, ce nîeft qiſvne ſimple con

iccture. De lus, cet anis estant
important, ilíEpric l'a France de ſe

reſouuenir de ſon oracle,tant pour

q ne point entreprendre ſi~ coſt ce

deſſeinzque pour auoit courage, 86
en eſperer t1 es bonneiyſſiie, s'il arñ

riue occaſion dele reprédrc. Pour

montrer à preſent que-ce deſſein

n'a esté qu’~a la grande .conſuſiom

*l* l* Fſffllïï s l'Auteur a fait plu*
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ſieurs quatrams de cette matiere ,.

touchant leseuenemens particu

liers que le temps-y aFaít voir , non. .

ſeulement à cauſe de la perte de

ſainct Quentin , 8c de.la~ bataille.. -

de ſaine): Laurens z mais encore

dans l'Italie meſmc.
 

Priſe de Valencepar les armíesdu

~— Duc' de Guyjî, U* du Marcſſ

chal JÏBÏIFÆC ,mot-relu G0”

uernear de Valence qui litre-ne

díc 15 517 , 17._ laurier..

Cient. 6. a Chi-art. 79.

»Irís d” Def” le; habit-n” de

Lojre»

Garonne , é' Sanne, Seyne , 72ans,…

é' Gironde z

Outre - le: mon: dreſſer-am: Promo”

ÎÛITÏ

Combat donne' .~ Pa” grd-rad Sph

mergíondë. .

EXPL IGA TIO N;

ETheſin eœvnc riuiere détcaliù

'uiſoætant de la Montagne du

l
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ſainct Godard ſe jette dans lc Pau ,

86 ſc degorge auec luy,dans la mer'

Adriatique :on l'appelle en_ latin'

AM5, Tieiàns, en \une 11 TdF-da,

ſfldeſgValeiwe estbaffle ſur la ri??

uc de ce fieuue dans lie 'Milainoist

(Yeſtoit autrefois la plaſice quîon.

appelloit *Fvwm gfllíxſſ ,- Monſſſleur

de GüÿſWlemandät Viuresyïñ( ſſyaſñ'

&ges pour. ſoir-Armée ,îau -Gpu- '

txçrneur. cette* ſſplËac-c _,' nommé

leſieurq Horace Spolueriu yſſu die

vdi-dde; il luy refuſa l’_vn «Sc l'au

treauec paroles' arroganñtes , Ze fit
tíreſſr quelques. rnou-ſqæuetadïes ſur

quelques François-qniëenàfloieut

approchez. —\ '—.
LeiDuc_ de Guyſe fût tellement

írrité cie ce refus, que" ſoudain ii

Päfftcgea :l'a tiäutſut donné ar- les'

Gaſcons qui emporter-ent' ſevil
Icëdu 'premier coup ;ſcffinsëaÃppuſi-î

yez des trouppcs Fæançoiſes-qui

les ſecondcr-engô( cnſuittela cita
clelc ſçrcndjít. La \lille-Be 'leſiClÏa

&eau príſſsv, onzſortifia--grantiſſemenï

Fîvn 8c ?autre par' *les *ſoins &ſii
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- Mareſc hal de Briſſac , qui ne ceſ

ſoit de faire instance à la Coux

Pour cér effet. '

Céc ce que diſent lesnrois pre-ë

miers vers, que les François qui

ſont des- Prouinces arrousées du

Loyrc, de la Garonne, de Snonne.:

de la Seyne, duïam -,-. 8c 'dela
Gimndc,ſſdrcfſemnc outre les mon:

vn promohtoinſſe. présëjdn heſm ,

qui ell certcPhce de Valence; fait

tifiéedenouueau Pdt ..les françois_

apresrſa priſe; ~ r_ ï __'L' _ _ ~_

..Le 4., versdit", “qtïiléymcom

flit' donné; paname que les Æñaiæî'

çoîs nœud-ent Point ee . Pxornontoiëj

re. de' Valence qu'à la pointe :le,

lÿeſpée. Par apres il' adiouffezquëvn

ŸYM-dfntſnbmergé dan: l'onde', à ‘
es eaux de lariuſiieredu Pa”. Le ne

trouue point qu’vn grand ſur noyé

dans le Pau à cette entrepriſe >

puis que le Theſin à Valence ne ſe

joint point au Pau , *dins ſeulement

vn pen deuant Plaiſance , où le

Duc de Guyſe ſe rendit auec ſon

armée apres la Priſe de cette place

; .}"I_
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Mais ie trouuc que -le ſieur Spoluc

:in accuse' de laſcheté nópareille ,

d’auoir laiſſé prendre cette place ,'

ſut condamné parle Marquis de

Peſcaire a efire decapiceî~Pou r

roit estre qu'ayant commis vnelaſ

chete' notable,condamne'e par tous

les Hiſioriens , le Marquis auoit

fait jetter ſon corps dans le Pau

comme indigne de ſepulttlre.

Si le progrcz des armes de Louys

!z . dans Pltalie ne ſe rencontre

en ce Qlzitrain, ie ne le puis alppli

quer ailleurs qu'a cette pr' c de

Valence, mais Yauonè'que les der

'nieres (paroles du 4. vers d’vn

igrand ibmergé dans le Pau , ne

me ſemblent pas nettement expli

quées , vn autre plus ſçauant en

l'Histoireme corrigera.
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Entreſie du Duc de Gag-ſe dans

A Rome Pa” I557.

Cent. 6.' 1-3

.Le grand Celtígïe entrera died-ci”

* ' Rome, . __ ñ- ñ .- 'A _ ‘

Men-crit Ama: Æexílí: &banni; .

.Legrand Pasteur mettraiſo” to”

… o homme

A;par2e' reg efficient aux Alp”

. i Un”. ' — —

p d , 4 .z ,n

— EXPLICATION.A E grand Celtique fut le Duc

Cds Guyſc, dont la. valeur «Y

Ia.- fidelite' pour le ſeruice du Roy,

Pa. rendu iuflement vn des pre—

miers Heros de ſon temps: Want-l ~

il-vin-t en Italie. , premierement il

allajoindre ſestrouppes auec_ celles*

du Mareſchalde Bïriffixc, 8c toutes
ſi enſemble prirent Valenccssecon- —

Element il vint en Ferrare ſalüer le

Due : en apres. il futa Bologne
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pour conſulter auec le Cardi

nal Caraffc de ce qui eſloit à faire

pour l'italie : Dela il s'en vintà la

Marche. däjAnconè, puisà Rome ,

pour baiſer les pieds à ſa Saintete'.

pluſeùrs Côpagnies Françoiſes du

Mareſchal de Briſſac ſe debande

rent à le ſuiuirent, 'aueè tous_ les

ba-nnísî de Naples 8c de Milan :

Ainſi Pa' fanatique du «Plci-x. .ſous

Henry 'l l. 8c ceux lale ſuivirent;

allantà Rome quand il .partit de

NŸÏIUCÊÊEL Troíîſieçmmènxœngÿà

auoit confere' *des aflaírcsæde la

Guerre auec le Duc de Ferrarmluy
Duc de Guctyſiſe- ſaid-HEM parti-z

culier anis , il prit 'la Ÿolte Ru;

de Naplesäñ, ,UE -attaq-;ÔELLËË

îîclſçmin. Crítttipiliozquïl . Ÿfitî 8d

donna le butin aauñïsoldatsiqní

s'en enrichirent- Il en vonlblefitire .

autant à Ciuitellq,, 'mais fl-xmuuä

dedans-äqui parler zJe ſohtei-qulîl

ſur obligé de' iæeuêr le liege Rlfaſd_

ché de ceqne-le Papegnylle-Due

deÈerrare ne tenoie point leurs '

promeſſes, ll ſe tint en la cana-PL'.
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gnc Pou; voir ce quïlferoit , 8c

alors il rççcUt nouucIIcs du R03_

Pouiÿretourner en diligence.

'Vvoilai ce que dicſFAuccur aux

deux premiers vers ,zſſpour l'in

Lclligçrice des_ deux autres, il Faut:
ſi (ſſçſianoſſiz: que le Dſſuc _cſiznc en_ la,

campagne , la ſinouuellc. ’ ci-agiquc

de S. Qucnnjn yſarriua,_8c tou:

enſemble commandement à luy

Ac _venir ä- grandes ioùrnées : S'en

- retoumänt en France', les exilés 8c

bannisde Milanôc de Naples d'e

mcurercnt en Italie ,_ 8c ces exilés;

&t bannis. sïstoícnc vnis au Dqc

de Guyſcpour le ſcruice du Coq,

“c'est à dire du Roy de FraneezDc
ceux cy, FAuteur ditſſ,_quc legrand

Pctasteurñ, qui estle Pape., lu mem-d

m” à Fo” : C'est à dire, ſous ſa

protection , dcmeurans ſi ſon ſer

uice. Dans le croiſieſmc vers, il

ſc Faut bien garder à la faute du

coppistc qui a mis tout le contrai.

re, diſant que le Pape les mettra

tous à mort. l] est vray qu’aprez la.

Paix le S. Pcrc licentiant toutes
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ſes trouppcs , Pluſieurs de ces ban

nis furent mal trnittez par les trou

pes du Duc d'Albc, comme dit le

qu. 78. delacent. to. mais aupa- —

rauant il les mítſous ſa protection.

Nous deuons auſſi remarquer le

Genie de l'Auteur , lequel ne vou

lant Parler que de ces bannis en ce

@train , dit que legrand Celti

ue doit entrer dedans Rome,

?uíuy de cette eſcorte de bannis,

ſans faire mention de tant d'autres

trouppes qui marchoiem apresluy:

Et pour montrer qu'il parle ſpecia

lement d'eux , il met cette circonſ

tance, quïls s'estoient vnis pour

le Coq aux Alpes , parce que ce

fut en Piémont que ces bannis de

Milan' 8C de Naples ſe viudrent

_joindre au Duc de Guyſc.
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Soldats quiſê delóamlent pour jîëif

ure l'armée du Ducde Gnaſè,

pourn'est”Payez, en l'armée

d” Mare-film] de Briſï_

ſàc 1 5 5 6.

Cent. e. quer-fs.

M; u. \L i ~~

e
D

Lagrandſïitiéſeraſhns loiſinztdrrder ,

Çenx qui donnaient ſèront contraint

de prendre , \A _

Nnds nffnme-Ï. de frpidſi/èíf. fi]

bander ’

Paz/ſeries mon: en fai/ión: grand

elandre.

EXPLICATION;

CE mot du premier vers , \fim

[oin tarder est la clefde ce qua
train, parce que nous en infſierons,

que bien test il ſe deuoit executer

en effet il ſe verifie. ſur la fin de l'an

née 1 ;ſ6 . quand M onfieur le Duc

de Guyſe vint en Piemontioindre

ſes trouppes auec ccllesdu Mare(
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Chal de Briſlſſac.

Ce ſut lors que l'armée de Pie

mont voyant celle de Monſieur

dçGuyſe ſibien payée,, pluſieurs
qùitteſirét le Mareſchal, pour ſui

ureleDuc. L'Histoire .dit qu'il y

en eut- plus de quinze cens: Dc

quoy Monſieur leMareſchal fic de

grands bruis à la Cour, pour ſe

voir abandonné des Ministres de

lſ-Estas, enuieux de ſa gloire 8c de
iſſa-lidelité au ſçruice du Roy.

oLa meſme Hiſtoire dit que le

Mareſchal employa lemeilleur de

ſes biens pour lepſeruice de ſa

Maiesté, payant de ;ſes deniers les

frais de la Guerre, 8c_ encoura

geant les Soldats par les preſens
qu'il leur Faiſoit. ' ' ct

__ Lagrdnd pitié fun-que n'ayant

plus tien àdonner , _il fut obligé

parlſordre meſme du Roy , de ſai

re' contre .ſon -inclination quelques
ctleuée~s~de~tleniersſur les pays con

quis F' Secondement de prendre

qiïïlflltycs places', …BF en. donner le

IŸYËFWÏQÔYË S-.Qldaiïzaz A( cxæiviſidifflï*

ment
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ment de permettre la petite guer

re ſur Fennemy.

Cesten ce ſens que les 3.. pre

miers vers ëentendent: Ce que
lſiAuteura voulu preſager , d’au

tant que iarnais laI-Îrancerfa eu de

General d'Arme'equi tint plus la

main aux gens de Guerre , pour

empeſcher les deſordres que ce

Franc! Mareſchal , auſſi toutes les

ettres au Roy Ïeſioient remplies

que_ de plaintes, pour ñn’auoir la.

ſubſistance neceſſaire. A

Le Mareſchal cstant donc ſi mal

_ traitté , ſi-tost que ſes trouppes vl

rent , que celles du Duc de Guyſe
estoiexitctbien payées, pluſieurs de

ſerterent leurs companniesla plus

part estans nus 6c dela rez dans la

rigueur de FI-Iyuer, ſur la- fin de

Decembre , ſans argent pour ache
ter habitszôc viuresct, ſouffmxis la

faim &c la ſoiſ: C'est-ce que dit

l'Auteur, ui ſpecific la nudité,

la Faim , leſroid, &la ſoif. '

‘ _ Laneceſlicé les ayanrobligé de
ſiſe debander, ilsſaſſererxtſi les Mons ’

- O
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n'on du Piem0nt,maiS les Append

mins du Monferrat, 5c ſitost qu'ils

trouuoient dequoy prendre , 'ils

commettoient leurs eſelandres ,

pillans tout ce qu'ils pounoient

attrapper. L’Histoire de Naples

est rempliede ces choſes, Paradin,

Beaucaire , 6c le ſieur de Thou.

,
_

 

Paix: dtëſſPape avec l'E/poignet

~ 15"57. zz. Septembre.

ct Ccnt.z. Qgatzs. i

La Gent G aulazſſgó' mnímesta-Ange

Outre _les Mom,, mon, prit, &prod

' ~ firm» -

..du mai: contraire , É [roche de

Vendunge

Pmr 1e: Seignenr: euîdceerd neige;

iÊ XP L!CA Tro N. .

' 'Eux ſortes de nations furent

d Gconduitcs enltalie parle Duc

de Fuyſe pour allister le Çïlÿcyc,

“ë “P9015 8c des Allcmanszrn.
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tendant par les Allemans tous

ceuxqtti ont pour langue matrice

l'Allemand-e , connue les' Suiſſes

5c autres.

Dc ces deux nations , _l'Auteur

dit qtfellesfurent menées outre les

mons, dautant qu'elles paſſcrenc

les AlpesApennines, pour deſcen

dre dans le Plat pays de Fltalie : Y

&Lans conduites, leur ſort malheu

reux fut en z. façons. Les vnes 1

ayereÎÎt letribut ä la. nature par

lîesaccidens fimeſtes de la uerre,

par le Feu , par le fer , ſnar amine ,

:Sc par la maladie. Les autres y per

direru: leur liberté, deuenus pri

ſonniers deguerre, entre les mains

\les-ennemis 5 6c les autres furent

diffippez, 6C expoſez aux encôbrcs

d'une arméequi a este' miſe en de -

routte. Cest ce queYAutcur ditpar

ces .trois motsgnars , prigprofligez..

ñ -, iladjonſie que »ces :trois fun-aſics
i neeidens le” anriuerent dans v” ~

mai: autrui” qui ejfſrïebe de la

and . Cc mois efi celuy_dc

_Seycernbresll le nomme contraire.

Oij
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dautät que les raiſins esta ns meurs,

;le Soldat famelique n'ayant autre
Îchoñſe,s’enîgorgc tant qñu’il en peut

manger , d'où naiſſentles diſcute
ries , qui trouſlſient en peu de temps

la meilleure part &Fvne roſſe ar

mée. Defait, l'an x 5'56. ' es tenans

du Pape ſe ſeruiren-t de ce dange

reux stratagcme, faiſans mine d'vn

traitte' de paix en ce meſmc temps,

a ce que les trouppcs du* Duc d’Al

'bre ſe trouuans en la campagne ſe

dim-inuaſſcnt 6C- affoibliſſcnt de la

ſorte.

L'Eſ agnol eut ſa reuanche
Fannéelxiiiuante: Parce que le Duc

-de Guyſc n'ayant peu rcüiffix 'en
ſon deſſein , esta-nt; art-esté touſſt

.court leuant le Siege de-Ciuitelle, _

éc-riuit a Rome tout en colere , de

ïcc que le Pape ne tenoit point ſa
pro meſſezEt deflors il rechſſerchoít

.l'occaſion de ſe .retirer aucc- laſi 5re

cte de ſes trouppesenñ FrŸanceiBièn

\Ostilla trouua plus malheureuſe
'qu'il ne penſait : Car-la- nouctucllc

de_ la became de S. .Wanna-im

a
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Rome ſurla fin du mois cl’Aoust ,III

i auec ordre de partir: Ce qu'il ſit;

au mois de Septembre, diſant au

Papc , qu’il ſi: ſa paix auec FEſ-z

Pagn-c: A quoy le Pape ſe reſol
uſiant , la Republique de Veniſe 8C

le Duc de Florence la moyenne

rent, &c elle ſu: conclue 6C ſignée

le 2.5 . Septembre. _ \

C'est ce que l’Auteur dit au 4..

vers , que tous ces malheurs qui.

enuelopperenc les François 8c les

Allemans, arriuerent à cauſe de

cette paix, par laquelle les Sci-

gneursfurent en accord redigeæ .- par

ce quelc Pape licentia ſes troup

pes composeeä (Ie Gaſcons , de

François, 8c cles Suiſſes, dont plu

ſieurs tomberenc çà 8c la entre les

mains, qui des paſſans , qui des

ennemys , d'autres Perirent de ma

ladies , 8c d'autres ſe dcbande

rent : Il est vray que le Duc dc

Guyſe ramena ſon arméeprcſque

entiere , ſinon-s VOD-liens croire le»

ſieur Dupleix , mais cela est incro

yable, veu que nous fuſmcs biens

O iij_
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d! estrillez ä Ciuitele .: Outre que

l'Auteur parle ſingulicrement des

François 8c Allcmans qui eſlzoient

au ſeruice du Pa e , ſous la con

-duite du Mare chal [Strozzy ,

Blaiſe de Montluc , le Cardinal

Caraffe 8c autres.

Le temps auſſi de cette paix s'ac

corde,vcu_quc ceſut au zz. Se -

tembrc qui est vn mois prés de la

vendange.
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Triste: léuenemens de ce deſſein

flſuneſle à la France dans f1

- :alae-Jeu: Pdul IV. I557. eſſs

mois de [killer , .Aout, G* de

Septembre. - '

WE. zz.

.Le grdiaóiſèpnlcre dupeuple .Aqui

Mmqne ,

s'approcher-z aupreä. de [a Toſ

cane 2

,Quand 4414mſera pri.: d” cain Ger

maniqñe ,

.ES me terroir de la Genre e/'Man

tuant.

.EXPLICATION,

LE ſieur de Thou remarque

dans ſon Histoire , que le Car

dinal Caraffe par Padueu du Roy

ſit ſortir de Corſe pluſieurs troup

pes de Gaſcons, 6c en amena quel

ques vnes auec luygtoutes leſquel

les Faiſoient enſemble plus de deux

:ë Ûí-íií

Cent. z.

ï
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mille Gaſcons. Le ſieur de Mont

luc les destribua dans pluſieurs

places aux enuirons de Rome,

d’autres estoient dans les troup

pes -du Duc de Guyſe, la Repu

tation de leur compatriottgBlai

ſe de Montluc les y attirant.

L’Auteur leur promet qu'ils

trouuerót leur ſepulture prés dela

Toſcane, parce que le terroir de

Rome ioint les bornes de cette

Prouíncc, 8c puis aug. 8c 4. ,vers

il ſpecific le temps par deux mar

ques: L’vne quand Mars ſera prés

du coin Cern-unique, 8c l'autre,

quandil ſera ànterraír de la Genre

Manue-vne, 8c la guerre estoit pour

lors dans ce terroir, d'autant que

le Duc de Ferare voulant paroistre
n’auoctir as les mains croysées ,

enuoya ſin fils Alphonſe d’Est

faire des courſes,ôc y prit quelques

places.

Et d'ailleurs la guerre eſtoit pour

lors prés du coin Germaniquc,
gui est la Lorraine , lors quT-Ien-ct

ty ſecond fit attaquer Thionuille

n
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farlqpſiueade Guyſe qui la prie

*an 1'578. ,Paradin montre que

Mars? eflçdit au cóiriflermannique_

r. ansdzaupaægtçam-,zwgq que ſur la

\in dffllianírjggk.- le _Dpç de .Neuers

Fm' ,vpſcffqnç extraordinaire, dans
c Fûilîſidè-FHYLICI ,ë à trauers

les' fctaizges 8c les" chemins rompus.

des ſiiiryësl‘,ſ—ràuiïtä-iñlla Mariam

bôíi-rgîÿ?Qçïlesannéesäſuiuantesyles

gai-Diſons Fräçoiſes cindrenttou- -

ſieurs( la çampagnc pour ſe tenir

ſur leurs gardes z 8c l'an 1557.10”

qüëïleïDuc decGuyſe cdmbartoís

eliïImIiËgle-Duc de Sauoye con
'ſhiäſiè ſon armée contreſſ rMariemñ

bourgſſcllemét qu'il-anſi vray par

lä-î-,ï que Mars ,' .dire Iagucr

re , .eficoíx au. ,coin Qermanique ,

parce que" cette ville 8C ſes* chui

ronsïſan-t- ës frontieres - de Pkllç;

Magne , TGS-tee Mars-y duræiuflques

-ä la priſe de Thionuille. C'est l'ex_
Plicatiomla plus nette du —tſr'pi,ſic\Î-ſi—

me-versëdc cequacrain- 7 ~- - î ï

Ov



zu. ?delà/Eliane fa” kkägxe

..

Preparation de Parma-Fe Eſpcgnal—.

le dans I'M-Infini; , or dm”- Cm

fai; pendant aziz-Km" trdmoít 1d

rupture de lapaix. 11è ' Duc "le

Sana): cbefJë-ÏAmc-'e oſe/Zend

par le Hemzult ,Les est, ma!
trazſitrëàmarzſicmbongg-.Ü- ILO-z

Gray. " ſo_

Cent. 9.

Cal-ris, Arrdwſêcaurs à ?Tseroiiennoz

Paix anfèmblír flmulermleſëmtto,

Sorëldc dÏ/Ilhënx deſcend' par

Noam: ' Who-Tr' 4 .,_._

.Detente-né Pmpüqui deſſerts 14 vou”.

_.E_XPLſiIcAT1oN.

_cÈ quart-ain doit efire verifie'

dans vn 'temps où 'Calais 8c

.Areas ſoient ſoubs vn meſmc mai

.fli-e. Ils y estoient ſous Henry rI l.

iuſques en l'an 1H3. oùle Duc de

Guyſeſepara Calais de la juriſdi

ction du Ÿoy d'Angleterre qui

4b ‘~~ '

Wat. 78,.

.A...
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estoit alors Philip e ſecond Roy

d'Eſpagne , mari à la Reyne

d'Angleterre.Et depuis l'an 1640.

que Louys le Iuste prit Arras , ces

deux villes tiennent vn meſme

Prince.

Le premier vers dit que ces z..

villes donnerët ſecours a Theroü

enne , dell: a dire, l: contrée où

estoit autrefois Theroüenne, que

Charles Qujnt fit razer. Cette

contrée estoit le Ponthieu, dont

Theroüenne pour lors estoit la ca

pitale.

Le ſecond vers nous determine

pour ſçauoir le temps auquel cc

quatrain fut accomply. Qxand il

dit , paix enfin-blunt _ſimuler-e l'ef

mm» Parce que l'an 13-56 .au com#

mancement de Fevrier il y eut cre- -

ue pour 5. ans,entre les deux Cou

_ tonnes, au reſpect du pay sbas : 8c

cette treſue n'estoit pas grande?

choſe , ny bien eimentée, l'Au

' teur dit, [Mix o” [Emblem d: paix

fëmnlcre Paſſer-une, c'est à dire, Fein

ch-a-de ne pas entendre les menées
ſi O v j
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que le Cardinal Caraffe cramoie

en France pour faire rompre la

trefuc.

A Diſſlmulanlde lñaſorte, le Roy

rYEſpagneſit aſſembler de groſſes

xrouppes dans le pays ëPArmis,

donc Arras est capitalle , par les

_ Ducs de Sauoye &c d’Arſcot, 8c les

Comtes dîAguemont 8c de Manſ-ñ

feld. De plus ilfit venir par Ca

lais, dix mille pietons Anglais , 8c

z. mille chevaux. _

Ces trouppes donnerent ſecours

aux places Eſpagnoles voiſines de

Therouenne , comme ſont Ayre ,

S. O mer, Bethune. 8ere. pour em»

peſcher le prog-rez des courſes-de

l’Admiral Coligny- , qui ſe ietta-ñ

dans FAX-rois, 8c prit la ville de

Lens , 8c peu s'en fallut qu'il ne

"prit aufli Doí-iay.

Leſquelles- courſes de l’Admi

ral furent les premiers Effets de la:

rupture de latreſuc a dont les Eſ

pagnols ſe doutans bien , faiſaient'

ſemblant de n'en rien ſçauoir , 8C1
cependant armoient de tous costez A

  

l

J
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' en la Flandre. a
Leſſzwers estobſcur à cauſe d' —

ne faute de l'impreſſion qui a mis

.Rond-mc pour N-oanne qui veut did

re Hannone par. tranſpoſition

deslettrçs , mais la correóbion faiñ
te, levcters eſt clair, ſuppoſé que

Philbert Emmanuel Duc de Sa

uoyeestoit chefde l'armée con
Eſire la France, dans le Pays bas,

6C que voulant battre la ?cam

pagne , pour faire quelque no

table cou pjlrdeſcendit par le Hai

naut,qu’on dit en latin Hannomſiaz

8c s'en vint à Mariembour , fai#

ſant mine dele vouloir a er;

Mais apres quelques leſgeres e car

mouches, il planta le xege deuant

.Rocroy 2 Et voila ce que dit le z.

vers ſóíclde düíllabroxdefi-èndpar

Noam”. Cesta dire, Soldats en

l"armée du Sauoynrd , qu'on dit en

Latin Uílldlórox, deſcend à Ma.

riébourg , 6c tourna versfRocroy.

Le 4. vers adíouste ce qui arriua

lors du ſiege de ROcroy.Cette pla

ce n’estant pas encore fortifiée, le



;z 6 Prediction!ſit” le .Regne
Roy ne vouloit ex oſersà ſa de-ſſ

ſence,de ſes plus nota les officiers:

Mais le Duc de Neucrs y voulut

tenir bon . 8c promit dela deffen

dre : Ce que reellement 6c glo

rieuſement il executa, re ouſſam:
Ëenereuſement tous les aſlEauts , en:

orte que le Duc de Sauoye ſut

obligé de leuer le ſiege , 6c remon

tant vers S. @putin , il prit d'aſ

ſaut Veruins, 8c endonna le bu—

tin aux Soldats, qui reprirét cœur,

ayans esté Fort abbatus auparauant

de la reſistance du Duc de Neuers.

C'est ce que dit le 4. vers. Dmitr

ne' peuple deffem la reine. Le
î peuple de Rocroy detourne' de la

reſolution deſc rendre, par le Cou-:

cage 6c la preſence du Duc de Ne

uers , defitla route que le Duc de
Sauoyeÿestoit proposée :ſi De ſor

te que l-euant le Siege , il tourna_

face contre Veruins , 8c dela con

tre S. Wanda,

l
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.Accident particulier avant ldzórij

_x ;fide- .Sta-gamm 1557.

TOUR-Wa") . Qgëï- 40-;

Pin's de da” '14 _foreſt

Bon-rh), 7
.Dans l' Akli-Syſtran: .ſiFl-zmam mimi

:Ir-ez, ,

L” dçnxzuís nez. de :eng-Jin)

du , _

Swim oppfflfle, é' garda: me: I141

_ L. chez,, - .

’ EXPLQLŸÀ TIQN.

-7~'-‘r.’.—. , ,_’- JJ_

~ " Esnouuelles arriuéesau ROY.

queFarmëefi puiſſante deÏEſç
pagſinnl. tournait_ face contre S.,

Yacine-SUE 1 blïqusblïfiä

aùfliócoflñkz. ' Suce”. 'uroäïhlïæ
youth ſecourir.. le necroſiuue rien,,

dede fait 'particulier dans les Hiſj

Inizes, .mgis,vpiny.i{ng coniccture.

Les" ſpæzxëdsî 91v;- »cov -cr 'les

,reuç dclÿxbbaye

ancienne ſiÃËÎ-Whdvís- Wi °²
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en la prochaine forest, qui cſtojt

nommée anciennement la forest

Bonrlis, 8c à preſent la Forest* de

l'Abbaye “Vermandeſi ñAutre_ fois.

ëestoit_ l'ancienne ville capitalle
du Verniaridqisſſ. nommëedes la_

tïſins" Augusta ’ Veſiramandnbrubr ,A

battie par _vn ançicntCapitaine~

Paîioimois appellèeVermandig-“zſi

enla ſuítte du temps, elle ſinn-ui
. déc 8c :Yen restaîqùîxſirn éloſſífirſie Ïîlli*

Abbaye, dans laquelle ePcoie le

ſiege "Epiſcopal , qui' depuis fut

transfere dans la Ville de Noyon :

Apresla ruine de ceçteyàllç, ca

pitalle du Vermädois fut S. Q1511 -

dix: Ÿdîfifie .ékeî &ne la. Eilcñ raï
nommée ſſSſſ. 'Quentin ,à cauſe que ‘

lÏEmpereùr "Diocletiam enuoyant_
S_‘ Wentiſin Sſieîniifeur Rtiîmàin pour

cſſnîdiire Gómez-hd” ,ille contrer?

rica' 1d roîy; îôéÿliit- martyriſé par(

ëpreps- l ~ ~- ~j pans cette Àbbaÿefflvne, trouppc

8U'FPamans_îäestofentretranchez *.

Mâislës Frahèóisſiactllans auſecours

âïbïfflchïſcnt le paſſage 5 forçam

r
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les ſuſdits retranchemeus , où dans

la chaleur du combat , les deux

cadets du Capitaine armés de pied

en cap, ne furent pas à la verité

bleſſez , àcauſe de la reſistance (le

leurs armes , mais ils furent preſ~ ñ

que estourdis des \coups qu'on leur
donnoit ſurlaſi teste, leur ſuitte fut

rencoignée , ê: tous les gardes Fu

rent hächcz en pieces.

Ce quatrain n'est pas entiere

ment à mon aduis eſclairé. Il faut
ſſ 'laiſſer quelque choſe aux bons

eſprits.

eee
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Siege de S. .Qgenrin I557. du

moísſle (Stiller, C9* defenſe de

laîvllepruſèucs a” 2.7. .Aouflx ;ŒÛSÏ

Cent. r. uahâÿ. 33 i

Pré: dïmgr-md Po” de Plaine/fd

cid-mſi z

.Legrand Ljonpdzrfbrëjcs Cie/Ivre": ,

.Fer-z 114m aforr cité vtgaurmflr ,

Par effort Fortes lnyſerontreffirríes :

_ EXPLICATION.

S. Qigutin ville frontiere de

France danls la Picardie, il y

a vne rande :Eine , re's d’vne
grandegchauſſég qui est gomme vn

pont

Là Philippe ſecond, qui est lc

grand Ljon, à cauſe du Lyon qui

est en ſes armes, LK_ qu'entre ceux

qui portent en icelles vn Lyon , est

le plus puillanuLä diſ-ie , il cäpa

ſon armée tres puiſſante , compo

sée la plus grand part (Yimperia
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listes , que l'Auteur nommefire”
Cdeſareſſs.

De cét endroit il ſit battre puiſ

ſamment 8c ſans relache cette ville

qui l'appelle Cité-vigourenſè à cauſe

qu'elle ſe defendoit vigoureuſe

ment, ſmgulierement depuis que

, FAdmiral de Coligni ſe ſut iette'

dedans.

. Sa reſistance futſi grande, qu'a

pres_ la defaite malheureuſe du

Connestable, elle tint les portes

fermées àſennemy l'eſ 'ace de dix

ſept iours , ô( bien que ’Artillerie

de l'Eſpagnol y eut fait onze gran

des breches , iamais elle ne ſe ren

dit, 8c la ville ſut priſe par aſſaut

illée Zc-ſaccagée, 8C ?Admiral

t priſonnier de guerre , ce qui

arriua l'an i557 .le 2.7 .d’Aoust. -'

Ainſi nous voyons que le Roy

d'Eſpagne eſt vn grand Lyon 9

puiſque de tous les ſouuerains qui

portent en Europe dans leurs ar

mesvn Lyon; c'est le plus grand

6C le plus puiſſant.

Nous voyons encore l'honneur
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qui -est donnée à la Ville de S.

Vçntin, Pappellät Cite' vigoureu

_R , parce que es habitans estoient

guerriers 8c genereux , 8c le furent;

dhuantage par la preſence de Gaſ

par de Coligny Seigneur' de Cha

tillon , Admiral de France.

Nousvoyons auſiî quel grand

effort ce ſut à cette ville dcſoustcñ.
nir exicore dixſiſqpt iours le ſiege,

n'ayant aucune e perance d'aucun

ſecours , veu la perte de la bataille

du iour de S. Laurens. Enfin nous

voyons Iafidelité de cette ville au

ſeruiee du Roy , qui ne voulut

oint de capitulation, 6c ſoustint

i'aſſaut par onze breches.

Le Duc .de ,Sauoye Philebert

Emmanuel estoit alors General de

l'armée Eſpagnol-ler , .Philippe

neantmoins y vint en perſonne,

ſçachant qu'il n'y auoit aucun

danger pourlñuy- .L A >- 5

ï' ~~ m..) \"11

' J .H '.'!" ‘ ‘
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Priſê, ſæſmim_ de S. @end-d

1557.1114 z7.d’.xíoufl.

(Lent. 6. Qxgt. 96.

Çmnaſe Cité à, Soldats abandonne?

Om' n'y n” mam] :nm-clic ſi pro

che :

0 qu'elle heureuſe ral-nuire' :ſq-FYM

che '

.Fors Wc dffenfe »rj-fire pardanníe. ^

EXPLICATION.

NOus entendons ce quatrain l

de la priſe de S. Wientin

1557.' parce queÏAuteur dit qu’il

rſydeuoitpoint auoi-r de tumulte

pareil, qui ſut 'plus roche de l'an

née i555. en laque l-exileſcriuóit

ſes premieres cent-urine mródepùis

l'an 1;”. iuſques en l'am- 1557.2111 j

au mois d’Aouſl: , 110'113 ne íliſons

point de grandes villeæpriſcs dëal

ſaut;donnéçm-proyewxôpldatsz
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que la ville de S. Æçntin.

Il nomme cette ville Grande Ci

tí, parce qu'en effet destoit alors

vne des plus conſiderables de la

Fräce; Auſſi elle fut affiegée par le

Roy _d'Eſpagne , ſous la conduite

de Philebert Emmanuel Duc de

Sauoye, depoſſedédeſcsERats par

la France , aucc vne armee compo

sée de trente cinq mille hommes , ~

douze nulle chcuaux , :à: huit mil_

le Anglais. ~

. Lflefvëtvzäuædonnîeanx Sold-v”,

parce qu'elle fut priſe d’aſſaut,

apresäuoir deſenduonzebrefches,

par la valeur de Mr. FAdmiral qui

flyestoitœtíréfi .' »F5 ,-"'

Jamais ílzjzm -vn tunsnlre :hor

teljî prod” ; Car les Soldats victo

rieux ſe reuauchans de la valeur

des habitans, 8c de la garniſon,

:dirent toutafeuôe à-ſimg, PAd

riñralleuëtzbieu delapeine de ſau

nerſa-vic. '. - ~ ~.~ .- - ’

: j En-ſuittede celuinfirc Prophe

*ï _SZËÜÏTŸÏ-Ûqfldleihffldlflſi all

WJÊï-zïpaxezzquceerœſhæiſeibinœä
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la perte d’vne bataille recedente

le iour S. Laurens , con erua beau

cou toute la France , 8c ſiPEſpa

gno eut ſuiuy la pointe de ſa vií

ctoire, tres aſſeurement il eut pris

lavillede Paris, 8c mis en echec

toute la France . mais Dieu qui

conſerue ce Royaume ne le permit

pas. . < a a

Il adxouste que fia” *me offenſè n]

ſera pardonné: , c'est à dire, qui

offencc ſors vne ny ſera pardon

née, comme s’il diſoit, elle ſera

battue 8c affiigée en toutes ſortes

_de façons. ila reſerue d’vne ſeule,

qui est, qu’elle’ne fut pas bruſlée,

mais tout autre mauuais traître

ment fut permis .aux Soldats 5C

aux vainqueurs. Auffi tous les

gens de guerre furent preſque tous ~—\

mis en ieces. Wfltité de Sei

neurs urent priſonniergôc entre

es' autres, [Admiral qui ſe ſau

uoit accompagné de 4. hommes.

Etain -cemot ſignifie OF.

ſenſe acti e, 8c .cefimot-[zardonnéc

fignifie e pargtiée, tellement que'

1

J.



zz G Prediction: fina lc Regne

ce vers ſepeut exprimer dilangau

cime maniere doffenſer 6c ruiner

vne ville priſe -cſaſiaut , n'y ſera

eſpargnée , excepté vne ſeule qui'

est le Feu; Cette priſe fut le27.

Aoust , 17.-.. 10m* apres Ïlañ bataille

de .S,- Laurens que remporta l'Eſ

pagnoLj ~

Cette priſe Fut tellement deſ'

auantageuſe àla France qu'il ſallut ‘

en diligencerappcller Mr.de"Guy-.

ſe qui estoit en Italie. Et C-ha-r- -

les Will'. apprenant cette nouuel;

le ;demanda tou-t auſſi-cost, fi le

Roy ſon fils estoit dans Paris,

' comme voulant -dire , que c°c.

stoit vne choſe qu’il deuoit faire
apres vne telle victoire. ſi ’

Mais Dieu qui conſerue les

Estampcrmit que le Roy d'Eſpa

gne diucrtit ſes t-rouppes à des pe

tits ſieges de villes, où il mettoit

garniſon , 8C cependant le Roy ſe

fortifiazôc en ſuittele Duc de Guy

.ſe releua l'honneur de la France,

prcæiant. — Calais , Gïiyneîsë, 8c Le

Comte cVQye (utiles AngiGisJ gil

* l'Histoire
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~ ; 'L'Histoire d'Eſpagne adiouste ñ,

'quîañuanc le dernier aſſaëut Philip»

pe 2.'. deîíènditzcxprelïſiement, qu'on

“nctouchat point aux viellardsfflux

femmes. 6( Elles ñ, aux Religieux ,

a6: Religieuſes, aux Preû-res , aux

.Reliques , 8c. Dommerent a cel-J
-Itsſi-.dze Syíëgnein. ſſ

;Propagatiafz Ã: Fhebéeſíe dans la

- France ſom- Hi-noÿ ſcſi-com! j

_zdndís que le: Eſpagnols la 7e
.xoímt, .(9- Iafſiuzſitte du Chgfdes

Herrtzctgucs 1/557

Cent.. ñx. Qgaſ-ſ- 19-_ _

La” que _ſm-em viendront carcan'

.l'an, l

L; ſang 7370]": -vexcpar les E/Ëdç

gm:- _

p4,- mx : grandHombre t.”fm fai!!

WP; -- i - x

(lzzffm, cac/M aux Mare:dqm: l”

ct ſſitgflïælſi:

LXPL [CA TION.

_ 'Ar les szerjóçnxlïAuceur entend

les nauuêï-FX HÊWÊY” > ….147
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quels ont commencé de repandre

leur venin en diuers endroits dela.

France ſous François Premier , 8c

ont: continué ſous Henry ſecond,

Pendant le regne duquel ,FAd

mir-al Coligny eſian: des plus

illustres parmy eux , ä cauſe de ſes

'grands exfaloicts en guerre, les He

reti ues e tenaient comme leur

cheê, auſſidic il, ou ſon frere tres

cffrontement àHenry ſecond, qu'il

Îfeſioic point des adherans de la

Paillarde Rome.

Ces malheureux 8c cnuenimez

ſex-peus vindrent circuit 8c enui

conne l'Arc, c'est à dire l'Autel, 8c

I"E gIiſe , pour la. ruiner , parce que

lc mot latin Am ſignifie le Tem

ple, I'AuteI,& FEŸIÎſe.

Et ce fut quand e ſang Troyen

ſera. vexé par les Eſpagnes , par le

_Ding Trojan_ ,— FAuceur entend Ie

ſang François, ſuiuant l'opinion

commune de ſon temps , que les

François estoienc originaires des

,T roycns. l'opinion la plus verita

blc ſouflzenant le contraire, com
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me-Pon peut voir és Auteurs. Les

P' rang-ais furent vexczpar les Eſpa

gnes d la bataille de S . Laurens , ô:

à la Priſe de Su. QlLentin , 8c autres

places 1557- ’ v

> Lez. Vers dit, qfleſar aux, c'eſt

à dire,;par ces maudits ſerpens,

grand nombre mſèmfait m” a c'eſt

à dire grand nombre des François

en ſera fait la ruine: Parce que 72m

»dans le Prouencal ſignifie dom;

Ïnagdruine, Et cette ruine fut-,non

eencoreyar les armes le glaíue,

mais yat leur Fauſſe Doctrinedî-Le

ſieur de Chatillon fut ~vn de' ceuaſſt

qui fut peruercy, 8c comme il estoîàt

de grande reputation 6c author-ice'

fut leur chef comme nous auons

dit,bien que par apres le Prince

de Condé fut efleu pour Festrc.

Or celui-cy ayant fait le deuoír

heroique d' vn bon François en la.

defence de S. Ægntin , l'aſſaut

cstant donné, 6c la ville priſe, il

,s'enfuit luy quatrieſme, 8c ſe ca

cha dans les Marets 8c les ſaigÛ-IS
' ſſſi P ij
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«qui ſont csenuirons de S. Yçntin

ou ilfut trouué ,a 8e «meneudepuis

;priſonnier au Duc de Sauoye. 3

.U XDÎAUUÇS_ diſtant.» e ne Noyaux

plus de moyen de re xfler à l'aſſaut

- ar vnzeñbreſches g 'il-ſed-endit pri

“fonvxæiar ÀdËvn *Eſpagnol , qui-leme-z

:-m dans-ſa hutpcszïôc quelc-Dnc .de

âanoyeſÿyantappris., il lïenuoya

gilet-ir, &le traitta Tfort honora

blem-entſelon ſaYaleur 8c ſonme- a

ILEÏ2M::-._~ …ñ .. z.

- Maislcelarfcmpeſchispasqne

Ãïàuteurtïaÿetdinrway , parceque

la h-utte de ?Eſpagnol pouuoit

estre dans les ſajgnes 8c marcus ſu

dics. —

E-: .

. .z -
:'11 LK.. h', …WL-Z

k
.~.:.....'l , PÎVËH' !l- .Pſſuïz 2531511-!)

' ._. i7.: ._,’²ſ._. ,. J ":1H*"->\

, c...:::.- ….1

q' .î
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TTL-FM?
z couvrir tout” Ie: antzquítezſ ._ i.

' 'fliéspdrle-.cſiGothsctijwî 'p'

..lt

ÿùſiiiiîépreziiôre. ,A ï -

-I'ſir'ctſi, r, \L ^

Cenhſsro,, " 'Qgtſdiîffl-T .

Garda” à Naſh” ggnxfiilydnt i

ñ-beräexſirjn-.r-ñ ñ t_ . ;

'z
Æe-E-,ï1ëicr4-ñ~Dë-ëcsléè-äzëæz-iiîreï

.IPS-ÉNE-Çfloy/ÎXI-Îl-TTÊÏ-fï-íïvvrä.

KË/Îaffipulcfcfçn flic-int.. aggaroijfrcë..

î EXPLZÛXTIÔN.

3 'M-Mzæfi; 'Y'a .ÎF- ‘ctÃ ' " 1 I , l »Jkæ

Pkoclïs: de NimËs>i1>Y=.à;1²-x>rzix1i_<:n~

A ffldu Gardopazïívipnt: de S:- Rae:

page: ſe Ya rendre 'dans le Rhone…

ſſÎ',B—GP-\1FÎ-²ËFËHQD—VPÎ"ÏÎFLIÇËFÏFWÀÜÊ. —

quantité de ſireſizçgñçieà; ;azntiqniçgg

gueules Çqht-,s-YÀEQÎËDIÛËIÏQËÎX_ L( o .

ansauparauant ': il y ‘ a auffi des

restes de l"antiquíté'- Romaine.

L'on y admire vn- amphitliçzatre,

bastizſibicn , que ny_lcs Gothshgyg…

Pxiñiñjj ~
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les Saraſms, any Attila, ny Char

les Martel aucc toute leur fureur

ne l'ont -peu ruiner tou; ä fait.

L'Autre” 'le nomme Coloſſe, à
cauſe que ſon edifice pſiaroit vn Co."

loſſe maſſifen bastimentſi. ſi

Il y a pareillement vn ancien

Tcm le, qu'on nomme la Fontai.

ne, asti d’vne figure quadram

gulaire , ſoustenu de deux ÏMÎŸS de

grandes colomneggarnies de eurs

Baſesfflhapiteaux, architranegfri

ſes , corniches ,ï 8c bordures de

bonne grace. C'est a preſent vn

Monastere de Dames Rcligieuñ~

ſes. ' — ' ï

Cela ſu» pose' , la riuiere du Gar

âôn ſe deborda ſifort, que ſes eaux

ſe ioignans à celle d’vn -deluge .

qu'vn orage ſit le 9. Septembre

l’an«1557. qifon croyait Deucañ'

lion estre retourner > '

ſl-*Auteur dit eecy, parce que

dans les Fables des anciens il est

estiméTAuteur de ce deluggdont

Ouide parle : Pendant cétorage,

qui ſiëmblolit vouloir inonder la
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ville , auſſizicu que la campagne ,

pluſieurs ſc retirerenc dans cé:

Amphiteatre.

Et dans céc ancien Temple de

la fonteine , les eaux renuerſans

quantité de vieux edifices , 8c des

couurans forces choſes en la terre

firent ſoir vne de ces lampes inex

tinguibles , dans vn ancien ſcpuL

crc &vne Vestallqdont la flamme

:festcignic auſIi-coſl: que l'air n0u'~

ueau Peut enuironné. '

En confirmation de m'y.

L'Histoire de Prouencc dit , que

cét orage accompagné de foudres

8C d’eclairs,c0mmança ſurles cinq

heures du matin , 8c dura iuſques

à 8. du ſoir: Et ces eaux decou

urirenc nfillc antiquitcz cachés

depuis vnze cens ans: Il y auoit.

uanticc' de colonnesfflrchitraues,

Priſes , medailles d’0r 8c dargenr,

- jaſpcs , ſerpentine, Ëieces de va.

ſcsJ-Zpitaphes, ſalles aſſcs, cham

bres, caues , 8c tout ce qui ſe ren

P iiíj
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contre dans le debris d-'vn Palais:
Royal., oudestemplesctîanciens des

Dieux. ’ - - - '.

- On entenditencore pour lors des…

‘ chiens clabaudans en l’air , on vicL

des colomnesde feu, des hommes

armes ſe combatre, 8e deuxſoleils

de couleur de ſang dans les nuéesz.

Toutes. leſquelles choſes furent

les preſages des malheurs 2- queles

hereſies deuoienñt cauſer en ce R07

paume de France , ê: nommement.

dans la Prouence 8c dans Ie Lan

guedoc, dont Niſmes efl: vne des

Villes , 8c des plus infectées des-p

erreurs de ce temps.. . .

La cent 9. au quat. 9. dit choſez

ſemblable , mais elle n'est pas en

core arriuéeñ, 8c montre que Niſ—.

mes doit perir par les eaux, 8c daſh.

tant que cette ville fut vn des ſniets

des liberalitez 8c magnificences

' Romaines,les delugesqui doiuentñ

arriuer deſcouuriront vſi-ne ſembla

ble lampægqui ſera le preſage dela

ruine de cette ville,le quatrain par

'Lc de la ſorte Rigaud-lampe. MAM..
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-ñ- te deſc” zſſnextiflgfltſiblflſefantraflflí an'

Temple ales V((11145, 'enfant tïüflflflç”
fm ea” paſſant par C'riblë-;Périrexzxctï

E.. Niſmes., Toloſe chair les-Balles..

\Âÿesttingnjlſſzle troupe-eœgraml 'de-Brisqueecfz? ofqge- L'

' ï ' à-_Niſſſme-s. ’

SEL'. .a .D‘.ſi’.’l’.."fU .~ . .- ,Jr

Sana-lee aotíçvesécdzfires; Taff-aux =
Non elnſignez. de f Aquedacruiné

Deſclé- lim ſènrlasï lnjflzns me

Lt-ank > y :îílîlt-JÊ' … ‘ .. e xAva-dao… Mpzraidadîorín-Ÿ-À-ſi-Ëz,

..: ..ſii .us Di-MIXIÎ" ;.1 al UYU-jEï. x gELK-'PÏËIÔDÆÏI GEN. ..<2

. ..- . ... r.. -Uë-DV <‘:‘r T-'ñ'

CEsníetSduprenaiefivmÊ-xëídîſza

_ r” -ncazgſiëóaæeceüxädaxfl Lil-Sandi

dnezzuizéa 'Eflrxdclily-"Jſidñi gàdflîbiäaæn

donnentſixiçezdecſtçohaexpfi ce qua-ſi

traínftméerifiéktlàirs Rfdmev-z-,PÎ Ï"

ñEnzvnicy ,la raiſon.: Partie

'de ;Pa-Jaume i117'

.c Çenfl-“Ÿi ñïsJQxgxt. GÔZÊS-“ïu ~

P- v '
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auoit des antiques edifices bastis

pour les vestales , proche Paque

duC ruine' , qui est au' huictieme

quartier de Rome ſur le mont

Capitolin qui est maintenät ccluy

qu'on_ appelle Monte Gang/lo. Ce

fut la que fu: edific' le principal

Temple des Vestales.
Et comme Traian estoit Empe-ſi

reur de Rome, toutes ces particu

lieres , circonstances ſont croire,

que cette lampe ardente de Traian
fut' dc-Îcouuerte dans ſinos iours a

Rome. ñ i ſſ

Neanſſtmoins ie_ ne puis estre de

cét auisa resauoir leu ces doctes

6c curieuFes recherche: du ſieur

Catel pour le Languedoc au l. z.

ch. x. où il dit premiercmentquïl

ya vn celebre Aqueduc, que les
Romains firencubastir ñàeſſpuisî le

longdu Gariuſques&cette &ville;

52cc' deſſein ixlsdbastirent \me ;laren-ï .

de ſur la ſecondqpoæir. yïfairecou- ñ

rír l'eau. Or' cétAqueducv fifa

!us-xx ell-à preſent ruinézſectcondc

!RFM procliede la ville _,1 il. ziauoir ſi;

v 1

LI
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Hour] 11. l5j7.ſi 34.7

.vn Temple tres fameux dedié à.

Diane, où il y a vne ſource d'eau.

viue ſi grande , qu'elle ſemble plu

-tast vn lac qu'vnc Fontaine: (Del

ques vns meſmes croyant que cet—

ce Fontaine viuc n'est pas vne ſour

ce , mais vne decharge de l'eau

conduitte par cét Aqueduc , veu

que ſes eaux shcroiſſent ä propor

tion , que la riuiere du Garden

.Sheen-oit , 8c que l'on y trouue des

immondiees, qui ne peuuent &Pail

leurs venir que de eetteriuierc.

5. Ietrouue dans ces memoires

que l’Empereur Adrian fit bastir à

Niſmes vne Baſilique à Phonneur

de Plotine Femme de l'Empereur

Traian, d’vn ouvrage tres exquis

8c admirable. — 5

4. Il rapporte de Iean_ Poldo

qu’0n trouua ſur vil; marbre dans_

la Ville d'Aix cette inſcription.

Florin-z 7741km' 71x01'.fimmm lia

óaejbne integritatefulgcns, Her-el.

lit-cris defect” jîneprole fuit canin

gflmzqni cim oſcrâddriannm #bof

tamm i” impenſhcceffivrem habwſit

l
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à qua in benefiwj memariñ N&maud

Mlefdcm, m-Ëxima fumpm, ſ4

Himiqne flrnëînra , ac hymne-nm

“Gant” decomm, [Soft mortem domi,.

tóz est. » -

- C'eſt… d dire.

Plotina femmede Trajan, cele

bre dans la posteritépour ſa fideli

té 8c honnestete' , ut affiigée de

sterilitë , ne laiſſant aucun enfant à.

ſEInPClſCurſO-lïl ñmaryî, ce que vo;

yane elle follicita FEmpereur d' A_

dopter ñA drianôale nommer ſuc

ceſſeurä ſes Couronnes : Et arri

nane airtæſr ke nouuel Empereur
en reconnoistſſance dîvn. tel bien

Faite.” exige-a. dans Niſmes a2

grand-s dcſpens sefraís-vn Temple

magnifique d’vne rare structure;

&t Iefi-tdedier .aitec- pluſieurs WH

cers de Muſique , lors queFIm-peñ_

ratricefut retirée de cette vie. ñ ñ ñ

' 5. Le meſme Autun' dit que cc

marbre fut tiré de: ce Temple

quand ces ruines arriueront. — -

’ De tout_ cecy nous voyons qu'a

!T
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Niſrncs il Yeut vn Temple Vestal;

Diane la Chaste] estant vne des.

principales que les Vcflâales hono-î

roient z out-rc quedéfis à preſent vn.:

Monastere de~DameS- Keligÿeuſes ,'
8C ce lieu ſe nOmmeſiTſfon-taine-z.

comme Fay veu yat-deux fois Paſ

ſaneparNiſinesz ~ s -

Nous [voyons auflila Baſilique

de Ploëtine Fermi-lé de Tívæían , la-_

quelle ayant ſeruy demere a l'Em
pereur Adriän-,ſluÿ (ſie-voulut reſi

uaneher e de ce bien-ſki( -honorané

ſa' memoire cl-"vne- ſt nrägnifiquc

Baſilique. ' v - - ‘

Dont' nous pouuons' croire que

les AncienS-ayans aecóuïfumé de

mettre ces lampes- ardätes inexçiii-î

zuibles auxMauſolêesdes grænæsÿ

ä ne manqué. as d’y en mertr c, 05C

afin que Fonïconnustfceluy à qui

Plbzine appartenait, il fit graucr le~

cercle d'or ou lc vaſe qui laſoute

noir du nom de Traían.

Venons maintenant au quart-aim
il dit que ſàm les antzſiqnes-eizficæs.

'aestqnxdtfſemplc de Diane, mm
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_eſloígneæ de Laqnednc ruiné qui

porcoit l'eau depuis le pont duGar

~iuſques à Niſmes , ſeront trouvez,

lrëistzm metaux deſc! Ü' de Lune

c'est à dire Medailles anciennes

d’or 5c chargent , 6c vne 14774]” 4r

dæme qui auoit ſon cercle 6c ſa ba

ze defi” or buriní 6c graué du nom

~ de Traian.

Qægnt au temps où cela arríua,

le quatrain precedant ſemble clai

rement_ le dore, où parlant d’vn

grand deluge cauſé par le Gardon.

Ildit au 4. vers , vestdflpulcrefin

eſkínt apparoxſfre.

Pattens quelque plus curieux

8c mieux verſé que moy , lequel

acheuera cc .qui manque à cette

explication, ou le corrigcra.
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,

Prodi-res damlcs Cieux , [zreſagcs

des 'maux que le: Herctzſique:

' _dc-notent cduſÊr à la France (94

'd à coſëÈelï-Zgliſâ I557. 9 . Sept. '

Cent. " Qgt. 43.

Seronr on): a” Ciel le; armes Lattre:

Cein; a” meſme les dmins ennemi:

Vaudront loíx ſkinctes india-flemme

debattre: -

Par-finira é' guerre 1mn trojans-è

mort mis.
l

:î EXPLICATION.

CAeſarlSloſix-adamus 7. partie

de l'Histoire de PrOuenc-e dit

que l'an 155.7. on vid des armées
auÏCiel ſe combatſitre , auec quanæ

tiré de chiens clabaudaxís T; auec

des colomnes de feu , 8c Faîzpari.

tion de deux Soleils : Dans a mé

ë me année le: dinín: ennemis 'vien

dront íainstamïtdel-arme ſoixfaíactcr.
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Ces diuins ennemisEuuent cstre
' les Tuſirkzſisſi , ôſiclesſiſiHeretiqüïíjTcF

quels ſont les \ennemis .forëvÿlsndîâ

la Religion ÇatholiqueÿApqsto

lique, 8c Romaine ~. Dreuçesdeux

ſortes d'ennemis 3, FAuteur :n'en —

~ 'tend- point icy parlerai-es *ſûres ::.

Parce que les 'IÎurcs ne ſemçflenn
point de diſputer , ſoit ſipourſſ veri

fier leur ſecteſſóir pour ſupnimeiff

la Religion: ;des ëChEestien-s *z ils

xfqpæd/'cíſaſièntresz _armes- .contre leu

Chrestiens 6c. PEgliſe ,aqumle ca..

non- &T le 'cÿmeœrre."Reiëce~ dont-i

qu’il entëd parler-des Heretiqùms ~,

leſquels auec la diſpute s’effor

çent dtîpkeuuefi lait-Magnan, 8è

reprouuer les nostres.
' Nrons. trouuons nreiriiereæríefitî- -

qu'en Pnouehce les Hèibtíqu

commeneciæentä Serner Îlenrs; CIJ-ſ)

reucsgä Mucindul: en 'cetteT377; a; delà-vcdttîtiſeeîteſi .i-epahàiñ x

ſon veau-iii eiiæpluſieuis endroit». ~~

"Ecquantà la France; nbusapë' ~

prenons quekanæ X558 ;le Seigneur'
*Ÿ-filffiïſſbflfluærägä :Ëmzîlç Kong_
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ſi1tl’aduis de l’E_ueſque d'Arras ,

qu’elle estoit ſa croyance, il eut

Peffronteniede- vomir quantité de

Blaſphemes contre la Meſſe , '86 la.:

Religion Romaine, ce qui obligea

le Roy de Fenuoyer en. priſon-,z

d'où nous ouuons iugcr combien

Flélcreſieſz proui noiten-Ia Fräceù

Et parce queŸes Catholiques

preflez-du zele de lafoy , firent des

eruautcz côtre les Heretiquesdans

lîaville dŸAix, 8c ailleursænx auſſL

par reuanche ſiſſiſóient toute ſortes

de Barbaries contre les Catholiæ
ques: Oestſi pourquoy le demie”

verſet adiouste, parfàëidrede ca.

nons , &guerre bi” mijamïà mon..

mir. . a ñ _ ,. 1

Dece dernier versñles I-I-“ereti-r

ques peuuent colligex-qne les Cat-z.

t-holiques Romainsontla bonne;

creance , puiſque Dieu fait ainſi.

parler-fle' prophete ,.85 appelle-Ie":

Catholiques-bien croyaus.- —

Dupleix au commancemcnt de

l'Histoire d'Henry ſecond , rap
porte les tumultes quiIſe-ſifirent
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dans Paris en la rue' S. lacques

1557. 6c comme voyant le Roy

fort abbattu par la priſe de S .QUÉ

tin , ils commencerent leurs inlo

lenccs , dont il y eut des ſeueres

punitiongpluſieurs estant bruflez

tous vifs , les autres pendus 8c

estranglez, 8c les autres decapitez.

Or afin que l’on ne puiſſe point

tourner la medailleſhc dire cecyde

ceux ue nous autres Catholiques

appel ons! Heretiques, deſquels

Heretiques pluſieurs furent misä

mort , auſſi bien que des Catholi

'quesIAuteur montre le contraire;

Parce que luy estant bon Catholi

que , tres aſſurement il nomme les

Heretiques de ſon temps,les enne

mis diuins , qui voudront iniuste

ment debattre les ſainctes loix de

FEglilſie Romaine &c les voulans

debattre , non ſeulement aucc la ‘

plume, mais encore par le [canon

8c Feſpée, ils mettront ſi mort plu

ſieurs Catholiques, 8c ce ſont ceux

la qui ſont les biens croyans. De

pluszll est tres aſſure' que l'Auteur
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nomme les biens croyam , ceux

qui estoient de ſa creance, 6C par

conſequent cetíx que nous appeli

lons Catholiques. -'

i* 

Prtſi Je Calais Z9* des Gsízzesÿàiſi*

le Duc de Gflyfl- I553. ~~Cent. p9. Qiat. 2.9.

L01*: que relu] qu'a nul ;ne donne lim'

Abandanner 'voudra lim pri: nanſi

prix'.
,Tm nefparſmſigne: regime” deChan-z'

lie” - ' ct

Seront, Gmſirm, Cal-ris. 033e reprit. ’

… 'a _

E XRLICATJÔN.

Lffmpreſiionelt defecteuſe no

tablementfau 4. vers., diſant?

.ÿeróntſQrſ/cnti” 'Balles re riri: où il

manque deux pieds qui ont le mot
O7: 8L auſſlieu de G uincs 8c Calais,

elle met Wavrin_ B-iles. '
Coin; ſſgm' à :in) m donne lien; ?Ã



;56 Prpodíííímſàas le 32g”

le . OY d'Eſpagne, lequel par vne

pr: OËUPË-'Ïqn …Eſpagnolle pretenet

çſtrele premier par;ouh-BC ne 'veut

cedex à nul autre. j

Celia” ri: nmpríi fut la ville de

Noyon, :Tquellefzic ſurpriſe ~ar—

Yxïi-sros-sieflaualerie Bing-Tèl' e.

quiestançe uîppêeà la Françoiſe
trom' a les ' bitansſi, 8c ccuxqui.

l'ado ndoienczcc ..uieneflepclarri
ua, 8C laſi ſourde neëut découuîerte,

. ïïapres_ líenrxécslëocrœ CUP-lc*:

En; ñêëinſxNozëon-.fvë-pxiſc .dt nen_

priſe; Priſe, tombant entre les

mains cles Eſpagnolsnon priſe, ſa_

fourbe, 8C non lesarmeszlÎayanr

ostäcdçh ?FÉV-Tee dï=.$.'_Fſ3Î1G9i$P.

Cccy arriua coſi_ apres la priſe de

3- WÊFËF-Ï ‘_ _ '-1 ~"_ '.A Or cette ville fut abandonnée

paxzlÎE (Pagnol), .lequel, ncvfortifit

que Qæëntin &"16; Caëelcu 6e

’ Ham la Picardie; leſquelles;

_ pinces-furent parles articles dela.

palxjrencluësſëu Roy: Henry r.

garlcRoy dñ’EſFag._nc. ._ _zz- _

;ADM zces. ..conqucfles-eÿu 1L0!
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:YF-ſpa ne dans la Picardie,- 'en
fuitcevdgedlapriſede S.- ïÆŸzacin , le

Duc _de ,Guyſeä &le (FAV

male ſon-fiere- arriuërentîàſPâriſſè

au mois d'Octobre l'an ÎŸÎT. ;'53

—tournans dſltalieamenanslestrôu;

pcs Françoiſes-aflez entier-cs.- ï Le

Duc' de Gu-yſev-vîoulanc 'rendre

quelque ſetuiccñnotable à la Frau-î

cqdeznädarpouuoir au :Soy d'âne:

afiieger Calais :ce qui-luy_ ayant

este accordé Paint fondre toctutä

coup adverſes \ruſes 'de-gb erre:le r."

ñdeùïantíiériÿjï &anima-t'a d'Un-ë

bléedefmt des; Agathcqníſſefioít

aulboutedu Pont de la mefine ville

deCulaiS; -Lem-eſme iour il' atta
ïquauIesſſ-fſiorts de N-ieullay 8c cie Rjíſ-ſi ſi

ban-rcettela Futñ riſeà cauſe que
la. garniſon -ÿeſſnfiiit dans la ville

ſans attendre l'attaque z 8c cect-ny'

eyſe rendiz UHF-Duc. En-ſilittc 'la

Giuadellefuçbaetuè' ſirudemem ,ë

'quelle Futé :gaignée par aſſautauee

grand 'meurtre dela garniſon An

glaiſe” -

&La vil-le? Pœrnapres' fortement'



358 Prediction: ſàm le Regne

' aflicgée, ſe rendit par compoſition

le 8.iour,de ſorte uedans &iours

le Duc fic conquelic de cette Place

qui auoicdemeure' deux; Gens quon

çre-yint nçuíans ſous. les Anglois

_depuis l'an x 14.7 . iuſques à l'an

1,05 8._ _ . ~ r T

'.De Calais le Duc attaque Guinee

bonne 6c Force ville, que les Ane

glOis-tenoient depuis long ,temps ,

6c Femporta d'aſſaut apres le troi

ſieſineiour du ſiege. !J . ~

Apres .ce grand_ exploict , le Duc

chaſſe tous les Anglais duComté

~d’Oye-. 6c en raza tous les ſors.

Reste le 3. vers qui exprime l'in

dustrie du Duc pour attaquer la

ville de Calais enuíronnée de 'ma

tcsts, que les Proucncaux appel

lent Saígæm, 8c le Duc fit ap orter

Fraude quantité d’ais 8c de oliues

outcmls de barreaux, our Era

uerſcr le marais , 8c _aîorder la
xſinuraillc dela Citadelle, 8c fit dreſ

ſer vne foudroyante_ batterie du

costé de la mer. Ainſi nous voyons

?flux é' nqës_qu heſitez” dangle;
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Saigne: ou marets, à ce deſſein le

Regiment de Chai-lieu ſut emplo

yé. lly adansla France 4.. Char

lieux , dont le principal est vne

Abbaye à deux lieuës de Senlis, de,

Pordre de Cisteaux, vne des filles

de Pontigny , pourrait estre que le

Capitaine Jnuoit quelque fief au

prés de cetceAbbaye. l’en laiſſe

'explication au lecteur , car ie ne

trouue rien de cc Charlie” dans

l'Histoire. ~

ËË

F?
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.~
Le Tſiſidame de .Chai-tree alone-ſſl

' Gcneralctde ?l infant-rie Fran

… ;oiſe en Piment &nach-Mare

ctſi-clódl de -Brzlflrſizc diÿſiÿgfl 01EME)

-Yäïlſidïl-ŸÎW'

ſſ l lçenfpjp *WR 3h

ſm 1mm 4m44

.J4

Legrand cri-nd ,

cieux ,
Sem efleu Gonuerneur dans Ïdrmie -

.La hardxeſſc deflm contentieux ’

Lez-ont remy” , Lné depeurſaſmce.

EXP-LICXLTION.

Aradinä l'an 1558. dit que le

î ficur de Bonniuet tstant mort

au regret extreme du Mareſchal

de Briſſac , lc Roy nôma François

de Vendoſme Vidame de Char

tres,pour ſucceder audit Bnnniuet

-en la charge de Colonel deſlnfan

(crie Françoiſe _Ce Vidame paſſe

dans toutes les Histoires pour vn

'temerairq
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preſóptcux qui s'en faiſoir accroi.

re beaucoup, qui trouvoit à redi-ñ

re en tous les ordres du Mareſchal

de Briſſac 8e qui estoit eſſronté

dans ſes parolles: Et ſa fin defiſ

crcuſe dans la Bastille ſert de preu

ue manifeste à ce que les Auteurs

en diſent. . ' ^

r Le Roy conſiderant ſa naiſſance,

6c qu'il e-stoit bon Soldat, luy don

na la charge du ſieur Bonniuet, ſe

lon que l'Auteur dit , que legrand
Crzſiard, qui trouuoit touſiours -ä

redire ,ſlam hante, diſant-Ze faiſant

a

L

tant dc choſes contre le reſpect .ñ

qui est 'deu aux Generaux des Ar- p_

mées , &audacieux entreprenant

ſelon ſa phantaiïſie lesaſſauts _BC les

eſcarmouches à fera efle” Gouuer

zeur, non pas de l'armée, mais dan:

l'armée. ~' ~ "i" " " ’_ñ ,Et ſi .Tous .demandenlenlqiſelle

armée, ce Colonel fut elleu, Lez.

vers 'repond 8e dit z quezèe 'fut .' en

l'armée de óſbn contentieux" ñ, ſçaitoik

est MJ le-Mareſdhalde .Briſſat, le—'

quelle' reprÊnoir-fertaigrementdez
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mai-néfastes deſobeiſſances qu’il fai

ſoitàñ ſesordresziuſques &que eu

s'en 'fivſllut qu’vn iour il ne \luy

donnatdc Fcſpée dans le ventre.:

aufli perd-iſmes nousïbcaucoup de

gcnsàla priſe de 'Œxgrtas par ſa

Phantaific, 8c nousfaillimes Cony;

Et d'autant , que ce Vidamc tran

choit au Grand par tout, il croyoit

efionner parflifaçon rogue M. 'le

Maxcſchal, mais il trouua clmuſ

ſureà ibn Pied, car le Mareſchal

le reprenait hardimæem 5 CED'.

pourq-uoy ?l'A-tireur .dit qu'il ſur

u Gauucmnër dan: l'armée à
ïàardzſieſſe defi” canuamſiaflvcſſ'. Com

me säí vouloir direeſbons termes

Françoigà fexcellence du Mame(

chal de Briſſac: Mais .parce que

?Auteur vouloir nommer ledit

Mareſchal, par le mot de comen

ticnx, .ilrluyndbnneffi dëhar -v

' ñ .. "

Refie le 4-; vers Gacvvsorlifié- à
~ _la Priſe deíëçyvas , -oùlcſſ ?tout

qui deuoit ſeruiirÿde_ Paſſage ſe..

cours-citant rompu, la ?Ville fut
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«Giiſie Je .crainte , R !ſc rendit au.

Marek-bal , nonobstant les mali

ocs dan: Vidamcddîc ſCfiCy fut l'an

I 5;ÏT/'zddnfiandcs \inimollcsùdnla-dc

monarchie S. Loncin,- &Lian-née
dïaprsbs Cd Yidæi-mcîfizt cflcu Co

Lonncl ,ſi l'on croit '

."'-". ) - P' " '~  

Mer J? France chargée de da”

- armées Nada-S desibïæpçois

- des 'flflér 'confrè

-Ÿï dêaïçëägzsz-'màzäóe-äe "Minori
-gÿë ſſíqsffläyæïcx, exzèditzſim

~~ murale. ‘
-~'~ " fíz^ſiï f; ’7ſſ,Ã_‘~

'Îîpîccnt-.zíñ ' . ?SL-V -~

Iqegranä Nepmffie dit jrafokd dela

1 M” . …~De GW” MME, ?Ô- jëzzgſbdſin

1' “ï 'z ÏÎII! 'Ïliï l u

Les Ylÿgàjflærægffl-fliñäfflzſifſidiſfſiîkſſzrffler,

Plus hgjomzſſrd 7m *Pàzÿtſitít mal_ i713.

~ L'APPLICATION."

-Efiiîy'~'fſtÿcóncl~ \ayant ſifcfſixióu#

ſoſin flHiäcé aueè: Ic Turc:

(Lt:
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Sultan Saly-man, il luy demanda

ſecours , pour attaquer 8C prendre ~

.Nice , qiſil pretcndoitñcomme des

Ïappartenances de ſon Comté de

Prouence : il auoit ce deſſein, parſ

ce que dit FHifloire de Naples par

Turpin , le Mareſchal de Briſſac

Partir dela Çout…LU.7 aueçlîar

mée du Roy pour entreprendre

ſur Nice, Sauonne,~6c Gennes,

&fermeraínſi la-porteî-à l'E-ſpa

gnolñdans le -P iemobç” x86. zIe Agila

_nois par Met. le Tui-ci_ cedeſſein

luy enuoya vne bonne' flotte , qui

/ estoit de cent 8c 'cinq Galleres 8c ë

quatorze Gallíotes.

Celle_ de_ France contenait 2C.

'G alléres en bón equipage de guer

re, donc le Prince grand Prieur

estoitchef, 8c partit auec elles du

.ChastfflutdYÆlc!Shin-USS- 11

' Eſiant en mer, &czneſcaçhant

ou eſtoit l'armée duTurc \’ ._il nefiç

autre choſe queroder ça &la pour:

lsjoindrezNfen ayant peuſçauoir

,des nouuelles , il enuoyaquelqueſ

âïelli°œêd<lui enfin laïtrouztcñcizl_
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pillctant 8c rauageant l'Iſle. de, Mi

norque : 'Deſia *les Turcs auoiene

pris la Capitalle au* troiſieſme aſ-v

aut, ou p us de huict cens Turcsj

perirent. A cauſe de cette perte,

es Turcs entreront. en ſi. grande

Ïurie, qu'ils mirent à feu 8c àſang

toute la' ville, dont l'incendie dura

trois iours. Puis ſe repandans çà

8c la danslze plat pays, ils prirent

quelques cinq mille priſonniers.

Etſilcsseigneurs de Carces 8C

— de Vence qui trouuerent leur ax

mée , ne les euſſent detournez, ils

allaient acheuer le rauage de toute.

cette Ille.

Yfittans doncleur entrepriſe ,

ils ſevindrent ioindre à nos Franz_

çois , mais le perfide Baſcha ayant

reçeu des preſens des Meſſieurs

‘ de Gennes, 6; de Nice auſſi ,come

quelques vns adioustent , il mar-

choit lentement en beſoigiue, 8C2

enfin ſe retira ſans rié faire pour le

ſeruicc des Fräçoisgdest le rapport

de Caeſar Nostradame en' ſon Hiſ

\toire de Prouence ſousj-lcnry LI.,

cu;
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Suiuant lequel, l'Auteur dit,

que le grand Neptune d” profond

dels Marſan: meſſe' de Gant-lait é'

ÿnt Panique, Neptune la

grande Mer Mediterranegmais

comme ſon estendüe borde quan

tité de Royaumes ,il ſpecific l'en

droit ou ſe fit l'aſſemblée des ar

mées Naualles des Françoisôc dn

Turc, diſit que destoit 'uen Zep-o.
fond düſicelle: Parce que ce fut au

deça de l' Ille de Minorque proche

la mer d'Eſpagne, qui estleprofôd

de la. Mediterranée :la fut le meflä

e des François 8c des Turcs, que

’Auteur appelle Gent Puig” ,s

c'est à dire des costez ŒAffiique 6c

8c de Barbarie, de Tunis, 8c d’Al—

, 8e de Tri oly, :tree que l’ar
?fige que le Sulkian eiÿluoya fut priſe

de ces. quartiers , a cauſe quïls

estoient expcrimétez en ces routes

de la Mediterranée.

Le: Iſlesfurentèſîeug , par le ra

vage deklflede Minorque, dont

les Turcs estans retirez 6c ne vou

lans rien faire pourla France, les
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G alleres voguoient tardifuemcnt ,

pour enfin s’excuſer totallcment

de faire quelque exploiLLe 4.vetñs

adiouste , que ce Bacha tardif-ara

mer …unir-z plu: au ſang Gaulois

par ſa lenteur à ramer queſim 0c

cult ma] cale', C'est à (lire, plus que

ce deſſein caché du. Bacha de ne

Point ſeruir les François : Parce

que cette lenteur du Bacha retarda

Pardeur Françoiſe , diminua leurs

Tim-es . 6c enfin les deſcouragea,

preuoyant bien qu'on auoir greffé

les mains ace Barbare. La où s’il

ne fut pointvenu , les ſeules Galle- q

res Françoiſesauroient ſuffi Four

PrendreNice, lors quo les So d ts

estoient frais 8c dans leur ardeur

militaire.

N -iiij
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"ſi‘ ./1rmc-'e Naualle du Rojpaaraller

contre Nice, zctozſinte à [kermeſſe

TurTëè-ſſne- ,ſi qui' ronger-Ent

_ cz Proucnceſiſſlggíä.

' Cent. 2. _ Qgæt. 59.

_Claſſe Ganlaífi :ſaur-s 4H71!) de

. garde grande

.Du g-rdnd Neptune é' ſes tri-aim:

Soldats 2 -

Rangée P7035”fflürfillsteflſîgfdflëd

bande,,
.Plus Mdr: Nzrlremſzarzſianelo: é'

D4”. \

EXſiPLJCÀ TION.

  

_î- ’Efl: encore la meſmc Histoi

re que du quatrain precedent,

auec quelques autres particulari

tez; Au premier vers , il dit que,

I4 claſſe Gauloiſè, Gest à dire armée

N auallc deFrance , ;ſaurait dſſſſfl]

deg-troie grande d” grd-nd Neptune

*fil
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Û ſés Yridms Soldats. Par garde

grande du rand Neptune, il en

tend Parmee grande 8c nom breuſe

du grand Soliman, quidomine ſur

y la Plus grand art de la Mediterraæ_

née 3 Et par es Tridens Soldats,

il entend les Soldats Turcs accou

stumez aux guerres N-aualles ſur le

dos de Ne tune _, qui porte le Tri~
dent pour iles armes 8c ſa dcuiſe.

Au z. vers il adiouste quel” Pra -

uenceſèra rongéeponrſauſfenirgrdn

de bande,, parce que les deux ar

mées ſe. vindrent rafraiſchir à

Toulon, 8c aux porcs voiſins, où~

il fallut que tous les lieux circon
uoiſms eſpuiſaflſſent toutes leurs,,

prouiſions, affin de pouuoir Pour?

nir ide ſi grandes trouppes..

En ce meſme temps de l'année

1558.. Narbonne ſera plus rqngée

par Mars , c’est à dire par la guer

re,par Iauelots 8c par Dars: 8c ce

fut par des ſeditions 8c tumultes
populaires ,où laſidague à la main.

chacun ſesuoit l’vn l’a,utre._le nſaxv.

point leu cette particularitjíriſſaüæi

_Q5
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lim-es qui Examens: des choſes lo

cales des Villes.

__.—-—..—..———...…_.

Huang-e_ du Diſiz-mont , entrcpſſrzfl

‘ de NICE parles Françaígmnée

par lc: preſâns de Gennes àſdr* —

meſſe Turqüeſſſſzïgcçfin de [agua-rj

re d'Italie à Saaéglzſianc i. 5 58. A

Cent. 7. À Qlyt. zo.

LeS-ce fapprocſ” , _fnggrdndfizng

,'ï ;H1

²' égo-end” , _

Pdugrændflenwfflnx Bonnier: l'm

~ treprifë

De Gemm , N\ce apreſielaxg attendu
Faſſan Thnflct” , _ Â Sdmſillàhæ I4

_ .mr-ſe

EXPLICATION.

*Auteur diſant au 1.' vers que

Sac Sîuppx-ochñe-ñ-,íl montre quîli

parle des choſes voïivſixrcs~ dde ſes

iäiurs, En diſant au! ;Lïwsonä que ce

fnt-au grand' -fldeuue-de ?au , ces;



>

ï
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choſes ont eſté Faites en Italie, il

écriuoit ceey l'an x5”. r. Mars,

par conſequent les_ choſes ſont

apres ce temps. ' î

L? Histoire nousfait Voir cóme de.

pnis ce x. de Mars 15-55- iuſques au

cômmcemêtde lffanſrſjg a IeSac de

Piemôt cn ltalie,y fat :Xtreme de

puis queles noffres eurent prié Ca

zalzCe ne Furétque places-Be \villes

priſes 8c repriſes', eſcarmouches ,

rencontres, attaques, 8c batailles,

ê( quaſi toufiours ſur l-es riues 6c"

à l'ex-nour du Pau. Voila d'une !c

Sac, Ie Feu', Ie grand ſang épandit

ſur les contrées du Pau, le plus

grand Benne de I'Italie. A Nousverrons les partiçtilaiëitgzqaur quad'

trains ſuiuans: le rene du* 2a ,82 lei

commencemët du z. diſent qu'à-tx;

Bazmiersſer-rſemrepríſé de Giraud”,
_\ ar lesflouuiergil cntéd les_ ;urcſisſi

lierquels effans mandez le

raſind Turc , -zzc appellez par le"

gay ,pour le ſecourir en_ ſon en-’

trepriſe ſur Nice z firent \(11 acte de
bourſiers , î 6d' ~ *vilains -îtreítlîeſis, m:

\US



3,72. Prediction: _fè-a le Regne
voulans rien faire, à cauſe des pſſre

ſens que les Gennois firent au Ge

neral de ?armée Turqueſque.

Tellement que ?Auteur dit,que

ïentrepriſe des Meilleurs de Gen

nes L, .pour rompre le deſſein du

Roy contre Nice , ſe fit en s'adreſ

ſent aux Bouuicrs.

Et 'cela ſe fit apres que les.
ÿrançois eurent long _temps atten-ſi

du ce .Barbare, qui taſchoit de

prendre pour luy., _8_c_ dÏeluder

Nice «Fred-augdttsrzdffl-Cestàdire

apres_ auoir 'long temps. attendu

ces Bouuierspour Nice.. L'armée

Françoiſe nïtyçunt rien Faigreuint.

à _M_arſei1_l_ele_z9ñ. ,I uillcr: jEſ: d'ail

leprggles Eſpagnols accrcurét leurs.

victoires en ce que dit le 4. vers ,p

Foſſan Thurín ä -Sauiglian la

Pïiſiir c... - —~. :

.A Fouſſanest vneville du Piemont

que les Eſpagnols ont touſiours_

conſerué c 6c afin de la. distingue):

d’auec Marſeille,que l'Auteur ap

Eïsiïaſquucns Falſe-MOE PŸQGSRE;

es François, c'est ce qu'il dig_ A
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il y me: l’Epithete de Thurimpour

dire qwilſparlc de Foſſen de Pie

rnont, ain iqu'auons dit au 1-. qua.

train de ceux que nous. auons explig

qué en' ce l . liure Et parceque dans:

la derniere année des guerres de

Piemont ,le Mareſchal de Briſſac

perdit Cental 8c Mont-Calue, «Sc

quelques Places voiſines de Sauil~

lian ‘, il dit que Foſſen de Piemont

aura la priſe vers Sauillian: Cela

vent; dire , que les Eſpagnols à qui_

reeP hoſſen appartient.aurót lajpriññ_

ſe de quelque ville-proche Seuil

lian. "
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dudu-couz.,

Guerre' cles Eſpagnols contre la

'France dans* fd Picardie I557.

‘ O 58Sg57» 5'93. pe/Îc qui'

la fiat.

Cent. 9. VIL. 55.

LYON-Pôle guerre qzfen Occident

ſæïſſiffl f;

L'a” anſi-inuit viendra pestilcnce:

$ifa1ïfterriblcqvf~4 im”, vieil ,cf

'Ôïfifx 'l n'

Sdmgfen, @Mercure Mars !aſpirer

en France.

.EXPltïCzí-TIÛN.

CE mot raſe-peste qui estpremier vers,, montre qu Il

parle d’vn temps où la guerre s’ap

preſioit lors qu’il ecriuoigpuiſque

ce mot est en temps preſent.

L’Occident dont l'Auteur par

le , n'est pas 'formellement l’Occi—

dem 2 (lui est l'Eſpagne , mais



~>'vv'.v

d-'Hciury Smmd. HS. . 'Z7F._

' lŸOccidcm: rcſpectimrment ä ſon.

Pays de P roucxæccgqui cñ »la ?Seat -.

dig. Lórazinczäc legacy-s McſſnnzEnl

tous des !icnx qui tout: O ccidëtaut,

àla Prudence il y cut dc grandes

guerres l'an 1557. En. Picardícſhn

[p8, à Calais 8c à Thionuillc, 8è_

enfin on vid ſur le ;milieu dela mé
me mnſſéc inſqucsſiſ: fin , la groſſe

armée des Jeune” qui menalZ-"aic

vn horrible 'carnage , ſi Dieu ny

cut pourucu peu' le cxaiçté 'de paix

13-5 9. z. AuriIſi L'an cnſuiuant qui.
iſiutſi Fan i5 yentä _Çcqæſil-prcſi

ſage vne [reſidence ſi fbrt terrible;

416km” à t'a-nm c qu'a -aiail, (ÿbeſh,

c'est à dire, tres dangcrtn-ſc ,\ 8G ‘

8: autant à icune, quh vieil, 8c au

m” :Timhommes qtfaïux bcflzes.

Et en ccs qualfiticrs là , ce 1_1-c ſera

quefeufi 6c ſangfieffà dirn carriage

8c xuizzc en çoutcs façons. Alex-z»

domhæèrwm en. Frame-les ;L'éla

zic-He; dl? lzlppítcr, d? M4”, d alé

Mercure: [MH-im , 43C - Mercure'

pourlaïpaiÿqxÿi-:ſcfiÿa lÿfiæzsfpour

lagwflrequiſcîfæifidddm; ' îſî ~ '
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Or cette pestilcnce, dir PI-Iiſ-ſ

toire dc Prouence fut nommée des

Medecins fievre erraxique , de lad

quelle Pendant cinq ou ſix mois ï

morurenr prcſqtſvn nombre in

finy de Perſonnes. —

 

q Cëtlamiteæ des Françoism

l'Iſle de Corſi.

Cent. z. Qqgt. zz.

SLR-Mincepaſſe cm7: Mer Ljgustzſi

que z _

T” te 'verras en Iſſle: é" mer: enclos ..

Mahomet contraire , par mer Hat-z

dſl-trique : A a',

Chanceux @Aſhesm ronger” .les 0:. ,

EXPLICAÎION. —.,

T. ñ .èſ..1~,"'²> F'. ‘.':~.,-: ’ ï ' : :-j

. Ous auons, deſia ;Duché 16.!»

7 miſeres de nos~ François eng.

l’Iflc de Corſqquandvlc Bacon .in,

M01?&m; . \Lag-ké de.- 13x cempefic.- -
Cc quan-ain@explique _çîſizffllggÿg _i
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ge , les Faiſant aHer iuſques ä l'ar

riuée des nouueHes de la paix qui

ſur concluë l'an !j 5 9. en Auril.

Hauteur premierement s'adreſ

ſe à la flotte qui partit Fan 2555.

Pour Corſe , 8c au renfort que de

puis y efióit enuoyc' de Fois à d'au

tres : Il lcurdit aux. versgl-"rzzn

ce [mffwmre mer Lxguſfique , c'est ä

dire , ſi cu vas en Corſe qui est ou

tre la mer Ligustique , 8c en tirant

vers la Cote d’Affriquc, t” te verra:

m l es Ô' mer; enclos. Ceſt à dire.
tu ſieras contraint de te reſerrcr en

tes deux places , ſansozer faire au

cune ſortie ny par mer ny par ter

re. Non par mer nîayant aucuns

vàiſſeaux : non 'ar terre, les garni

ſons eflzans Foib 'es , d'autant que le

Roy ayant ſur les bras tant d'affai~

res, il ne pouuoit fournir à tout.

De plus l'Auteur adioustc que

Mahometfè” contraire , non qu'il

fut enncmy de France , mais Parce

qu’il occupoit la Mer, 8c ſingulie

rcmcnt la Mer Hadriatique , de

ſortcque les Vcnitiens 8c les.An~
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concis Amys des François ne les
pouu oit-nt ſecourir. ë

Et ainſi les nouuellesvde la paix

arriuant, les François mangercnt

leurs cheuaux 8c leurs aſnes, 6c

iamais aucun ne ſe rejoiiit tant de

la paix , que ceux qui estorient

enaſermez. dans ,ces Iſles 6c ces

nÎcrs… ' ,

mm.

 

Paix auec l'Eſpe-grid,guerregran.

de ſans Chat-ſes neufs toute la

.France en trouble 156 2..

Cent. 9. YEN.”

.LaPaix s'approche d"un aſh' , d'la

guerre :

Oncqëm mfm I-z-[zourfnizrefigrande

Pla-indu- homme, femme ,ſing inno

cent;Mr terre ,

Ift ceſèra d: France à tout: [raide :

EXPLICATION.

( :E mot du premier vers s'ap

proche, nrontre que ce qua'



d'Un-U Second'- rsr En. 37 zñ,

tzrainſe deuoit executer bien-cost, -

8C lc 4,- vers nous ſſapprend que,

bien-toii apres on verroitde tous;

costezſla guerrnallnmée dansFrance , 8c par conſequent ce. fuzz.

ſous le Regne de Charles 1X.,

lïAuteurdoiic au premier vers dit.

que dfvn coſizélapaix ſappxochoitz,

il écriuoi-gou pluſlaost examinoit ce;

quatrâ-in l'an 5557-. &f ou. txaitta

dela paix 15j 8. 8c ellc fut conclue'

Yan 1559. &a z'. d'Avril. ' a

Iſa. guerre d'ailleurs sŸapp-ro

choit en France par les menees 'cles

Heretiques, leſquels firent éclorre

leur venin au commencement de

François] I. 8c Charles IX.

Iarfiais ne fut vne ſi grande pour

ſuit de guerre 3c de paix tout en

ſem le: Car iamais estat ne ſut ſi

emb azé de guerres ciuiles , que
celuyſſ de Charles 1X . ny oula paix

fut pluſisrecherchéc-;Car ce xfestoit ‘

que guerres 6C traittez de paix ,

hommes 8c Femmes ſe plaignoiexit

de tous costez, pour les outrages

8c dommages que tous rcceuoicnt
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des deux partis,-& le ſang innocent

dc pluſieurs cstoit répandu barba

rcmcnt en tous les endroits de Is.

France , les Hugucnots croyants

faire grand ſacrifice à Dieu , de'

ſaccager les Egliſes, tuer les Ca

tholiques , maſſacrer les Prestrcs,

' 8c Religieux, «Sc de; l'autre costép

les Catholiques croÿgns auffi rcn

drc vn grand ſeruice Dieu, Fai
ſoient les mcſſſmes cruautez aux

Hcrètiqucs, 8C ainſi de tous costez
de la France, chacun ſe :ſſhit ä coute.

bande pour faire mal a_ ſon Party

contraire.

í.--
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La? Pdíaçugeneralle des Jeux C0143_

.z rome-s à Cambray I159. 3.

î ſi .dur-il, par lesallëes, @z 1re

mëës du Conmflab le bleſſſſéîdans

~~ la Bataille-de S. Laurent: 1557.

ſ'1o.,z1óufl, ~ ï~ Ccnç.'z._‘. Ægnso.

Ëæíprcsi Conflit du _lui lïloquekce ,ſ

Bdrparizitxèmpfi ;rame/himrez-n:
ſi Point 1T0” d'animer le; grand: dde-j

-— ÜHÏÆHŒ,

D” enncmísſèntrçpzíx à prof”.
21.71 F; :l _ñ;_-_:..

EXPLÎUſiA Tzozzzfflj…

. _ Laiouméc de S. Làqrcnsleq

— _zpxíſonnicxss dg Jgucmÿ: que

läîſpagnpl Y. …firæqfuxêxïè &Cox-è

nçstabLe-,l-cs Ducs de Montpcnſicr.;

6C- dc Lopgucuillc, _lç _Marcſclzalè

dns, André-E LPf-ÏPPÂQ Prince 4c

Maffläëæzlv. R-çi-zgraïëïc. Colô-,Îcl
\

deszgñfl-zíſqafflæë-.zleñçèæzxæxç Ïds la:

*f2



z B's. Prèdéäionsfim» -Jeïlîegne

ſſ' \Îisifurcxiÿt priëſonnïerï ſe

Rochefoucauld E; pluſieurs autres

cle marque. ññ

\Dgäffinufi 13'537? ik, _ “in z.

'Anriîij-.ja vn-'aiïœ ' irixmis.

Durmtceoëpæíes Nu ſi sduPa

pe, ChriÂſhc-rne nrnpixçfle dœiairie

rè de Lorraine , le Çonxïestgble,
8c lc Mareſchal de Sizſi.- Axſſidrè “Fai

ſoientlcs instances pour la Foix.
Entre ceux cy , leſiConncstable

ſſ Fur Î-eprîncipai ~, 'affinî- (bliitifikx

leRoy Na. , &Vhétffiäe-IŸNL

Hype ſecond !n'y — permit :ſur !ne dî

delite' de ſa parolle däaílieït-“St-'Mc

nir 5 'Et.c~'—est~dc-’luy *que Ÿâflc nd

stre Auteur_ .dg,
diſantct." ~ ~ ~ - e ~. .r

Après conflit dp leu' ſcie-gran” ,

Fest àdire; apres ?la Bataille de S.

Laurens , ;on le ConnÿefiablcMontſimorency ſu*: .Ieàé 8C blseſſé à

lnffiaæithcgſón élàquènrcïficæranier

nsÿle Premier vers r

Ie ſäînëïrepos dela paix z-“êïſií &me ,

gardetemps elieſſejîtſ: ânè

Ïïämürfîdéëffiëÿkcynè dïAégle-Ëerié

Mairie-leu: de' Neùëfflbí-èi; 155e”
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la paix auroit esté conclue trois

mois apres la conſcrence qui en

fut commencée en l'Abbaye de

Cercaunzp prés .de Cambray.

Le z. vers dit que l’on #Tau-inet
ſaint lſiesgrands à la deliver-mec , par —

ce que deuant le traittépde paix ,
Philippe IſiI. ne voulut point en

tendre àñreçeuoirlutsr rançon —, &t

demeurcreut-touc;priſonniers 'Luſt

ques apres la paix : (Pest cz-,eque dit
le4 . vers ,quezlexrjïvſſmiuxſierJſ-Ïrttve

mr'.- àprqpow desxemaæincïcstà dire..

à la volonté des Eſpagnols , qui les

rendinmt -wlontauementapres la

paix.



3-8-4 Prediction:fit” le Regne

 

Paixgeneralle de la France dues'
lſiEffiagnc I559 Ie 3. .Avril à

Cambrayſ51”H:-m-y II.

Cent. r. War. 92.

SW” *Un Iap-dx par ramſëm cldmíe;

M41': nan lang WMfSPÎIIC Ô' rebel

~ lion :

Parrefus ville,, terre Ô* merentame' s

.Mors â Capnf: IVe-tiers aſí/n 171511172]

EXPLICATION.

Es deux Potentâs de l’Euro-'

pe ChreffienneJ-Ienry II._8C

Philippes Il. ayans chacun mis

ſur pied vne tres puiffimte armée,

ſe contenterÿt de quelques legcres

eſcarmouchesſigäë",commenceront

le traitté de paix l’an i558. mais la

mort de Marie Rcyne d’Angle

terre ſuruenant, elle fut retardée

iuſques au z. dBAuril de l'année

ſuivante ,où elle fut conclüe dans

le Cambreſis



JH: ſſ ſêçamí xxſiſg.. 3-8;

le Cambre iszpe laſortezſouà Hem
ty ſecond la Pamfflt-ddfltſſe 8c

promulguée par' m”. Mai.: no”

long temp: apre: »ccttepaix il y en;

;ille Ü' relache” parles guerres Cië

uilcs des Heretiques François ,

auec les Catholiques ſous Char
les lX..au ſecond de ſon regnmzſi.

ans apres cette-paix- , l'Auteur

nomme ce_ tronÿlementdgla paix

pill: CY' rébellion ; parce que ce fu

rent des rebelles qui 'le cauſcrent ,

finis_ Francefua: . pill-ée 6c ;nuages

detous collez., ~ _

—. :Pendastvcctæerebellion , ily eut

Ynefllle-quifit plus de eine que

les autres , laquelle reFu .Fobeivſ

ſance qäſclle deuoit au Roy, 8c _

ce fut

IXJfflcgeas ar cette', 8c par men,
â deuxreprilès. _ ’ .

XXEUÊÎÊÃ @que dis lez -verzszDans

. tonus. ces-gusnzcs. Sinik: .durant

leRegne dezÇbaïl-PÊ. lÏAÎxscÎur pr:

ſage quffil y auralç tier.; df” Millie”

depesſenneï-,ou ñ tuez _ou priſon

aimŸgsägÿſiäèäirefflttoàs-cnäxättent"

Rochelle ., ctque -ſſCharles p
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milkbommcs- Cequicst trés aysé

«ic-verifier , comme": l'on verra

danslcs quacrains ou ſonrtraícrécs" ~

les-affaires de France ſous Chante

 

IX." '~_Z'I.._ . ' h .

Mori l J( Hezzzyſêéond i559', ſilo;

~ — [de Iufllet. — î

ſicîîmſſIz. Qïâjïófzÿ… ~
k.

Le [jan íeune le vieux [Sumo-mm

;En ela-tm; [Tactique par ſihgulier

delle - "1

;bandage or J”jqsxin]Îmnèra

.DeuxF147” une, [anis mourir no”

crm/le. ï ’ ' —
. ï;

»AJ o

4 …î v "E -ÎP-.l-_JCÏA-ÏID N

T - Aéſar- Nostradamus- fils dé

— PAUtEUrçſſClfit-cten ſon "Hiſtoi

"re dect Iliïetjaſëte; qſſuo parce quſiàxrain

Tou' Ëeróÿótzlùcf -pizedixela mäxæicſi
*re ' dëhtïHënÿy î ſecſiſſïäni- “Rîæyffl&È

'Îï-ranccïmoarutzïï ñ , ï

NOS Histoires Jpdrtënç -quç ce

gïffllfl ?pince Ybulamâkäoxwxgs les
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Nopces de Madame Elizabeth de ſſſſ

~France ſa filleäctuec le RO Catho

- Îique, Philippſieſecond tpublier

- téſur vnc eual du Duc de

vne iouste 8c tournoy dans la. ruë

Sti Anthóine à Paris , où luy meſ
lſſne voulut estre l’vnſi des Tenans

contre quiconêue viendrait com

ba-ttrœA cét e et il prit pour com

pagnons Dom Alphonſe d'Elie

Prince de Ferrare , &c François de

Lorraineûuc G u-y ſe.

La iouste Preſque finie, le Roy

tyäntfni tiaroistre ſa valeugmen

Sauoyeſim beau frere-Pſſhiïähcr-&Emmaa

nucLîeeitxzï' cy leîfit pas: 'de-nc 'plus

couritkÿàuantage, à eàuſeï ue la
victoire :Iuyl estoitctdeſizneur e',’ le

temps ehaud- &ñlîretízre tarde ~,

man's ecîrinçe tou! guerrier vou.

Intl ?encorëtiter vn Ycóuſzſidelance,

8c commande.: qu'on — luy ſit ñvſieriict: ‘

le - #Capitaine-Gabriel :de Ling-ges;

íeune Seigneur . tres vaiileut, DE

calpièdinäz-'azh-.Gdräe Eſcofzdiſe

de a Maieffé. Estant venu,1e Roy

»luy enioignitdc courir , il ÿengx
ſſſſ ſi ſi R ii
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Cuſa long- cempsd. mais le-_Roy ſi
mettant en .colere ,ñil—obey.t, .65 ctpici

quant ſon chenal, il frappa le R07

deſſousla gorgeau baïdela ?liſie

re z ſa Lance fut .btí$6e,}6c~ le tronc

haulſannla viſiere, -vnéclat Y entra,

lequelblefiàle Roy -an froncïpar~

dellus. l'œil drei”. 8c. y: crouuanc

I’os tres durj, .rfecoula bien avant

deſſous lîœil, .ée rompic quelque;

veines ;dede toile momie. .Pi-ï

'.

.ñ .Le cou ſur ſi violent, le

Roy* plis.. teste Ycss Ia lice. 8c

:meſme sïëuaïnïoüíï Hin ,le :deſnrmä

tout auſſi-_tost-,ôcc bnjuzzlvid 1m

éclat-daosſœíl., ôcleæëifage tous

enſanglancé ,il veſcuF-æeneorc dix

iours resEsblclIèÈbcs-Êôänætëräzï

auec ~ , z ccm-tm ion

8c atträâionägæzfi &extenſion

violente-Les_ pieds _R Anaheim., à

caufedelszvehenfliccdnmflguîil

. ſouffioîts.; .1212 r 'Uzzrëïëîzæífi UHÏILË

sn-nmn .fat :çroixdfiîquéc par

, Lue Gauricz; grand. àästrolo. \Le z

lcquelgrcffé. delilkeine . .Big
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ne de Mcdicis , pour luy dire le

genre de mort &ont le Roy ſon

Eſpoux acheueroic ſes iours , ' il tea

pondít que ce ſeroit en duel. Reſà

l ponccquile fit ſifler , les Rays.

eflans exe-…mps decctte malheurcw

ſe Loy deg- duels.

Suiua-nc ce narrêl'Auteur appel*

lc le grand MonarquqLion vieux',

8c le Capitaine Loi-ges appellé de'

puis le Comte cle Mongommery;

le Lion inëm à cauſe que tous deu! .

combattoient à Guyſe de LionsMc'

Ie Roy cfiant plus agé que Lorges,

Ce icune homme ſurmonte. ler

‘ vieux en, champ bellique par vn

combat qui cstoit d’vn zvn,8c par

conſequent vray duel.

II le ſoul-monta , luy creuanc

l'œil dan: Cagc-.Ïor qui estoit ſon

Caſque doré.

De laquelle plàye qui estoit fine,

s'en ſir vn autre, «lE-durant» que le

ſang de quelques veines rompües.

par la ſecouſſc violente dela teste ,

coulant ſur lc cerueau , y cauſa vnc

agdstumc ,à laquelle on ne gut
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remedier : C’eſ’c pourquoy lÎAu

_ .teur dit, deux playes , vne. Cesta

dirſc. Ync playe en fic deux. Er puis

le Roy mourut d’vnc mort cruel

-le, comme nous auons dit. Ainſi

Feſcrjt \l'ED-eſque de Troyes en

Champagneä Mz Camille Maſſe _

Eueſque de Biconte , Ie ſuſdit

estant à Paris lex-j. Iuilletljsp.

comme ,l'on peut voir és_ lettres

des-Princes_ recueillies par Hics

rqfine Ruſcelli. _ .- -z in..

a

--ñæ

_.

_—-_—__,,

_
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\DeuxMarídgesfairs apresIapaix

a gene-rail: entréles îdeu-íecourorx-ï

- ne: audm la mort dîHc-“nrÿ

ſcſi-cone( I 559. r .

Cent. 7x._l _Lg-Enduit jui/cadre le grand- Ro]p»

rente”, _ . v ._

~ Autant le ionr qu'il 4]: l'ame rendu?

_ Q” le “Utflabitfl-tqjfflï apparent” — .

,Dÿlígles , Lyons, Croix Contra.”
d: Ruſicſiz _ _ , ñ__

_ i ‘E XPL": c); ?P10 ;ſli '

EN la paix generalle furent c011

' clus deux mariages , pour ;la

mieux affermir, l’vn d’lſabeau de

France z fille aînée d'Henry &canal

auec Philippe ſecond qui fut .cele

_bré à Paris auec vne pompe .toute

Royalle_ , en preſence du Due

d'Albe , du Prince d’O_range,-,ôç

du Comte cYEgmont quivindccnt

chercherlaplſrixiceſie. ,,- , ..,3

R iii") _
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Arriua dans la 'celebrité de ſes

“Nopces le @qu'y fatal , qui bleſſe.

mortellement leLRoy Henry” 1,- 'Je
.ſorte qnſieſiies *èiſxtes que -Pon-.rédoit

.au Roy, ne ſeterminoient dansle

cœur de ceux quai les rendaient ,.

quîa ces prieres , Reguíeſàam iufm

en* NofirebondRoy eflzemort , s'en

est fait; Dieu luy_do_rme ſa grace,

8c mettre ſon ame au lieu du repos.

Ceſt_ accident consterna ſi Forth

France , que le :-Mariage .de Mar

guerite de France fille de Frqnçois

premier auec le Duc de Sauoy e, ſut

celebré ſans aucune ſolemnite', 8c

fut auſſi beaucoup auancä.

Iſfautajdíogster à cecy , que Le'

"Duc-de Sauoye porte dans ſes ar

mes completes des Aigles , *des _

del-yaris, des croi-XJ: vne Cou

ronne, qui est vn Canecrlin fleu

sonné. Dont le Blazon entier eſt

celuy cyÆſcartellé 8c côtreſearte

Iïſſ; Au premier de Saxe la Haute à la.

\pointe «PA-ngrie. V l V

- ï c'en* m' celpremíerqlffíl] à ce Cou? *

calin 8c _de I4 !une Saxe.
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&THEM SÛÛÛKJÏ Î! ;S gf ;îçfîñ '_

Ant ſecond de Sancy.:?Ancien ,
lîAiglſic Briſéc dèPEſcu dc Saxclà.

lialltmñfflf d ~~ - ‘ ~

c'eſſe” ce m” #Iiyama Aigle;

Au zzdcrcc

pfflaujſicPAimcnie'au Aſ-.de [Suzi
nſiagn. Geste” nfl' :c) qu'il] 41è:

Liam muguet-lez ~

Éde… Luzignan. î .

A3144. xd'Aonlkc,

deſable a vn Lyon d'Argent-zu”.

6c lampaſſé degeulcs.

PAL-dflarticnr. J.. .--:-.

; Cbntrcſcarccllé 1B1;

Blais,, au 1.11a' Picmont, .ail-Mds

Sixcznux. de Bîrcflèó. -. —

..Em-t 2401115”, il] ÆWÊLËVÜÎM

d'Argan paon-Piano” . *ver-Lim

[Îwr.-Ch-1Hdíx,.dñ*drnxpur-_Bnſſæ

— A~u z; Cattier' .- .. z

/ 5 - '
\u ‘ .- «PU ILII.) .Ê-.nrt

aurſicantonde: ‘ ~

Baugic aumdcNicczdÎ-Zîz MW

- —Y.- .

.Contrcſcärtclé ~

aux. — de Hicruſalcm", aux. dc Cy

[re, EPL-ſimule”

qui porce- dc.

î
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7c, au 4,. dflkntioche.

, .En ce z. quartier il] a *vne Croix
par Annctacbe , é' -vn !Lyon pour

ñ Barge,

~ A114.. Cartier.

~ l Derechef Contreſcartelé. au r.

Canton de Veromes , au z. de c

Nice, —a.uz.de Foucigny, ä la Poin

te de Saluſſes. au 4.. de Gex. En c;

4L cartier, ilſè trofluemcarc des (ſans

#du Ajgles. ' .. M »à

Sur le tout de Sauoye, de Rhoíe

des, ou Malche , qui porte ſur le

tout de .gueules ,àsvne Croix

d'Argent. V

De ce-Blazon nous voyons que

dans. l'es armes de Snuoye , il .y a'

Lyons, Aigles , 8c Groix en. pluñ
ríeLÎ-Sc enfin _xx-lier ctvne Couronne

de-Ilücqui e de haute Saxezkuec

ces Marques, . nousenrendonsdzc

quatrain , qui dit auPremier vers… ,

que le Roy. eliane frçppédmortell e.

mÿnt- chacun ſe diſpoſait à luy
lïendreſſi-c? dcuoii-s morſituaircs de

I? ghânccÎC/hrcfiiiénez-mzis ngfflní

‘Ç~ſſ-——.-—…_… ___ _ _._.,.___
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moins &il le z. .vers -,— auant ,lequ'il rendit a Dieu ſon ame, .ſqu

“daificſctlſſîcfiï 8c ä-Îa 'haffeſictſdn ſieIe

mariage ;de ſa. Ièních-ñ Prixſecſſe

Marguerite auec 1e- Duc de Sa
, uoye, 8c aiuſiïlícſſ le 3. vers; on le'

verra bien-tact; c'est dire à» rande'

hästï»dfpaflnifl -—‘d‘e— .jiînäi Gulf-E'

Saueycrqwi porte “Migtzÿï Lyc” ‘~,

ÇMWQÜ" Conran” de Rub' : Et-non

Fac vendue' enim-ire L dit Pimpreſï

~ ton famine-zz, Remarque-z ,. ic-Y 'au r:

vers_ , que parent” est: v_n -motria
Kin qui- ſignifie rendre les deuoiſirs»,

aux morS,ceque les Chrestèiésfouca
les vnsîpour ler autres ;DîſaÉ .Idf/À z_ TL… …La

_ï 'ï
1.' .>_:;.:r:1<;;- -.

  

“v . 1 n 4. v b. ,a

~,_ ...4-. ..a .. ,a.’1- 'ñ

U'. ' u' - - _ ’

_,4 j,, ,zzzs-:ÎXOL-;zdz-î 3:1; OV ..S1531

. ." .. .. -. ~ …ñjſ
. \T13 HUF/d. f) ..en d'h- - di!" ſn _J

ſſnírrstn* LSA 12T' "' 1L” 'd'5
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Cçÿrſzerzîne Regent-Le*

- -aprësldvfloï-tſſdſilíemjy

n Camus. 'Qq-at. 63. . '

- ‘ 1.- -

.L4 Démo/intra”KJMÔMHÙIËT

.IJ-Unique premier aw iíeïë
.. d'honneur — ëſi "

SqztanS-firädedonleïrqſflcnríe, 3

IlëÃ-Ÿlÿrglïïflítfflïflkflgfltfflfiärïaflſl

…ä beur-w- _ ~ . s

.E REPLY! ATION.

"E _ſecond &c 4.4 1ers me ſont

coniectucctz.qï.c.—.—eé ſqulzdaíñë

:d'accomplir en la perſonne de la.

Rcyne Catherine dc Medicis, Eſ

pouſe du Roy Henry ſecond, parce
qu’clIe vcïſicuc longuement. 8c [le

'Roy mourut au lict (Yhonn eur ,

8c en cette maniere: Au premier'

vers donc il dit @nelle demeura

fifi: dans la Regne , parce que

tous 'ſes 4. gaz-gland' estoient petits;

4c François; coud FAiſné Sort



ſi

d'Harry Second. i559.. ' 'z 97

jeune , de ſorte qu’elle fut' Regen

ee de France; '
' Le ſecond vers, dit qnef-tmiqaie-ſi

ſut: ql-eíntpreniier a”, lictI/:vmemæ
Parce motUnique l'Auteur n'en-ſi

tend pas fils. Unique , mais vniqne.

far amour canin-gal, ainſi.que tous

~ _e55 Marys-zdoiumt efïre fleurs

femmes. Et ce fut le Roy Henry'

.ſecond , leq'uel fut esteint au lict

_d'honneur , dans-le _conbarfuneste

deslouxêes 6e Tournois: &eefut

ſe premier des-Roysdeíiæaneùgqui

fut tué dans 'cette gn-ízicre deduelz

ñ Leñ3..vers dit ,qÎuUpi-ez la. mort

de étvniquc, ſon dueil fut de 7-.

ans ?depuis le 2x.; du Tunis ÎdfAouR:

de Iîän 15-59- iuſquesmu. d'Adam!

de P341155 ó-parcequeäles 1G. mois

?ne regñnal-'rançois' H. elle n'eut

uiet? quedcänegrfltk 66. douleurs, à

cauſede lazconiuniätinn rdüœmboyë

ſe,8z les&crues menées du Roy dg:

Nduarne, &du .Princede .Condé

Et' pvír-zapreszdepuis Charles ñ

ncnffiuſquesä! Länæjäélrdle
:²1.r_-~ >;z:...Ãſſ' :-à .S ê”
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ztrauersée notablement desPxemie

res guerres de nelígiônaires ;apres

:leſquelles, Charles 9. viſita ſon

Royaume , donc le voyage finit

l'an 156 6. ce fut apres le voyage,

que la Reyne quiet: ſon àueil. -

_- Le 4. Tiers ?ref-age que Pa; apres

"ellze finie-d'in: grande v-iqmotlrant

l'an 1 89 .au moigde Ianuíe” agée

&le lus' de éóanslldít auſſi quſel
le c ëaulkeſſgne par grand beur.

.ſſCe n'estpas à dire, 'quœllefut-bextct.

-reuſe dans' ſun Regne,ear Fnifioií_

ñfc demëtiroit Ieprophetej oùnout_
Yoyon-sct que les z. JROYS ſons- lez

quels elle à Riegenté , zfópltjeu que
malheurs' 8c etnaherſes, ſes (ne:

nécspólytiquesgdonſit tous les- Hill

tbrienä *la Îblaſmenc. - ,L’Au'teur_

donc veut. qu'elle_ fut. employée à

gouueinef- le &boyauſmel 'ſiffl- long_

fe sPafgœnflï-heurï-,Iféfifàflitcg

gar' Ôhnefortunepour elleïîíaepfi -

que ſa." Regenceÿolíuóieeflrc nçwſſ

tählemmc ;cradcrfée par les Rdye

&ÊÎÏŸÊ-Ùäîfie-Iflaxaéä fflgpqilelîexæ?

!Sms FÏPSQÂÎÎË_ Ëç Charles 9.. gg



ï SPHMT] II. 1559)' J99'

par le fils ſous Henry z; lors qu’il<
estoic encore dans Boloigne'. l -

ï Ce Eur doncpar'grand beur; 8E

par bon heur pour elle , quels. Re

gencc demeure entre ſes-mäinsflc

ainſi ellefut au Regne aueè grand'

heunäcbôſuceezçoue elle.” c"efi'.'

ce quîilfauc bienf remarquer Pour

la verification :-de ce 'dennier vers;

Nous en verrons les prennes ſous

Charles 9. 8c :Henry z.dan»s.-l-e-z.l.

 

ÜOÏI-ííif-VÀZÊÎÇJ” çoqrz-,Ïre leRoj* Françctoëſislſſ

ſèconcíglztzkeynegÿï- les Guys_

î , decotmîertezpan ceux:- cyſ

IÎËO; ~.‘.f.'e'-~ g' '

' . .i Wätn '[33 ' 'ſſ

. ...:4 ;zz-D

Les ËÈÔM-H-ÎŒËÎTÎ-'Ë“ÎÎ“Y,’PÎFÃW'~
Ferme-a” Rojgrande nuouz-atum .n,
Secret WÊWÏPÆFÆÆFÊÆÏ-ïqfi-Àlr lfllmlyfllfflſ

.Eſſê-.ſ 'Uſtfllïfiflfl-Ÿ cantreenxfidëxino” ‘

—-,.Î.— EXE-EREA TI-_O-N.; y-ñ ÈÏCÀÏÎAÏŸËFÊEIËOÏÉÏÏËO, a1U

IM*ITEM* cena
- -ñ- ._.. ...—...—
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Ïrezlíffiansſäm le Regne

du paué ſous les dernieres années

(Yi-Ienrÿ &conclu la Reyne Mere

&voulant-appuzer -, lesporta dans

le commencementd": François ſer

coud., &z pour-cerle Cardinal , eut.

Pincendancc des finances , 8c .le

Duqdesarmèes,au prciudice. du

Conneflnble de Montmorencyg..

Cesdeux. ami ans la perſecutionî

que Penuie ſu cite. firent efloignetk

cous les grandsdelaÆourg-ſoit-pan.

commandement exprecz, ſoit. au*

t-cementſousquelquesv" recexes.,

Les Princesde Con 'é 6c de la'

Roche vſixrîYon? fiirenr enuoyez .en

Flandres dezœrz-.ËÏ-&Læpye ſecond,

Condé, pourdfaeffirmçrplälliance

des deux Couronnes :~ Roche Sur-Y

Yon , pour -ofiſrír â-Philippe- l'Or

dre de la..France. _s ~ 'Diane-Eteîſilïäigiers' Mii-aïe axé

Vſialcntinoîs' fire bannie de la Cour-g;

Qc contrainte :le rendre l laReync ’

larpierreríe ,zz les íoyaux ’u’elle"
auoit oiñorqùſióJùY KËDYÏJÏÈÉ e de

fïircdxvÇbaſhea-dciflhmozæcæut î



IE0? Sceau-J. 15'59- 401
Le Mar çhalde Sc. André, fuſil:

aufli pareillement exilé de laïcour.

Lenoy de Nauarreefioiten Beam

Le _Conncstable prie auflî congé,

8c remi: le cachetde ſa chargeñenï

(Ye les mains du Roy : Dſivn autre,

caste' , les 'Caluinistes commen
cercnt--Pluſſs ſortemét leur Çabalej,

ayant pluſieurs i Princes de leu:

ſecte, le Prince dc Condé, le Prín
ce~ Porcienſſ , Gaſparctdc Coligny

Admiralxfnndelogôcle Cardinal

Chatillon ſesfreres, Magdeleine

de Mailly leuçſeur-Vterine, Dame

de Roye, 8c le Roy de Nauarre

qui trcmpoit en cette mauuaiſe

ſecte :bien u’a9res, il s'en defflc
tous ces meſlcoixtensgsc les Hcreti'.

?nes firent vnc groſſe coniuration

ous pretexte dela. Religion, 8c de

la dcliurance du Roy de la tiran- '

nie des Guyſars.

IIS le ſircntparſrc., defi à dire

colere : Les Heretíques pour auoit

9M ſi mal tſaicccz de François] .Bc '

Henry ſccôd, 8c manuellement cles

Guyſars : Les meſconxenspour abñ_
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«Scdc

barre la niſſancc de ceuxjcy. Cc À
i _fur au 1 par bain zmcstine. Le

Connestable ne pouuanx ſduffri:

que le n07 Henry ſecond luy cut

osté la charge du grand Maistre ~

:youth donner au Duc de Guyſe ,

‘ ê: les autres pour ſe ?voir reculcz

du maniment des affaire” -ôc les

Hcrçtiques par l'eſprit de Reli

gion contraire.

Leur coniuration viſoic à faire
mourir les Gſiuyſes, 8c s'empare;

dela erſónc du Rozgdela Rcyncz
Fes freres. , .ct

Pour y paruenir ils firent couler

ſccreccement des perſônes qui leur

estoient affidcés , 8c qui neanc

moins cn apparence faiſaient mine

d'est” leurs ennemis: En effetle

.Roy dcNauarre les aduertit qu'il

fcroit le bon valet à la. Cour z 6;

qu'il-s les crtuſſent tou (iours neätz

moins de leur Party.

Mais/ê.: vieux Sie” dit le 4.vers,

'c'est à dire les vieux amys_ du Roy a

exciteront fidiria” contre aux, Ce

qu! art-ma l'an l 569 .où les Guiſe;

qyans "deſcouuert la conſpira



d'Henry/hand 1559. 4c;

tion cóceüe depuis la mort d'Hen

ry 2.. 6c ordonnée our l'execution

dans l'aſſemblée ecreîtte , que les

Hecctiques firent ä Nantes le x.

de Feurier x _ſ6 o. àla perſuaſion- 6C

harangucs de la Renaudie, tout

auffi. cost ils firent ſo rcir le Roy de

Blois,ôc Pamenerent a Amboyſe ,

firent garder toutes les auenuës de

, la ville, renforcerent les gardes ,

pourueurent za la ſeureté des villes

ſur leſquelles les Religionnaires
ancient des entre riſes, 8c mirent i

des Capitaines a dez pour attrapg

p perles complices.

Le iour dela Coniuratíon estoic

au 10. de Mars à Bloys. Mais le

Roy ëestant tranſporté dans Am

boyſe , tous les coniurez s'y rendiæ.

rent en ſigrznd nombre, 8c ſous

des Pretextesſi apparens , que ſous

la _dccouuerte ſecrecte] qu'en eu

rent les Guyſesfiamais on n'eut

u s'en douter. Tous les Faux.
ñgourgs en estoienc pleins »ſi 8c les

enuirons. Le Prince de Condé,

lïAdmiraLcYÊ-ndclotêc ſon frere,

’ W
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. le Cardinal, tous y cstoienc.

Alors' les Guiſes hauſſerent le

bras, 8E de tous costez on donna

deſſus-les coniurez. v? ~

On pri( quantité de Capítaines

Eſleus 8c choſisen Faſſemblée de

Nantes our ?execution , 6c vn

nombreFans nombre de leurs com-î

Iices ,qui dans la _ville , ui danses Eaux-bourggqui dansclcs villa

ges, &Lourgs Jcirconuoiſins , qui
dans le cïiexctnitx. ‘ -

Detous ceux ey la pluſpart ſua"
rent' maffacrez' auane qſidarriuer à

la Yillgoù efiremenez aux-priſonst.
De "ceux qui ſieſchnpperem la Eng_

teur du peuple pour arriuer à la'

priſon ,la iustice estoit ſi courte, ’

quebattez 8c eſperónezÀls efhoié I: q
pendus ça 6c laſide tous restez. "

Les coureurs du Roy battirent

Ia campagneôc tailïlerent enîpieceë

grand nôbre de ſemblables coniu- 7

rez :enfinla cragedie fuc ſanglante. .
, ne restſſoir plus que la Renau

&Îïz qui auoit efié le Bounefeu z le*

quel futatcrappé parle ſieur Par



dlHed-njfêcond U; 9 . 4-0 5

—d_eillan Gaſconñ. La Renaudie Ie

tua d'abord , mais le ſoldat de Par

. deillan luy rendit la pareille &ſa
carcaſſe ſu; crainéedansAſim pyſe.

M De ,cetreHistoîrç ſon _void ce

que veut dire le 3. vers, que les

coniurez mirent 'en ſecret des en

nemis par mine , faiſans couler

tant de milliers de perſonnes à la
ville-dïAſiÎuboyíè,qui faiſaientmix

ne d’en vouloir bien aux Hugue

nots ,bc à veu-x \qui :fadheroielu

as au arty des Guyſes. .Mais en

d _die ï4.—_—izezs,.les vieuxſerui

teurs du Royqui estoienelesGuy

ſesërriirem: 6C firent ‘ſedicion C0111

crc eux,où ils perirentzLe Carnage

fut ſilïorriblgque le Royfixt-con-ñ

Itzint dexptdîcrſiabólitien de Àtriv

mcpoſiwlefiiæeceílir.. _ —

UH
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ï 

Entreprzſiſêſur la Ville de Lyonpä”

-les notſſëueaux Here-tiques de

j convier-repair les CatholiquesFan
ï T560; ysſiepremlzre." î ~

Cent. to. ' W3C”. î_ ~ct

Dada:L7”:-inné .cinq 1m: 174-_- _

‘ kill? ñzi ſi: ſCinq.- (ſite-jen: Genus-tin; ..Braſſeur ,

- .La-nm, . - —

Pardeſſus Nable; conduiront lang”

Wer-zine, ~ ,- ~ . _ !j

E: deconne” z-ærzalzai: de. Matias.»

EXPLJCA7Ÿ1Q_N.…JË
P -E MareſchaldcSJAndrc-'zeclou:

ucrneur de Lyon cûantabſenc,

. ICS IÎOUUCBUX HCICIÎqUCS CHUT

prirent de ëemparer de laville de

Lyon à la ſollicitation de quelques

Principaux Seigneurs dela Cour ,

entre leſquels efloient nommez le

Prince de Condé, 6c le Vidnmc

de Chartres Fräçois de Yerxdoſme_
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Cheualier de Perdre: l'Abbé de r!

Sauigny , qui estoit alors à la-Place'

du Mareſchal , 8C ſe nommoit And'
thoine d’Albon,depuis Archcteueſ- .

que d'Arles , ayant decouuertctcet

te entrepriſe, voulut auec quelques I

vns ſur rendre les complices 6c
les rece eurs , maiſis en y allant la

nuict du 5. Septembre, il eutſi vn ct

rencontre ſur le(Pont de la Saqnne,

qui Pobligea de e retirer auecPer-L

t; de quelques vns des ſiens. .

Le lendemain matin , ayant pris'

vn Plus grand renfort, il en .px-içi
trois ,qui eſioicntſiíestrangers, .ze

íeunes d'âge\, les autres :Festina ell-w' n

chappez. Tous z . _furent pend-us 6c

estranglez. le Samedy ſuiuant qui
fut le 7.‘dumois. — ~ — l 'À

ë Le Mareſchalf eficant arriué, ,

l'on fit iustice de quelques autres

habitans dela ville quíſurent Pris'
auſſeèles-ſuſdits au. nomhrcdc qu”

crc &furentaufli penjddnis. :~ ~ ‘

ñ On fit par apres informationi Auteurs &jcorhpiicès 'de lajſuſdi.

Fï".°"!ï°1>tïſ°-®í< W Yï-r-ëfia-P-ïv
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ſonnicrs pluſieurs autres habitans

,ac estr-ägergôc dïiilleursſutarrefié

le Viclamc de Chartres &mené

à-Paris dans la Bastille ,- _ôc puis

códnit- aux Toumcjllcs, Où il mou

rut auant quczfim proeez. futache- -

tré-lag. Decembre 156m.

. Cïcflzce qucdit FAM-eur en cc

quantum: An premier vers-lil dig;

qu'il.) en eut, 'ëizœctciæqdîwm !Md z

joined, deſcguels-Ÿmt- cinq, il y_ 'en

auoit cinq Gimp” de laVille, 'BC

les autres vingestnicnt .Allan-vns ï

Baſſan: 8c [Salim , infecte: de l;

nouuellc Doctrine. Ccs Bour

ois de-Lyèqnieſhoiét cinq-qua ~?rec fument prisôc çxcnel-usjF-ztdc ces

&iran-gers a il-ygcnzoaïtsrqis qui fu

rent attrappcz 8c pen-Elus auflí. _

, Cesz). …cíkoierit les prîncipafux

Auteurs de 'la Scdition quam à

,l'execution , de Laquelle dit;l’Au_-j

ceugauzdrergquepgïddſcus 'No- _

Hesferonczbàgutlïttne. .. . … 2

ECÏÊ' àdirc ;ñ quezſous. Yappuy ,

lœfmeur, 8c la puiſſance depla

ſiïüxsñNobkq -äc principaux-ils
ſi ' feront



É

d'Henry Il. 153-9. 40;

ferontvne entrepriſe qui ne ſe fi

nira pas ſitoſt , 8c qui ſeraſuizuie de

grands malheurs; Auſſi diſent les

Historiens , que cette' entrepriſe,

quoy que ſaillie , ſut le comman

cement des horribles reuoltes, que

les Heretiques firent du depuis.

. Ces 2.5. le commancerent Far

deſſous Noble: , parceque le Prince

de Conde', le Vidame de Char

tres , 8c d'autres estoient les mo

teurs de cette faction. .
Ceux qui la dccouurirencë,>ſuñ

rent des Mastins: C'est ä dire les

Predicateurs , Catholiques 8c

P aſteurs :ele-z ,î qui veillent ſur le '

troupeau de 'refus-Chrîst , &ſi jap..

peut contre les voleurs 8c les loups
carna-ciers , quiveulentſſdeuorcr ~

ſes brebis. C'est de ce dernier vers,

que nous colligons que l'Auteur
parlant des lMnflín-s , parle des

P-redicateuæsóc' Paffieurs Catholi

ques , lors qu'il ſe ſert de ce terme,

peur-Symboles!!! quelque choſe. ï _
--Beiicſëret- écrit! cette' H íſibæſire en

ctecttaib, mais-lesautres n'en-parlent

S
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qu'en general .1 faiſant mention

ſeulement &vne entrepriſe des

Heretiques ſur la ville de Lyon.

lſApe-lpfgie pour la. ville de Lyon,

craitte _orc amplement lcccy , 8c

nomme tous ces Autheurs qui

cstoicnt la plus parc d'Allemagne

;Je de Geneue.

 

Cent. L, Qggtr. 14,.

Page” .EFI-em , Chan/bn!, cham ,

k (F Request” '

[aptifipar Prince: Cf" Scígmm*: aux

przfivns, ._

'A fazëmírparldiasſîtnszqïcs. ..c .

feront recenspanrdinines car-wifi”. .

;EA-Puma T101” ſſî

IgE: Heretióëues de ce tem Spre

4 tcndansre Ormer ?Egli c Ca

,tholiquc Apostoliquc 6c Romaine.

_entre les choſes qu'ils ont voulu

corriger, cefurent les Pricxes com,

munes , les Hymnes ,- lee Pſeau;

11.22%, ËÈÊSËÎÆSËFŸE .lîîllil La 1.2!
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d'Henry Second. 1559 40-;

chantezces choſes leur ont ſeruy de

ſuiet ô: de matiere: c'est pourquoy

MarogBcze , Caluin , 8c d'autres

ont dreſſé d'autres Pricrcs que

Nostradamus appelle request”. 2..

ils ont mis cn rifhmcs 8c díuerſes

manieres de Poeſie les Pſcaumcs,

6C z. ils ont fait de nouucaux airs

pour les chanter'. 'Et Cest ce qu'il

entend par ces mots chanſons,
chan; Gſi" requested î

' llappellc ces nouucaux S ectaí

resgen; eſïlduefflaarce uc du com-j

mancement, lors que~ 'Allemagne

commenca dïnſecter »la France ,'

ils ifoſoient paroistre ,- 8c- faiſaient'

leurs aſſemblées nocturnes ,W8C
clandestine-SEE fiſſ-tost quîlsestoïêt

decouuerts,ñoſſn les coffroitiæuflſilſitoflzſi

dínsleS-Àpriſons. p ~ — - ,

'- 'Henry ſecond For( porté àlaReî

légion' Catholique lŸan-iſÿſ' le_

zqa-"Ïuill-etîvnfiïadict extrem-einen:

rlg-oureux- "~ contre ces noüueaux

Rcligibnnäires , qui -ſe diſaient

reſdrmezä-L-'leſqæiels ÿestoient cleſia'

miiltipllièzrçn Ëxwzccz íenioiguant'

Si;
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r

ätous les Iuges 8c Magistrats de

procedercriminellemétcontre eux.

Cét Edict les reſſerra vn peu, mais

ſi-tost que la nouuelle de la mort

d'Henry ſecond fut diuulgée, ils .

afficherent quantité de 'placars

ſcandaleuvgoù ilÿy auoit, le Loup est

mort , les brelmſbnt a” deſſus.

-En meſme tenÊps ccncue fit cou

rir ſesgCatechi mes reformcz , ſes,

chanſons, 8c diuers chans ſur les

Pſenumes de Dauid, leſquels fu

rentauffi-tost receus de la popu

lalſe, qu'il nomme Idiosſäznr test”,

6c il leur ſemblait quec’estoit dini

ne.: Oïllfifls. .Ce mal s'accrût ſi

fort en Prouençe , que l'an 1560.

Ijfivxiziefme de Mayils firent vne

aſſemblée à Mcrindol, villageſi

tué ſur le bord de la Durance, eli

ſantqxſils; voulaient reformer les

abuzdelïlägliſe. Alors les Cætho- '_

liques voulans éteindre, ceíetxdans ç

la Prouence , ſe ſsæifirqnt- -clïunx

certain Antoine Richard Gourde]

Mouualns, qwils malſacrercntÿàz

Dxaguxgmn z &ópegtercas- _igç-Ëtèz

v4
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d'Henry ſêcond 1558. 40 9

Aix où il fut pendu , affin de ſeruir

&IK-Exemple à cette gent eſclaue , 8c

à ces Idiots ſans teste, mais cette

mort fut le commencement de la

tragedie ſanglante qu’ils joüerenc

en cette Prouence vn mois apres,

Principallemexit és villes de For

calquier , Draguignan , Caſ

tellane , Sisteron ,_ Riez, Aix ,l Ar

les , Marſeille, Salon 8c autres.

Voyez Yl-lifioíre de Prouence.

l-'Auteur dit encore tres bien

que ſes chanſons , requeſtes 8c

chans ſeront à Ïaduenir reçeus

pour diuines oraíſós par ces ldios,

parce qu'en effet , ces rithmes de

Maroc quoy que ridicules dans ce

temps ſi Poly,ne laiſſent pas d'est”

chantées , à la reſerue neantmoins
de quelques namoilſielles bien nées,

qui ont par fois honte de pronon

cer quelques endroits qui bleſſent

la çudeur : ie ne le veux pas rapor

ter, ä cauſe que ma plume ſent la

meſme retcnüe que ces honnestes
Damoilſiellesz S iij
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_Remuemens :strange: des Calui
mſſfles (y- .Meconrensſôusfran

ſoi:ſecond ,avec les contraires

delais, tant pourle” ſätiſfsz

ction , que pour leur ruyne
Ïanlsóo. .Añrzſil,

Cent. 9, Qugt. 47 .

'Les ſans ſignez. , dïſinsligne deli

nmnee ,

.Et de la mnlct: ;nn-ant contraire

anis .

Changé Monarque mi: m pareille

tranſe ,

Servez. e” Edge/è verront -z/is à vir.

EXPLICATION.

'Estla deroute de la Coniu

ration &Amboyſe ſous Fran

çois ſecond. N'ayant pas esté par

faitement dccouuerte, les Guyſcs.

perſuaderent à la Reyne Mere de

r’appellcr à la. Cour luädmiral;



~.

d'Henry Second. 1558. 4:14

8c Andelot ſon ſrere,p0ur en auoir
vn plus grand eſclairciſſement, ou ſi

pour les retenir;- 'Eux qui ſe te

naient aſſcurez de l’ execution ,

8c quin’y auoient pas ouuertcment

trempé, ſe preſenterent hardiment

à la Reyne Catherine de M cdicis ,

8c luy declarant que la rigueur des

Edicts publiez contre lcs Proteſ

tans , 8c cxecurez auec toute ſorte

de cruauté. les auoit portez à vn tel
deſelſipoir, que fion n’y~ remedioit

promptement par la reuoeation

d'iceux, on verroit vn estrapge dez

ſeſpoir.

Ces paroles hardíes intimiderëc

la Reyne, 8C en ſuitte craignant

quelques funestes 'yſſu-ës de cet

Edict , elle porta le Roy de faire

vn Edict qui donnoit abolition de'

,tout , à la reſerue du èrime de lezc

Maj esté.

Les trois freres de Chastillon, le

Cardinal, FAdmiral , 8c Andelot:
ſignerent cét Edict, qui d’vn costéſſ

dechargeoit les criminels , 8c de

l'autre mulctoit ceux qui estoicnt

S iiij
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coupables de leze Majesté.

Ces trois furentles _ſoubs ñfigncz.

àcét Edict. Ceux cy venans à la

ville cYAmbOy ſe comme portait la

coniuration, eurent anis contraire

à ce qui estoít promis dans cét

Edict contenant vne delímwncc in

digne, Cesta dire , vne abolition,

dont les criminels estoient incli

gnes , 8c cependant ces z. Freres

eurent contraire auis , à cauſe des

ſoins que les Guyſes apporterent

Pour la conſeruation du Roy , 8c

Pour apprehendcr les coniurcz.

Les meſmes eurent contraire

auis de lamulte qui estoit ordon

née contre eux , ayans esté depoſez

8C accuſez par Raunay,Maſcrez ,

SSC autres complices estans à la

question,comme criminels de cette

coniuratioxi , parce que la Reyne

Brlere ne voulut pas que F-Admiral

GC ſes Freres en fuſſent recherchez

Le Roy venant à mourir, 8c par

ainſi le Royaume venant à changer

de Monarque, pluſieurs entrerent

Cllpareille tranſe qdauparauant,
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à cauſe de leur trahiſon contre'

Plîstat: C’eſt pour uoy beaucoup
furent ſerrez en príilon de tous, c0

stez : ce qui conuieſAlſ-:mblée

qui ſe ſit: Pan 1-561. ſous Charles

IX. à Pontoiſe le mois de May,

:Fordonnerv . que tous ceux qui

estoient dccenus priſonniers pour

.le fait dela Reli gie”, ſeroienemis

en liberté,& defeudu à toutes per

ſonnes de ſe faire iniure ny repro

che, cn conſequëce dc la Religion ,

demies nouuqaux ſefleiresr-eçeu

renc autant de _ſatisfaction 8c de

concèntemëfjque fils' euſſentrem

porté quelque ſignalée victoire, _

Pourvu 'plus grand éclairciſſe
_ment de PHistoctire , d" que' _les

cdniui-“ez vmans en grand noknbrc ’

de cous costez, Pluſieurs furent

arrestcz' 'priſonniers per les *Pre*

uosts 8c autres qui eſfoient és

Signets dans les environ-s d'Am

boyſc , 6c &autres ui_ ayans eſ

chappe' la furie des &elles ſeruiî

ccursdu Roy, furent ſerrez dans]

fes cachetsgdbhtëpar apres ils fu—

.4337 .

S v
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rent clcliurez par cette ordonnance

de Pontoiſe.

.Antoine de Bourbon Roy de N4

mrre pri: entre les mains de

Françoisſecond , en danger de'
~ ſËÛ-zſie , excommunicatxſion de la

Rey” cle Nauarre trois freres

Bourbon: e” querelle , deſquels

deux mourürent I470. 2.9L.

Octobre.. ‘

Cent. 9'. Qzgt. 36'. ſi

V” graml Re] prix. entre les maine;

d'antenne,
Non lozſſngde-Pafques: Concluſion

coup de voulu-e*: ſſ ,

Perſe” Camf temps qnelfeudre e”

la home ' _ '

frais frere; ler: ſe bleſſer-mt , ä"

meurtre. __ _

.EXPLICIATIOî-M

”AnUóo‘. le _Roy- di-:Nauaſirreſi

f., -Ant9in_<=_ ele Bourbon, &l'on

,ſer-ï LOUIS fle, Bnurnqxi Prince_

d



TM'

Henry Secandct . [ſ5 8.

dſie Condé , venans trouuer le

R oy François ſccôd à Orleans 2.9.

d'O ctobre pour ſatisfaire aux dcſ.

ſeins du Roy qui les auoit maudé,

fitost qu'ils y ſurét arriuez,le Prin'

ce de Códé fut arr-eſté priſónier en:

'me Maiſon proche lcs Iacobins ,,

8c le Roy de Nauarre fut estroitco
ment gardé. q ſi

Le ſieur André Fauyn en ſon?

Histoire ,de Nauarre , dit que la

eoncluſion auoit esté priſe dans le

-Çonſoilzque le Prince de Condé'

ſeroit dccapitc' , pour auoit esté

le chef muet de la conſpiration»

d’Amboyñſe, 6E le Roy de Nauar

re deuoit ell-re poignardé dansla

chambre du Roy, par luy meſme'

qui commencer-oit , &z puis ſeroit

acheué de quelques autres r artitrez

& cachez deſſous les tapiſſeries.

Madame de Montpenſier auerñ~

tic le R-oy de Nauarre dc cette re

ſolution : L’ayant appris 8c ne'

potluant reculexgîl commande tres

expréſſemét à ſon hommede châ

brc Cottin , ancié ſc-ruiccur du ſens

S: q .. A

41?'
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Roy ſon beau pere Héry d'Albert

,cle retirer apres ſa mort ſa chemiſe,

8c toute ſanglâte la gardeniuſques

à ce que (on fils Henry fut en age

de venger ſa mort, ſur ceux qui en

auraient esté les Auteurs.

Cc malheur , n’arriua pointe

d'autant que le Roy Payant appel

lé, pour faire ce coup tragique,

il commenca de Fagaſſer, le Dan

oſane dc ce qu'au voyage de la Rey

ene Elizabeth, il auoit tranché du

Roy , Faiſant marquer ſon logis

auec cetitre , pour le noy ,comme

l'om peut voit-Mans les. Histoires;

le n07 le cauſant aucc paroi-les de

Coumroux , il eut cette prudence.

de parler auec douceur ,ñ «Ge-des pa

reilles ſi reſpecteuſes,qne de ieunc

!toy François en fiitamoly." ——

DPAubÎgHÎy dit que ec ne devait

pzsweſtrclïe Roy qui ñdeuoit com

mencer lepremierocoup , maisſcuà

hmeùt deuoit le tan-ſon afprement,

ä-ce que ifimpaxíence 5e la genere

ſité Rez-ſalle le por-tat à wqu-elqües

parolles peu reſpectez-uſes , en ſuit

.œ dcſqneliesäle Duc de Guyſe 8c
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le Mareſchal de Briſlac auroient

commancé de Paſiàffiner. Mais le

Roy porté (l’vn bon naturel , 6c

flechy par tant de ſoumiſſions _ſe

monstra ſatiffait : Dcquoy le Duc

de Guyſe faſché, ſortit de la cham

bre du ROY , ê( dit entre les deux

portes.O que voyla vn Prince Pol

tton. Cé! Auteurne ſe peut em

peſcher de dire touſiours quel
que iſiauſſeté pour ternir les @n'y

ſcs ces choſes ſont ïtxprimècs au

1. ô: z.vers,diſant qu’vn gräd xoy

fut pris entreles mains \l’vn iennc,

parce qu’Antoi_ne de Bourbon, s'il

iſestoit pas rand Roy en. estenduÿ

. de pays , il estoit en courage 8C

enprudence. Etcefut, noxlaimle '

Paſèuæssæuis que ee Fur cinq maïs

eleuant: çauoir efi, depuis Iebcom

manccmenfde Nouembre iuſques

’ .au 6. d'Avril 1591. où ‘Paſque‘s

ePcei-t. L’Auteur me: cette cri-con*

stance , parce que ce fut à -Päſques

firi-uant , où le Roy de Nauarre fut

vn peu deuant reconnu pourLieu

tcn-ane General du Royaume; ſans.
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pouuoir neantmoins rien-faire que'

par Fadueau dd la Reyne…
Il adioustçctconcluſion &î non pas

confuſion ,ainſi que dit l'impreſ

ſion coup de coultra, c'està dire en

Latin couteau , poignard , b3.-

yonnette.

Le; .vers dit per-pete Cdzttffrempsñ”,

per-pete mot Latin qui ſignifie per

Petuel, continucl, cartzfest vn mot:

Italien 8c Prouençal, qui ſignifie..

meſchant, par où il vñeut dire, meſ

chanr temps continuera beau

coup ,ce quine fut que trop veri

table.

'Il adiquste quelfoudre &n14 kane.

Lahune c'est le plus haut tortillon

qui est au plus grand mas du Na

uire. Eti nous repreſente laReY,

ne Ieanne d"Albret qui estoit la

plus haute piece du Royaume de

Nauarre,._v—eu que _ſon mary n Îestoit

Roy que par elle. ,Le foudre dont

;lie fut _frappée Fur Fexcomimuniï

cation , que Pie Foudroya con-g

tre elle 156;. au mois de Septemz

br.e :L Mais .iſſaymç mieux_ dir-ç
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ce Foudrefut le coup de la mort au.

Roy , puis qu'il est la *partie la plus

releuée du Royaume 8c du vaiſſeau

François , en effet elle ſuiuit la Pri

ſe de ce grand Roy ,. dont nous

auons Parle'.

Lors; dit le 4. vers trois frerèsſê

blcjfîrronnó' Meur-traces trois freres

Bourbósgfnrent Antoine de Bour

bôRoy de Nauarre, Charles I l .dut

nomCardinal de Bourbon , 6c le

Prince de Côdédcs deux Premiers

prirent. le par-ty- des Catholiques

8: cin-Roy , 8( le dernier celuy des

Hu aenots 8c contre ſon Roy. Ils

ſe b eſſerent dans les guerres, car

_le Roy de Nauarre fut tu~é par les

Hugenots deuant Rouënñ. 6c le:

Prince de Condé par les Catholi

l ques à Iarnagñêc ainſi voila. meur

\Ie.
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,Zouys Prince de Conde' _ſeptieſme

_fils de Char/cspremier, Duc de

Vendoſne , 156 o. condamne'

a mort , l'execution arreſlc-ſſe

(T pui: m” en liberte' 156 I.

Cent. S. WL. 4;.

L4 mai” &fsb-iſſu , C5" la jambe

handle.

Lou): pui/île' de Palais Partir-z

.Au mo: drogue: lamon/i'm tardé: ,

Puis dan: le ?Puzzle àP-xſquesfiió

guard .

.EXPLICA Tzóſſzv.

E Prince de Conde', quiſc

nommait Louys , 8c estoit le

cadet, &Iedernicr cles enFans de

*Charles de Bourbon premier

Duc de Vendoſme , Pere &An

thoixie de Bourbon Roy de Na

uarre, ſe retira ſons François ſc- u

cond de la Cour, 8c s'en vint en

I
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Beam, Proche du Roy ſon frere,

ſouuent illfut ſollicité du ROY

François qu’il eut à venir enCour,

mais ayant esté nómé parmy ceux

ui auoient conſeillé l'entrepriſe

?ur la ville de Lyon , il n’ozoit s'y

fier.

Neantmoins il ſe laiſſa perſuader

a ſon Oncleie Cardinal de Bour

bon , 8c s'en vint à la Cour, ä Or

leanszPour mieux faire valoir ſon

obeyſſance , il eſi à croire , qu'il ſe

fit paſſer pour bleſſé d’vne ChCUEC

de cheual , ou que reellement il ſut

ainſi, ayant le bras en eſcharpe ,

5c la. jambe bandée, Nonobstant

_ laquelle bleífleure , il Sfestoit mis en

chemin , pour teſmoigner ſon

obeyſſance aux volontez du Roy ~

En cét estagoù reellement,ou en

apparence bleſſé , il partit de Pa

lais; ("impreſſion fautiuc met [delais

Pour Palais ,ne ſçachant pas qu'en

Bearn où le Prince S’e\’coit refugié,

il y auoit vn Chastcau nommé

St. Palais. Ce ſuc dc là que le Prin

ce partit. ~
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Estant arriué ä la Cour, tout

auſſi-test il fut arrcsté. priſonnier ,

6c ſon procez instruit iuſques àla

ſcntence deciſiue , qui ſur arrest de

mort. Ncantmoins la Maladie du

Roy iugée mortelle , ſit retarder -

l l'execution , 6c ce retardement luy

ſauuala vie: ſavie ſauuée, le Prin

ce, chercha les occadcns de ſe ven

ger , 6c commença de le prendre

vers le temps de Paſques au mois

d'Avril ſuiuant. Ce ne ſut pas ou

uertement par vne rebellion mani

festc contre le Roy', mais ſous les

p pretexte de la Religion, c'eſt pour

uoy l'A uteur dit que cette vie

ÊLUHË/Êígflerä 514ml: Temple , par

celque le ſuiet duPrince dans ſa

rebellion , fut le Temple 6c l’Egli.

ſe, c'est à dire , Ia Religion.

D'où le 4..vers est clairement en.

tendu : Ne reste plus que le troi

ſiefingqui dit que la mort du Prin

ce ſur relaehèe au mot du guet,

parce que la Reyne voyant Ie Roy

ſon fils au lict de la mort , fit ſecret.

cement arrester l'execution de l’^r ~

\ÊÛL-_affln de #appuyer du Roy- de
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Nauarre , , ôc du Prince ſon frere

contre les Guyſes , ſ1 dauanture ils

luy estoienc contraires pour la Re

genec , affin auffi de tenir ccs deux

Partys qui estoient les plus conſij

derez en routle Royaume dans la

balancùpour auoir par ce moyen

coute Fauchorité du gouuernc

ment encre ſes mains.
Iercmarqueſi de plus, que l'an

née 1 5 6 2.. le Prince de Condé

commença ouuertemenc la rebel

lion , ſurprenant la ville d'0 rleans

le 2.9. de Mars qui estoit cette an

née le iour dc Paſques. Cc qui fait

voir la veritédudç. vers.

Faiouste pour le z.vers que l'Hiſ

toire ne Faiſant point mention que

lc Prince de Condé ſuc bleſſé Par

vne cheutc de chenal , on pourrait

dire que le Prince ſortira du Palais.

du Roy à Orlcangle bras en eſ

charpe 8c la jambe bandée, pour

defi ner ſon Arreft de Priſon, 8C

ain 1 Pimprcffion diroit bien Lou):
pntctſué de Palais portera, ( é' no”

partira ) le bm: m cfilaqrjzesí” 14



/
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jambe bande? J i’en laiſſe le inge

ment au lecteur.

 

.Le RQJ' de Nauarre ſzctzuue la 'Ï/xſie

à ſ5”- Cadet Louys Prince de

Conde', aprés la mort de .Fran

;OiFfl-cond l'an 1560.

Cent. IO. Quad 5j.

I-'ambre dflRegne de Nan-rm no”

1174], ‘

Tam leu/ic dejà” illegítíme :

L'axe” [zromir incertain de [am

bmy 3

.R07 Orleans dourdzpaur legirime.

~EXPLICATION.

E Regne ou Royaume dcNa—

uarre sfappelle non Vray ,

dÏ-.utantque le Roy d’Eſpagne le

poſſede, &non le Roy de Fran

ce qui en est le Seigneur legiti

me , 8C ;ainſi au regard des Roys

de France, 8c auparauant de Ieanne

d'Albret ;Fx Anthoine de Bourbon
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Ce Royaume ifestant pas vray

au regard des ſudits, le titre 8c la

qualité ſe nome l'Ombre, parce que

la qualité n'y est pas. L’Auteur dit

que la qualite' de Roy de Nauarre

fera la vie de Fort illegitime , parce

quäprcz la mort de François ſe

cond , Catherine de Médicis n'e

ſtaut point contestée dans la Re

gence par Anthoine de Bourbon

Roy de nanar-melle voulut le gra

tifier en ce qu'elle pourroit.

Et d'autant que ſon frere, Louys

Prince de Condé auoit esté con

damne' ä mort , ſans auoir esté exe

cutée, celuy fit vne belle occaſion

de teſmoigner au Roy de Naunrre;

combien elle deferoità ſoil-ſang.

(Pull pourquoy douze iours apres

la mort du Roy François. , il fut

ellargy dela priſon, 8e luy ſùtdon

né lieu ſc-iiffiifiec, ſous la 'can-i
tion-live meſmeRoy_ dâzNſifiñuïbrcñ. f.

Ainſi lion-Std” Regal lolll-audr

n hamac/rey; fanfikla-.oje ,~ L-dePpin-z

cczzz-I-Zbaib cette-wie fait ;Blog-finn
mflgùm” T5111 Il .V ſſ

I
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parce que réellement il meritoit la.

mort, «Sc les trauerſes qu’il cauſa.

par a res en France montrent bien

que on ſait estoit noir, 8c coupa

ble de mort: Etam vie fut illegi

time oleſàrt, ou pdrſàrt , Cest à dire

par accident , à cauſe dc la mort du

Roy François , qui arriua dans ces

cntrcſaites. Et ce fut cét accident

qui ſut aulſila vie à ce malheureux

Prince.

Paſlant Ie z. vers Our Pexpli
quer apres le quatrielflnc Roy , dit

l'Auteur . donnera Orleans pour le'

ſgitíme , parceque Charles IX . qui

portoit du viuant de François ſe

cond, la qualité de Duc d'O rlcans

ſucceda à ſon frere , ainſi le vers dit>

Orleans donner-e Ra]Pour legitime.

Venant maintenant au 3. vers , il' \
Faut ſuppoſer que par le trſiaitté de

Madrid 1 526.6: du îclepuîsïparcc

luy "de Cambray *r 51.29. rrldñ' Roy:

Françoís 'premier 'ſe dcmíi ?della

ſouudraineté de' Flandres.; 25a . de

tpuuleíÿays bas etr-fane” dèffhatrù

les V. Empereur,



\
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preavis de Cambræ] que parle l'Au~

teur , 8c dit , qu’en ce temps de la

mort , de François ſecond , cé!

aueu ne ſera point aſſeuré,mais in

certain; Parce que François x. n'a

yant peu Faire cette demiſiion de

luy meſmc , comme ne pouuant

renoncer au droits 6c appartenan

ces dela Couronne ,les Estats qui

ſe deuoient tenir alors-voulaient

annullcrcét auemſans neantmoins

enſraindre la paix , declarans que

nos Roys doiuent conſerper leur

droit ſur les pays bas , &Z le remet

tre ſur pied dans les occaſions. Et

en effet la France ne _refuſa point

le choix-,que lespays bas firent du

Duc d'Alençon pour leur Prince

, ſouucrain, 8c _Duc particulier de

Brabant.

1:? .



 

Horoſcepe de M. PAinier Pere

de ceux quiportent cenom ci

preſint,

Qxgt. u.

Le Prochain _fils de ?Ai/hier p”

í #tiendra ,
Tama-ſlam" infgiſau regne des' fſſor!,

Son eſiſſvre glaire 'Un chacun la.

craindre, -

Maisſes enfant d” Regne imac.

han. ñ

Cent. 2.

EXPLICATION. _

. ' x '
Ay appris d’vncte perſonne tres

conſideréc dans la Ville d'A.

miens, Mr. Manneſſier l'E\ltÎ,l’in

terpretation de ce quatrain. Il me

dit que le grand Pere des Meſ

ſieurs PAiſnierS qui ſont à preſent,

cſcriuit au ſieur Nostradamus ſon

amy , pour luy vouloir dire quel

que choſe de ſes enfans; Il luy re

Pondit

9

l.

1
Ã

I
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des 3,. vers ,par leſquels ilſluy fait

'entendre' que -le premier exifant

qu'aurait. a ñfeanmc , ſeroit »fort

'conſidere dans ſon_ tem-ps 3 comme

-de ſerieu ara-ina, tout le Pays &M1

-Ôóu reſpect-ant ſes ordres, 6c ſui

'uant ſes anis- Il me dit-meſme,

&qu'en l'affaire dela ReyneïMvere,

llmïsquelëïſïontde Cefar-ſagit l'an

1ère o. parle 'feu Ray_ -, ſon ;redit

épreualuthcaucaupé Île ñn’èn ſçiy

(tient de? ideal-ier, cÎePc àzMeſ

’ aſicíurs «en-fans- -ê-ezffñgïnſſsſ ſen

-doñner \Ldohî- peut

aſoilemexat direquepour *le…il-auoir 360;. 4ans- quand &Pour Ac

lſiófut ;Îrfieyvſſeu-_qudiîfiuteurfií-E

ces vers, *an 1555i Rſiïlffleläfantïdôit

estre venu au monde l’an 15 60 .ct le

4,. vers dit que ſes enſans ſeront

iettez hors du Regne, ce qui est

arriuc' ar vne fauſſe calomnic,

ui ob igea viiddeurſamille, de

e retirer en Portugal, iuſquesâ

cequelaverité ſut connue', ainſi

que depuis la choſe ſut verifiéeà

ſon honneur 8c ſa reputation.

 

ſi T
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A Propos de cette Histoire

ne feray point tort à la reputatic

de ce grand ſeruiteur de Dieu ,

R. P. Coton Confeſſeur du fl

Roy Henry IV. 8c des Louys i,

de tres heureuſe memoire,queM

ſon pere en demädant au ſieur NC

tradamus ce qui arriueroit à ſi:

fils 5 il luy répondit qu’il ſeroit v'

iour Religieux, 8c vne des lumi

res de l'ordre qu'il embraſſeroiï

C'est ceque toute la France a veu

8c i'ay appris cecy d'vn cles ancien

dela Compagnigle R. P. P. I0]

bert, autre fois millionnaire dai

l'O rient,& vn des premiers de)

reſidence qu'a la Compagnie dar

Constantinople.



pa” :THEM) [Prom-l i559. 44!

noire*

.umuî Hortflopc de Coſne du_ iardin.

N611:

duſt” Cent. io… Q_U3t. 4 9.

.ñſardíndu Monde aupres de cite'

"Naſa Ntm” . _

àſoſſ Dan: le cham” de: Mont-Sigmund

-oitvr “à” .² ,

Unie Sçraſazſi , C5* lange dan: la cm”,

mi; .Bum-cm par orc: :aux ſhape e”

 

"ffl p flemme”

to?? ,f EXPLICATION;
ï o J l

Ã Ac, nifie vne perſonne particulie

'cw ez_ veu qu'il dit , que ce iardin du

' mood; fur. ſaiſi.. ôcfuccmpoiſonné

ſdansvne cuu~e .dœauxenſouffréegm

laquelle il ſut plongé.

_ L'Histoire peut estre , que Noſ.

tradamus estant eltímé Prophete

53,,, E mot iardin du monde, fig

ctdeſon temps, ' 6c grand Astfolo- .

_ñguefflthflacun le conſultoit de ce .

;quiluy deuoit arriuer, 6c lcs Be

xes luy demandaient ce quiarriue

:ÏPÏÎYÏ: lzcuxs ïïzſaxu. ainſi qucfircëï'

T i)
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MonſieurlÎA-ſnier, :Sc M. Coton

Pere de ce grand 6c illustre perſon

nage le R.—'P.Coton de la côpagnie

de Icſus. Vray ſcmblablement,

_donc le ſieur du Iardín ayant vn
~fils,ile conſulte. -decequi luy de

uoit arriuer: EE, d'autant que ce

'fils s'appellent Coſme , qui en

Grec ſignifie le monde , il repon
d'il: auec ce quatraixzſſi” . -

~ 'Inrdin- du -Mande ., pour dire —,

Coſme du Iardin faiſant voyage ,

ſera pris auprez, cle-Cité euue,
dans vn chemin ſitracë_ &ſi cſiau dans

'des Montaigne” ;Et eſiantïſſ prisæ

*ceux qui leſaifiront le pion etant

jdans vne grande cuuezpour ſy fait

*ce mourir , bmuant paPÎórce d;

îlffiau-,queeeâäñälheureæiäc étui-diem:

_enuenimé 6c eleſtrcmpé de ſouflſſro.

‘ ’ Ceux' quiauront appris la veri

'té de çettcHîstoïre, lat-pourront

îícyrèiïrarqùër. Elle doitë-Ÿcóoînctplic adds_ le ready-ire5M:

queceluy dont il ſi rlqdenditestrc

'pour lors aumon~ , qrïàndîlſeſcri

pair ecquatrain ,E Et ge :dattes-ren: _Ax
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estant mort d’vne mort violente,
il yſſ a trop d'apparence qu'il_ ne

paſſa_ pas quarante ans , ainſi ie le

mets auec -les quat-rains verifiez

ſous Henry ſeconde.

On peut colliger que dans l’Eu

rope yayant pluſieurs' villes appel

llées‘Cité~Neuùe , 8c meſme au

prez des mo taignescauées , il est

difficile de âiercher cette Histoi

re , neantmoinse la langue dePro
uence, ayant dans Malthe forcesſi

gentils hommes , on peut croi

re que par Cité Neuue , on en

tend la Cité Neuue de Malthe,

nomméela Valette qui à des che*

mins cauez dans quelquesmonta;

- gnes qui ſement de Barricades d lx

mer. v

*O ù bien cc Coſme aura pû auoir

este' pris par les Corſaires d’Alger,

6c là dans laCité Neuue de laeou

lette par Hayne de la Religion ,

aura eſté fait mourir de la ſorte.

A

Tiij
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~

Horoſèope dWmel Vaucile

Cent. IO- @au r4.

Vmel Vancile ſin” [onſêil, de jb)

meſmc ,

Hardy , timide .v [var crainte pri!,

WÆZHC”

Accompagníde pluſieur: putains,
blefme ct

_,4 Bózreellannc, aux Chartreux eo”

naine”.

EXPLICATION.

E quatrain est vn horoſcope

que l'Auteur fit au ſieur Vrnel'

Vaucile: ll luy donne deux quali

tez contraires, le nommanthardy z

CY timide; Mais en ce ſens; ll eſtoic

timide de ſoy meſmc , hardy auec

conſeil , ainſi le premier mot du'

ſecond vers hard] , répond à ceux

du premier vers/im: Eïíſèil, 8c le ſe

cond mot, timide répód aux autres

du meſmc premier vers dejà] me'

me , â' Vmel ſe trouuant dans vn

.ſÊïW-"tte malheureux , où il n'a
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uoit peu receuoir 8c prendre con

ſeiLla crainte le fit arrester dans vn

lieu, s'y tenant caché «Yapprehen

fion de la I usticezMais c'est la qu’il

fut pris, 6c s'il eut eu du conſeil,

il auroit euadé ce danger , ſe reti

~ rant au plustost.

' 'Ayant elle pris , auſſi-test il ſur

~ conuaincu des crimes , dont *il _

estoit preuenu; C'est pou-rquoy les

Officiers .de la Iustice , le condui

ſirent aux Chartreux deñ Barcel

lonne qui ſont au champ Alegre à

quatre liciies dela ville, dans vne

pleine ſi rauiſſante qu’on la nomme

Campo Alegre. A ce lieu pluſieurs

putains Yaccompagricrent pour Y

aller ſubir le chastiment qu'elles

meritoient. ily alla ,ñ dit l'Auteur ,

défait , pafle , bleſme , comme pre

ſentant les agonies de ſon Futur

a ſupplice , don: il Futſententié.

inſi le z‘. vers ſe doit lire

auec vnc vigule apres ce mot pu

tains.

Cet accident estant particulier

Qc arriué dans Barcellonne, Ceſt

T iiij.
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temps perduqiærecherohen la veñ_
rice' decefiæit, les ſlclſſistoires ne ſa ñ_ñ

char-gumpage'ces choſes parti-ë ñ

culieres , ſi quelqiſvn neantmoins

le ſçauoit ,il/le poura-oit marquer,

8c m'endonner aduis. —

ln

4 , , -' !ſ2 J . —

.decide-ns Larme” @ï "particuliers ~

v dontlesv Histoires m'ſi- chargent

> poinrſdarir Voir): l'explication'
ſi Ilſſtcra-Iëî cms [THI óíi ſine, n’cn)

L ſi: -— ' ~ ſſ r ' ï'

A ajanrpe” ne” d eſêatem-lr,

ſſÇentgi. .Quat Ir. ,

Profànóle @Argile lvl-tache Nourrir

,Rocher ~

2m' d"un alzyſme Îſiſfra lactzſimſieuſſie

E” vain traublez, ne ſauront mt

_chemz _ ÿ, _ aſgmram_ @Ere d” fond: terre dr

gtſi/lenfc. ~ ’

EXPLICATION…

C'Est vn Rocher. au dci.

,la mer , qui s'entretient en ſes



-—-v—.——_——
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racines al'vne terre glaiſe blanche :'

Ce qu'il veut dire, nommant cette

terra, drgílle, ou terre à parier, ou

terre glaiſe , de couleur lvl-anche,

ui est au pieds du rocher dans le

Ëmds de la. mer , 6c pour \ce pra

fande. _

Cette terre detrempée_ des

eaux de la Mer les rendra ſur

la ſuperficie blanches comme

du lait,e’s enuirons du rocherzàEt

pour ce , dit l'Auteur ,zezette terre

Istra, qui ſignifie en vieux Gaulois

ſàrtím, du mot yſſir, Lacticmieujè'

blanche comme lait,ceux qui ver'

zront cette merueillc, ignordm aſh-c

au fonds de la mer terre argilleu

fc , en ſeront en v-eíirtrolïblck , é*

a” l'auras” toucher:
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~

Cent. 2.. Qggit. 5-5.

Dans deux logis de nuit le-_fiupren

dm ,

Pluſieurs dedans étouffezjä' rot):

.Praz, de deux fleuuex- par ſënl il

aduiendm

Sal @Arc cé- Cdpertousſèront amor-g

m.

EXPLICATION..

C’EŒvn~ accident qui anríuem

par la negligonce ou malice

'd’vn ſeul., auprezde deux riuieres,

comme Lyon , Paris , 8c autres

villes , ou il y à deux' iriuieres ,

iustcment au iour que le Soleil,ſort

du Sagittaire pour entrer dans le

Capricornmqui est le 2.0. ou. zx.

Decembre.

Il y a de l'apparence que cét ac

cident ſera ſignalé par quelque*

circonstance , ondes perſonnes, ou:

' dela maiſon,veu que cemalheur

arriue tant de fois , 6c l'Auteur

‘-_.,__,._—
\

-Î- \

,W
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\auroit pas mis cela, ſans quel

que remarque digne de conſide

ration.

 

Cent. :ſi — Wat. 58.

Sampiod ne mai” dent aiguèî Üflrtr

Par globle aufort du par; estſAínéñ

ne' ,

Tre: d” Portail defloyal le tranſporte'

Silene luyr, [exit grand emmené.

EXPLICA T1 ON;

Est vn. enfant móstrueux ſans?

pieds ne mains ,auec vne dent(

aigue' 6c forte, ſemblableaux bro~_

ches 8C aux defenſes d‘vn ſanglier ,

lequel enfant estoitle premier de

la mere qui le mit au monde: Et'

elleſenfanta dans le fort d’vn port

de mer, par Feffroy qu’elle eut d’v—

ne boule de Canon qui vint don

ner contre. la muraille* du lieu' où'

elle estoita .x

Ayant fait ee monstre , vn _grief-iehant 6c perfide leñprit 8c le porta

.Tvf "
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prés du portail de l’ E gliſetâdisquc ñ

Silene _ou la Lune luy ſoit,c'eſi_à di

re pendant la nuit , où des bonnes_

gens prirétcepetit pour le battizer,

6c ce petit eſtoit grand de naiſſan

ce , 8c pource il 'ditpetít grand nn

nznno'. Pourroit estreque pour n'a

trister la [lame ,du lieu qui efioic

affiegé , quelque defloyal prit _Gét

enfant malheureun ,— 8c Pexpoſa,

faiſant accroizre à' ,la mere qu'il
elloit mort. ct

 

Celny duſhng reſjmfi lc -viſízge
D": la victime [roche ſrtrzfltſſï

Venus en' le nngnre jzarpïlfqsgï l

Mi; est” à mm pam* la flame

EXPLICATION.

ñ— ’E\’c vn ialoux , lequel ayant

pourſuiui le maria e :Pme

fill: ,- 8c ſe voyant ſuppſantÉ par

ſes fianceailles à vne 'autre , la tua,

8C pour n’estre deſcouuert il raffer

ſk ou couurit, cle/img, le -wfizge de

cettefille qui ſut b: victime ſuch!
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í — ſacrifie? , c'est_ à dire Freſchement
ſi ſſ tuée, affin quhnne peut decouurir

celle qui auoic este' meurtrie , mais

à la-planette de Venus citant allorsu

au ſigne du Lyon, qui estoit-male-ó

~ fique dans cette maiſon du Ciel à»

’ ſon horoſcope au gurera par preſa

ge, que céc Afiâſin ialoux ſera mie

_ à mort pour auoir tué la fiancée. .

 

Cent. 6. Qggt. 50.

ſ Dada” le pmſixferonttraunez_ l” a.: ,z

_ Sera l'inceste comm): [ar »la May_

A 1'457”

IIe/het_ ela-mg' a” fêm bruit d” o.”

Î .Et dura »JM-m aſêcndantfonrſävg l

. î
' -Âjfm .

E Xipizïzc' A.TION. A
ES” nge rnalheurſſ d’vne Ma

I ra aqui péſcheraincestueus'

A ſement a~u5c ſon beau filsgEt eſhmt

E? groſſe de fonfaic , íncontinent...

7

apresiſon accouchement .Fcfa \U617

Lîerxfant, 8c le içtterañdnns le puis :7

Wdqne. sexzzpañagrffllïeæu de ce
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Puy: venant à ſe corrompre parla.

putrefaction du Cadaure, on en

voudrazcläercher la cauſe, ê( pour

lors on y trouuera les os de cét en

fant. Cependant on ne dira mot ,

à cauſe que cette Marastre ſera

puiſſante, mais ſon estat 8c ſon cre

dit Venant ä changer , c” querra

brnité' la: dit l'impulſion , mais il

faut mettre enfera bruit de: 0: , 8c

la punitionen- ſera faite. Et pour

connoistre qui ſera cette Marastre,

il dit que dans? ſm horoſcope, elſe

auraMars aſcenelât pourſon Astre…

 

Cent. 7. Qigt. 42..

.Deux dſiepozſà” ſänſi: Manutan-v Iſe

m”
.Dans- lu cuiſine J” grandî Prince.

Verſer ~

Tar le ſimiſlard m” data a” fait

Connu:

Pnisqiëi cuideirde mmPAiné Weaver..

E-x PLICA 710 N. _—

DEUX cstrangers viendront ä*

la maiſon dfvn grand Prince
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ädeſſein «Yempoiſonner ſes enſans,,

8C venans a la cuiſine , le ſouillard

qui est le marmiton les attrap a ſur'

le ſait : let-tons le poiſon ur les:

viandegde ces deux , ſvn eſchap

pa . 8c celuy qui ſut arresté auoit.

deſſein :Yempoiſonner l’Ainé.

 

Cent.. 8. Vat. zſ.

Cœur de- ſeſimant 01mm d'amour

k_ funiue ' " ~

, Dam lekmflauflra ranir la .Dame

' _Le dem) mal ſflhlſïfïſd [caſéine

Le Pere a denxpríuera. corp de Pa

me.

EXPLICATION.

-N Amant paſſionné d"vne

Dame, lequel n’ozoit faire

paroistre ſon cœur, 8c dontſamour

cest-oit amour ſurtiue 8c caché',

ſpiera_l'occaſion ou celle dont il

estoit épris paſſerait vne r-iuiere,

an, venant au milieu de l'eau

— dans vn autre barreau, Fenleua;

Elle portée d'amour reciproque
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pourluy , 8c partant laſciue, con-

trefcra le demy mal, ce demy mal

fut de ſelailſer prendre ſans reſiſ

tanceäc s'en aller auec ſon Ruf

fien , 8c le mal entier auroit affé

Fabandon de ſoy meſme aux lubri

citez delîautre” Ce demy mal cette…

laſciue contreſera , c'eſt ä dire,

protester-a. ä ſon Pere qui la vien

dra qucrir , que iamais elle ne s’eŒ

hifi-ée aller qu'au demy mal , 8c

non a Foncier, mais ſon Pere ne

lair-ra: dela ,tuer œ ſon' Rufiien.. .

 

~ .' Cent. 8. Quai; 7;.

1e Pere Üïfiliſèront meiërdris :n

fimble ' ‘

.Le Prefectcur dans ſo” Pauillon z'

.La Mere a Rome dufils' mm'neutre'

fflfl* ; a .

[üeheverdure defeuilles Papillon.

.E XPLI CA Tro-Mſi

,E émiucmeurde quelque place-l

ouqïildecitant dansmzdes Paz_
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uillons de ſonjCh-asteau , vn Pere _

auec ſon fils ſeront aſſaffinez eng l

ſemblemrriuera pour lorsaTours e

qtfvne Mere Penfle du ventre par

ſon fils , lequel fera cc't inceste ca

ché ſous la verdure des Feuilles,

cÏest à dire dans quelque boſcage : -

Et ce boſcage cachera le papillon z _

destà dire , l'inceste-ux dans ſont

crime.

 

Cent. iſioiſiſ. Ægt. x3'.

ſſ Pere _Duc vieux, d'un: Ü' .de [inf

ſſ ſſchargé

A” ieur extreme fils deny-rm l'E

gnzerc '

Dedam le ſu): 'vif mort viendra:

plonge'

Senat au filsſa mort long” d* legere;

CXPLZCATÏOMJ

'Est vn Duc Fort âge' , qui

mourra Œbydropifie , ou de

quelque maladie brulante , laquel- _
le luy cauſera grande ſoifiLes Mc- ’ l
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decins ordonneront qu’on ne luy

donne point à boire, pour ne Point

rengreger ſon rml : C'est pour

quoy ce Duc preſſant ſon fils pour

luy donner PEgUicre , 8c y boire

\ourſon ſaoul, Il ne voudra pas la:

luy donner. La ſoif Portant ce

vieillard qui ne ſe mettoic plusen

peine de viure , à vn deſeſ oír , il

eſpyera. l'occaſion deſire [En], 8C

eflant ſeul ſe_ letter-a dans le puis : il

y fut vifcn—s’y ieccannmorc en S'Y

noyant.

Cette mort deſafltreuſe cauſer-œ

beaucoup dc bruit 8c le Senat ou

Parlement en ſera recherche, 8e

par cette recherche lc fils ſe :cou

uen chargé: dequoy our chasti-e

ment il ſera condamne â vne mort ‘

longue 8c legere , qui est d'cstre~

, Moyne quelquePamoù la vie \feſt

pas austerc.
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Cent, 7. Qljt. 4.1.

.Les o: des ſied: Ô' des mains cn

ſërrez.

?zijn-uit Maiſon long temp: in

habitée

Seront[Morſang cant/tuant de: ten-é:

Mfllflflſhlnlóre,Üſans bruizbabircé

EXPLICATION

'V Ne maiſon ſera long-temps

dcſerte ſans .aucun hoste ,

pour vn bruit qui s'y entendra 8C

cauſera grande peur à ceux qui au

parauanty logcront , à cauſe que

dans la caue les Osdes pieds , 8c des

mains de quelqu'vn y ſeront en

terrez. Lelvlaifiare du logis affligé
de cemalhcurquiſſrendoit ſa mai

ſon deſerte, ſongcra la nuit qu’en

fouillant dans ſa caue,il y trouuoit

des os: Ce leger ſon e ſera tant

dïmpreſiion en ſon E prit, qu’e

\tant reſueillé il voudra faire ce
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qu'il n’auoit que ſongé. Et en effet

i y trouuera ces os , leſquels il Fe
ra mettre ailleurs, en ſuitte deſiquoy

‘ ſa maiſon ſera deliuréc de ce tinta

marre , 8C ſera tres logeable. lla de _l'apparence que \ces osestoient

de quelques Sorciers 8c Magi

ciens. . En effet l’Auteur^ en la

\ Cent.). ſait mention de quelques

vns qui chercherontlcs osde deux

fameux. Nccſſídmantiens , nommcz

Damant 6c Pſcllin. Si quelquîvn

ſçait quelque choſe de ces cas parñ

ticuliers , il m'en pourroit donner

auis quiſut authentique.

\_
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.Fautes ci corriger.

PAge 18 . faute d’vn pointil y a obſcuj'

rité. Monſeigneur le Chancelier de

France, Anroinejdc ſourdis. Mettre-rm

pointa ' res le Chancelier de France, pa
P

ge a9. ſur les armes de Nostradamus,

composêe de demy lobys Potences d ar

gent , Iiſeide demy Croix potcnées. pa

* ge zo. excitation de Menedoté liſez Mc

nodote. ibid. Anne Ponce Genellelzfiſ_

Gemelleibid. Ville de Salon de Cran

de Craux page_ zi. vue ſpecieulli

diſpoſition ,' liſez ſpeciallc , pa zz. Il

confideroit les Princes liſez_ con idera; p.

,34..I5nlo_rant fai” mort ſangſip. 38,.
..Gaſcoîns appellentſiCabats. bſËLCa-läans

p. 4.2.. Montaigne qui coûoyoit, lzſëz_

Costoye p. ſo. mangueà vnvers v_n.

pied , 8c pour ce liſez comme le Benia

min,de la diuinité age.” .ie le reprou

uc parce qu'il dit li ez , Duree qu'il di:

p. 78. de la centurie 10. iſeçonzieſme p.
1 o 4zte doeens ad perficiendü liſe( pſiroii~

ciendü p.n7.Pau TibreJiſeſAru Tibre

pag. x36. 1558. llſeî1ſj7. age148. ſans

Conſeil, liſez-ſous Conſeil

la deffenſe du Portugal, h eípounpage

166. qui empeſche les ames , líſïſ Em

pcstqpage I7 z. elle ne changea point , li

fegchangeræpage isnparce qu'il est ver

ci a! , ou répond à la Baſcarnie , liſez_

' (J f. Î
.dï v F;

\OU-VT

agel57.par ‘~7



il est non Vertical, mais rêpond. page

 

181.. Fltalien dit, Trumonſnn, liſſ( rm

mamunr, Ibid. pour vne fois autant, liſe(

faire vne foyspage. 1.8 5. dans ce manie

ment llſBjſ-dans ce mouuemenepagdg o.

Ville de Senan. 14/2( Senaz. page 1'91..

Cuzal ſaint Baz liſez Cazal. SnVas pa;

:.1 o. ſur ceux deeAuteuts , liſez; ſuxqces

deux Auteurs. page U5. retour-vantaux

Poiſſons liſez retournoit.pag.zo4.forum

GulijzlifqjulíLp.aa8,Vexmandig. Ii e(

Vermandion. p. zzz. 6. quelle heureuſe

calamilitê,lfl{hydeuſe~p. 3 z 9. conſeijna

la France , hſegconflerna ibidem offen

ſe loſer; offenſe. page 34.6. le long du

Ga: , liſeælc Pont du Gar page. '39 6. au

'lict d'honneur 8c pcremiet en cette ma

niere. page 39-8. el iinitidvne_ grande*

vie life(- ſouyt d’vne grande vie. page
_z 9 9 . dans Boloiäneulä/ë( Pololſilgnc page

* _4 oz. que ſous la, ecouuertqltjiz_ ſans la
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